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L'histoire de AC/DC commence sous le ciel brumeux de l'Écosse, 


à Cranhill, au nord-est de Glasgow. Dans les années 1950 
William Young (1911-1985), qui est peintre en bâtiment (après avoir 


(15 décembre 1940), George (6 novembre 1946) 
Malcolm (6 janvier 1953) et Angus (31 mars 1955) 


e 
2 


AC/DC Lhistoire : 1973-1974 


ans cette Écosse des années 
d’après-guerre, où la culture 
américaine est désormais 
partout, au cinéma aussi bien 
qu'à la radio, Margaret, la seule 


fille des enfants Young, s'intéresse à la 
musique. Louis Armstrong, avec son jazz 
hot, est une de ses grandes idoles, tout 
comme les pionniers du rock'n'roll et du 
rhythm'n'blues tels que Chuck Berry, Fats 
Domino et Little Richard, 
dont on commence à 
entendre régulièrement les 
disques sur les ondes. C'est 
la sœur aînée et adorée, 
donc, qui transmet le virus 
de la musique à ses frères, 
qui leur donne l'envie 
d'apprendre à jouer d’un 
instrument, précisément 
la guitare pour John et le 
saxophone pour Alex... 
Les Young sont de con- 
dition modeste et William, 
qui, pourtant, ne rechigne 
pas à la tâche, a bien du mal 
à subvenir aux besoins des 
siens. Lorsqu'il apprend 
que le gouvernement aus- 
tralien offre des avantages 
financiers à toute famille 
britannique qui s’ins- 
tallerait en Australie, le 
couple Young fait le choix 
audacieux de quitter 
l'Écosse, d'autant que 
l'hiver 1963 y a été parti- 
culièrement rigoureux. 
William et Margaret Young, 
leurs enfants (exception 
faite d'Alex qui est demeuré 
en Europe pour poursuivre sa carrière de 
musicien et de John qui les rejoindra un 
peu plus tard) et d’autres membres de la 
famille, s'établissent à Sydney en juin 1963. 
Le point de chute est le Villawood Migrant 
Hostel (dans la banlieue de Sydney), 
l'étape obligée pour les migrants venus 
principalement d'Europe. Serpents et 
autres reptiles peu avenants, le centre 
n’a d'accueil que le nom et, pour des 
Écossais jusqu'alors habitués aux espaces 
luxuriants des bords de la Clyde, aux 
matchs de football entre les Glasgow 
Rangers et le Celtic Glasgow, le contraste 
n’est pas seulement saisissant, il est aussi 
et surtout déprimant. Les Young dans leur 
ensemble ne tardent pas à avoir le mal du 
pays. Tandis que les parents regrettent 
déjà ce long voyage depuis le Royaume- 
Uni, les enfants s’impliquent de plus 
en plus dans la culture rock'n'roll dont 
l'influence est allée grandissante chez les 
adolescents australiens depuis la seconde 
moitié des années 1950, depuis la sortie 
en salles de Graine de Violence (1955) de 
Richard Brooks, depuis la venue en 1957 
et 1958 des icônes du rock'n'roll Eddie 
Cochran, Gene Vincent, Little Richard et 
Elvis Presley. Quelques années plus tard, 
c'est au tour des formations de la British 
Invasion de conquérir l'Australie. Dans le 
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cadre de leur première tournée mondiale, 
les Beatles donnent huit concerts à 
Adelaide, Melbourne et Sydney au mois 
de juin 1964. Puis, en janvier et février de 
l’année suivante, ce sont les Rolling Stones 
qui se produisent à Sydney, Brisbane, St. 
Kilda, Adelaide et Perth, là encore avec 
un phénoménal succès. D’autres groupes 
anglais feront ensuite le long voyage 
jusqu’en Australie. 


S 

DS 
= 
= 


CAN 1 SIT NEXT 
TO YOU, GIRL 


ALRENT # 


PRODUCTIONS 


Les enfants Young ont définitivement 
contracté le virus du rock'n'roll, lorsque 
leurs parents font l'acquisition en 
1965 d'une maison au 4 Burley Street à 
Burwood, dans la banlieue de Sydney. 
George, quelques mois auparavant, a 
fondé avec Dick Diamonde, Harry Vanda, 
Steve Wright et Gordon « Snowy » Fleet les 
Easybeats, qui ont signé un contrat avec 
Ted Albert et enregistré leurs premières 
chansons (dont For My Woman et She's 
So Fine). Bientôt, ce sera le retentissant 
succès de Friday On My Mind, numéro 1 en 
Australie (et aux Pays-Bas) et numéro 6 au 
Royaume-Uni (octobre 1966) et, entre 1965 
et 1970, la sortie de six albums. 


SUR LES TRACES 
D'ALEX ET GEORGE 


Malcolm, tout naturellement, veut 
suivre le même chemin que George, mais 
aussi qu’Alex qui a été engagé comme 
compositeur chez Apple Publishing (la 
maison d'éditions musicales des Beatles). 
Assez peu concerné par ses études 
secondaires à la Ashfield High School, 
d'autant que ses professeurs et la direction 
de l'établissement n'apprécient guère le 
rock'n'roll, niles Easybeats etleurs cheveux 
longs, il décide à son tour de se consacrer 


à la musique. Tout en écoutant les disques 
des Beatles, des Stones, d'Eric Clapton 
ou des Who, il fait son apprentissage de 
guitariste dans divers groupes. En 1968, il 
estmembre de Beelzebub Blues (également 
appelé Red House et Rubberband) aux 
côtés d'Ed Golab (chant), George Miller 
(guitare), Mick Sheffzick (basse), Gerry 
Tierney (batterie) et parfois Larry Van 
Kriedt (guitare). Le répertoire est très 
marqué par le blues rock, 
avec des reprises des 
Animals et de Savoy Brown. 
Puis, en 1971, il rejoint le 
Velvet Underground (sans 
aucun rapport avec la 
formation new-yorkaise 
de Lou Reed et John Cale), 
qui comprend Andy 
Imlah (chant), Les Hall 
(guitare), Mick Sheffzick 
(basse) et Herm Kovac 
(batterie). L'expérience ne 
dure que quelques mois 
— le temps de jouer dans 
plusieurs salles de Sydney 
et d'enregistrer pour le 
label Festival Records le 
single Somebody To Love 
(du Jefferson Airplane) / 
She Comes In Colours (de 
Love), avant que la for- 
mation ne soit renommée 
Pony (en référence à la 
chanson Ride On Pony de 
Free) en septembre 1972 ; 
elle aura cependant permis 
à Malcolm de faire de réels 
progrès sur sa Gretsch Jet 
Firebird — une guitare que 
Harry Vanda lui a offerte - 
et, tout aussi important, doser monter son 
propre groupe. 


ANGUS YOUNG 
ENTRE EN SCENE 


Cette fois, le petit dernier de la famille 
doit être de la partie. Angus Young s’est 
converti au rock'n'roll et à la guitare en 
écoutant les disques de Bo Diddley et de 
Chuck Berry, en reproduisant sur la Hofner 
de Malcolm les riffs de l'm À Man et de 
Johnny B. Goode, comme ceux des Stones 
ou des Animals. C'est un autodidacte pur, 
qui travaille durement son instrument 
aussi souvent qu'il le peut. Les études, ce 
n'est pas non plus, à proprement parler, 
sa tasse de thé. Il quitte la Ashfield High 
School dès l’âge de 15 ans, au grand dam 
de ses parents. Ce qu'il veut, ce n’est 
pas devenir un guitar hero -— il n’y songe 
même pas -, mais être un jour reconnu 
comme un vrai songwriter. Pour l'heure 
il exerce divers petits boulots, ce qui lui 
permet d'acheter la guitare dont il rêve 
depuis toujours — une Gibson SG -, celle 
de Pete Townshend des Who, celle de 
Mick Taylor des Stones. En 1972, il fait ses 
débuts au sein de Kantuckee, avec Bob 
McGlynn (chant), John Stevens (basse) et 
Trevor James (batterie), groupe rebaptisé 


2222222 


Alexander «Alex » Young est le premier 
de la fratrie à devenir musicien 
professionnel. Lorsque sa famille 
émigre en Australie en 1963, il fait le 
choix de demeurer à Glasgow. Il est 
alors saxophoniste du Bobby Patrick 
Big Six, qui a décroché un contrat en 
Allemagne fédérale. À Hambourg, le 
groupe se produit au Top Ten Club, 
tandis que les Beatles sont à l'affiche 
du Star Club. Comme les Fab Four, 
d'ailleurs, il arrive au Bobby Patrick Big 
Six d'accompagner dans plusieurs pays 
européens le chanteur Tony Sheridan, 
sous le nom de Beat Brothers. En 1967, 
Alex Young, désormais connu sous 

le nom de George Alexander, entre 

au sein d'Apple Publishing comme 
compositeur et, dans la foulée, 


fonde le groupe de rock psychédélique 
Grapefruit (nommé ainsi par John 
Lennon en référence à un livre écrit 
par Yoko Ono). Apple n'étant pas 
encore une maison de disques, un 
contrat est signé avec RCA pour 
l'Europe et Equinox pour le continent 
nord-américain. Deux albums sont 
enregistrés: Around Grapefruit 
(1968) et Deep Water (1969). Séparé 
en 1970, Grapefruit renaît de ces 
cendres au début des années 1970 

— mais pour peu de temps. On verra 
ensuite Alex Young / Alexander aux 
côtés de George Young et de Harry 
Vanda, notamment pour les sessions 
de Tales of Old Grand Daddy. Il est 
décédé à Hambourg le 4août 1997, 
où il s'était établi comme manager. 
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AC/DC Lhistoire : 1973-1974 


Tantrum quand Mark Sneddon se joint au 
quartet comme second guitariste en 1973. 
Là encore, comme le Velvet Underground 
de Malcolm Young, l'existence de Tantrum 
est éphémère. En effet, en janvier 1973, 
après plusieurs années enflammées à la tête 
des Easybeats, George retrouve l'Australie. 
Ilse lance aussitôt dans un nouveau projet, 
un groupe qu’il baptise le Marcus Hook 
Roll Band. Le but est double : écumer les 
clubs de Sydney et des autres grandes villes 
australiennes et enregistrer un album. 
Selon les sessions, qui se déroulent aux 
studios EMI de Sydney, le tandem George 
Young-Harry Vanda (revenu de son tour 
d'Angleterre) est accompagné parles trois 
frères de George, Malcolm (guitare), Angus 
(guitare) et Alex Young (saxo), ainsi que 
par Howard Casey (saxo), 
Ilan Campbell (basse), 
Freddie Smith et John Proud 
(batterie). Intitulé Tales of 
Old Grand Daddy, le 33 
tours sort chez EMI en 1973, 
uniquementenAustralieet en 
Nouvelle-Zélande (cinq ans 
plus tard aux États-Unis 
par Capitol Records). Il 
comprend dix chansons 
(dont certaines, revues et 
corrigées, appartiendront 
bientôt au répertoire de 
AC/DC), dix chansons qui 
alternent boogie rock et hard rock, mais 
qui, en réalité, sont bien moins le fruit 
d’un travail sérieux en studio que d’une 
réunion de bons copains sous l'emprise 
d’alcools forts. C'est un galop d'essai, en 
quelque sorte, avant la formation officielle 
de AC/DC, qui sera numéro 89 dans les 
classements australiens en 1975. 


AC/DC ANNÉE ZÉRO 


La création de AC/DC date précisément 
de novembre 1973. L'initiative en revient 
à Malcolm Young, qui, après Tantrum et le 


>2>2 


L'idée du nom AC/DC reviendrait 

à Margaret Young, la sœur aînée 

— des lettres qu'elle aurait vues 

sur son aspirateur ou sa machine 

à coudre. Selon d'autres sources, 

ce serait Sandra, la femme de 
George Young. «AC/DC » est 
l'acronyme de «alternating current/ 
direct current » («Courant alternatif/ 
courant continu »). L'expression 

se traduit aussi par «à voile et 

à vapeur ». Faut-il y voir une 
référence gay ou l’une des premières 
provocations du groupe de Sydney ? 
Pour Angus Young, ce nom a été 
choisi tout simplement parce 

qu'il sonnait «électrique »... 
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Marcus Hook Roll Band, veut franchir un 
nouveau cap. Il recrute le bassiste Larry 
Van Kriedt, le batteur Colin Burgess et 
le chanteur Dave Evans auxquels vient 
bientôt se joindre Angus Young. Né à San 
Francisco le 4 juillet 1954, Larry Van Kriedt 
est le fils du compositeur et arrangeur de 
jazz David van Kriedt qui a travaillé avec 
les plus grands noms du West Coast jazz, 
de Dave Brubeck à Stan Kenton. Il a appris 
la contrebasse et le saxophone, de même 
que la théorie musicale, quand il était 
adolescent. Puis, en 1969, ses parents ont 
émigré en Australie, à Sydney précisément, 
où le jeune musicien de jazz s’est lié 
d'amitié avec Malcolm et Angus Young, 
ce qui lui a valu de jouer de temps à autre, 
comme guitariste, avec Beelzebub Blues, 


GEORGE YOUNG RETROUVE DANS 
LE GROUPE DE SES DEUX JEUNES 
FRÈRES L'ÉNERGIE DES 


EASYBEATS, ET IL EST 


INTIMEMENT PERSUADE QUE 
L'AVENIR VA LUI SOURIRE 


puis de se lancer dans la grande aventure 
de AC/DC. 

Colin Burgess, lui, estoriginaire de Sydney, 
où il a vu le jour le 16 novembre 1946. 
Après avoir été le batteur de The Untamed, 
aux côtés du guitariste Pat Travers, il a 
fondé en 1967 avec son frère Denny, qui, 
lui, est chanteur et bassiste, ainsi qu'avec 
Travers et le bassiste Bill Verbaann, le 
groupe Honeybunch (renommé ensuite 
The Haze). La démarche musicale est 
très rock psychédélique, comme le 
veut l’époque. Puis, l’année suivante, 
il est devenu membre de The Masters 
Apprentices : il a participé ainsi aux 
sessions du deuxième album du groupe, 
Masterpiece (février 1970), aux EMI Studios 
de Sydney, puis à celles des troisième et 
quatrième albums, Choice Cuts (avril 1971) 
et À Toast To Panama Red (janvier 1972), 
cette fois aux prestigieux studios Abbey 
Road à Londres. Ensuite, de retour en 
Australie, Colin Burgess unit son destin à 
celui des frères Young. 

Dave Evans, enfin, est né le 7 juillet 1953 
à Carmarthen, au pays de Galles, mais il a 
grandi en Australie où ses parents se sont 
établis en 1958, d'abord à Townsville, puis 
à Charters Towers, puis encore à Sydney. 
Dans la première moitié des années 1970, 
il a chanté dans plusieurs formations 
locales, dont le Velvet Underground, ce 
qui a grandement facilité les choses pour 
entrer au sein du groupe de Malcolm. 
« [Le Velvet Underground] s'est finalement 
séparé et, évidemment, je cherchais un 
nouveau groupe, se souvient Dave Evans. 
J'ai répondu à une annonce dans le Sydney 
Morning Herald qui cherchait un chanteur 


danrs le style Free, Rolling Stones, ce genre de 
trucs. Quand j'ai appelé, la personne quim'a 
répondu était Malcolm. Il m'a demandé : 
“Comment tu t'appelles ?” J'ai dit “Dave 
Evans” et il a fait “Oh Dave”. Il savait qui 
j'étais car il était resté en contact avec les 
autres membres du Velvet Underground 
(Blabbermouth.net, novembre 2007). » 


UN PREMIER SINGLE 


Baptisé AC/DC, le quintet enchaîne les 
répétitions tout au long de l'hiver 1973, 
étoffant son répertoire et nouant une 
véritable complicité musicale. Présent, 
George retrouve dans le groupe de ses deux 
jeunes frères l'énergie des Easybeats, et il 
est intimement persuadé que l'avenir va 
lui sourire de la même façon. 
De surcroît, il entretient 
des relations privilégiées 
avec Chris Gilbey, d'abord 
directeur du département 
Artistes et Répertoire, puis 
vice-président des Albert 
Productions, et avec Ted 
Albert lui-même. « Je pense 
qu'au tout début George 
exerçait une influence et un 
contrôle bien plus grands 
qu'aucun membre du 
groupe, du fait qu'il était le 
frère aîné et qu'il avait joué 
avec les Easybeats, explique Chris Gilbey. 
Il connaissait les ficelles du métier, il était 
allé en Angleterre et il avait eu des hits. » 

George Young décide donc de présider à 
la destinée de AC/DC comme producteur 
avec le soutien de Harry Vanda. Les deux ex- 
Easybeats obtiennent pour leurs poulains 
des séances d’enregistrement aux EMI 
Studios de Sydney. L'ingénieur du son en 
est Richard Lush, qui, après avoir secondé 
George Martin pour Sgt. Pepper's Lonely 
Hearts Club Band des Beatles, a quitté 
Londres pour l'Australie ; c’est d’ailleurs 
lui qui, peu de temps auparavant, a été aux 
manettes pour Tales of Old Grand Daddy. 
Quelques chansons sont enregistrées en 
janvier et février 1974 : Can I Sit Next To 
You Girl, Rockin’ In The Parlour, ainsi que 
Sunset Strip (la future Show Business), 
Soul Stripper et une première version de 
Rock'n'Roll Singer. Les deux premiers titres 
sont retenus par George Young et Harry 
Vanda, en accord avec le staff des Albert 
Productions et les musiciens eux-mêmes. 
Le single sort en Australie et en Nouvelle- 
Zélande le 22 juillet 1974, accompagné 
d’une vidéo de Can I Sit Next To You Girl 
tournée sur la scène de The Last Picture 
Show (le premier engagement du groupe 
en décembre 1973), puis diffusée le mois 
suivant lors de l'émission de télévision GTK 
(Get To Know). Le premier témoignage 
discographique de AC/DC atteindra une 
prometteuse 50° place dansles classements 
australiens. Colin Burgess, en revanche, 
n'est plus là pour savourer ce prometteur 
succès : un peu trop porté sur l'alcool, 
il a été renvoyé à la fin de l'hiver 1974 
et remplacé par Noel Taylor. £ 


Gunter Zint/K & K UIf Kruger OHG/Redferns 


À l'origine de AC/DC se trouvent les... 
Easybeats. Le groupe est formé en 1964 au 
Villawood Migrant Hostel de Sydney par cinq 
musiciens dont les familles ont émigré en 
Australie: l'Écossais George Young à la guitare, 
l'Anglais Stevie Wright au chant, le Néerlandais 
Harry Vanda (Johannes Hendrikus Jacob 

Van den Bergde son vrai nom) à la guitare, 

le Néerlandais Nick Diamonde (Dingeman 
Adriaan Henry Van der Sluijs) à la basse et 
l'Anglais Gordon « Snowy » Fleet à la batterie. 


Managé par le promoteur de spectacles 

Mike Vaughan, le quintet donne ses premiers 
concerts dans de petites salles de Sydney et 
acquiert au fil des semaines une popularité 
grandissante. Si on ne peut pas encore 

les comparer aux formations de la British 
Invasion, on pense néanmoins beaucoup 

aux Beatles dans leur démarche pop rock. 
Convaincu de leur potentiel, Ted Albert, qui a 
fondé les Albert Productions, leur fait signer 
un contrat chez Parlophone. Le premier 
single, For My Woman / Say That You're Mine 
sort en mars1965 et atteint la 33e place en 
Australie. |l est suivi deux mois plus tard par le 
deuxième single, She's So Fine / The Old Oak 
Tree, qui, cette fois, grimpe jusqu'à la 3e place 
et, au-delà, les fait connaître au Royaume-Uni. 


Easy, qui, disponible en septembre1965, 
marque les débuts de l'«Easyfever » (en 
comparaison avec la «beatlemania»). Celle-ci 
se poursuit avec le deuxième album, It's 2 
Easy en mars1966, qui comprend encore de 
grands succès: Wedding Ring, Sad And Lonely 
And Blue, Women (Make Me Feel Alright) et 
Come And See Her. Peu de temps après, à 

la fin de l'été 1966, les Easybeats quittent 
l'Australie pour l'Angleterre. Sous l'égide du 
célébrissime producteur Shel Talmy, dont 

le nom est associé aux Kinks et aux Who, ils 
enregistrent aux IBC Studios et aux Olympic 
Studios de Londres l'album Good Friday qui 
sort sur la firme discographique américaine 
United Artists Records en mai1967. Si 
l'album comprend deux excellentes reprises, 
River Deep, Mountain High (de Jeff Barry, 
Ellie Greenwich, Phil Spector) et Hound 

Dog (de Jerry Leiber, Mike Stoller), il doit 
d'abord et avant tout son succès à Friday 
On My Mind, une composition de Harry 
Vanda et George Young qui va entrer dans 
les hit-parades depuis le Royaume-Uni 
jusqu'à l'Australie, en passant par les États- 
Unis. Friday On My Mind est l'acmé de la 
carrière des Easybeats. Le single suivant, 


Who'll Be The One / Do You Have A Soul / 
Saturday Night (mars1967), est un échec 
commercial, en dépit de la première 

partie de la tournée européenne des 
Rolling Stones assurée par la formation 
australienne. De même, le single Heaven 
And Hell / Pretty Girl (juin1967), qui révèle 
un tournant psychédélique, ne trouve pas 
vraiment son public au Royaume-Uni. 


leur talent de songwriters au profit d'autres 
interprètes, de Los Bravos pour Bring À Little 
Lovin à Paul Revere and The Raiders pour 
Come In, You'il Get Pneumonia. Les Easybeats 
sont encore là, cependant, avec le batteur 
David Cahill comme successeur de Snowy 
Fleet: d'abord avec Vigil (juin1968), puis avec 
Friends (février1970) chez Polydor, deux albums 
de nouveau enregistrés à Londres. En 1970, 
enfin, c'est la séparation. Tandis que George 
Young et Harry Vanda poursuivront en 
tandem, Stevie Wright jouera dans l'adaptation 
australienne de la comédie musicale Jesus 
Christ Superstar, Nick Diamonde se produira 
dans de petits clubs de Sydney et Snowy Fleet 
ouvrira son propre studio d'enregistrement 

à Jandakot (banlieue de Perth). 


AC/DC L'histoire : 1973-1974 
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DÉCEMBRE 


Le groupe des frères Young, 

qui n'a pas encore choisi le nom 
de AC/DC, donne un premier concert 
{date non précisée) dans un club de 
Sydney connu sous le nom de The 
Last Picture Show, Trois groupes 

sont au programme, le futur AC/ 

DC passant en 2° position. Le 
répertoire comprend des reprises, 
surtout de Chuck Berry (School Days, 
No Particular Place To Go), de Little 
Richard (Lucile) et des Beatles (Get 
Back, I Want You [She's So Heawy}). 
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31 DÉCEMBRE 


Le soir de la Saint-Sylvestre, le groupe 
des frères Young est pour la première 
fois à l'affiche du Chequers. Le club a 
ouvert ses portes sur Pitt St. en 1951, 
puis a déménagé sur Goulburn St, 

à la fin des années 1950. « Le meilleur 
club de Sydney», peut-on lire dans les 
colonnes du Daily Mirror de Sydney en 
septembre 1965. Celui-ci est dirigé par 
Dennis et Keith Wong, Il peut accueillir 
environ 500 personnes. Musical-hall, 
jazz, les spectacles les plus divers sont au 
programme. Puis c'est la révolution rock. 


1 pas de jouer dans d'autres 
salles, notar au Hampton 
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AC/DC L'histoire : 1974-1975 


ux côtés des frères Young et de Dave 

Evans, AC/DC comprend alors le 

bassiste Rob Bailey, qui a joué au sein 

": Flake, ainsi que le batteur Peter 

lack. Du 1° au 15 septembre, en 

première partie de l’artiste transgenre Carlotta, 

le quintet joue chaque soir au Beethovens 

Disco, un club de Perth. Puis, le 25, il est engagé 
à l'Esplanade Hotel de Melbourne. 

Ce concert marque un tournant important 
dans la jeune carrière du groupe de Sydney : 
c'est en effet le dernier avec Dave Evans ! La 
raison de la rupture serait surtout d'ordre 
musical : alors que le chanteur veut orienter 
le groupe vers le glam rock (T. Rex, David 
Bowie, Roxy Music), Malcolm, Angus, mais 
aussi George Young, demeurent profondément 
attachés aux racines du blues rock. De fait, le 
chanteur aurait eu tendance à manquer les 
répétitions et à ne pas donner le meilleur de 
lui-même sur scène, obligeant le manager 
Dennis Laughlin à le remplacer au pied levé. 
Pour Evans, en revanche, la décision des frères 
Young est tout à fait différente : « Je pense que 
ça a d'abord été une question de jalousie, a-t-il 
confié à Park Prindle {pour le magazine Citizine, 
janvier 2007]. Nous étions jeunes, et j'étais très 
populaire parmi les fans, tout spécialement 
auprès des jeunes adolescentes. C'est juste une 
question de jalousie. Je me souviens de Malcolm, 
un jour, qui me tirait les cheveux. Nous étions 
backstage, lors d'un concert, j'étais en train de 
faire un câlin avec une très jolie fille, et il m'a 
tiré les cheveux. Je me suis tourné vers lui et lui ai 
dit :“Qu'est-ce que tu fais, tu veux qu’on sorte et 
qu'on s'explique ?” C'était juste de la jalousie. » 


BON SCOTT . 
ENTRE EN SCENE 
En octobre 1974, tandis que Dave Evans entre 
au sein de Rabbit, un groupe de glam rock 
originaire de Newcastle, le nouveau chanteur 
de AC/DC s'immerge dans le répertoire du 
groupe. Il se nomme Bon Scott. Comme les 
frères Young, Ronald Belford Scott est écossais 
puisqu'il est né le 9 juillet 1946 à Forfar (non 
loin de Kirriemuir). Il est le deuxième fils de 
Charles Belford Scott et d'Isabelle Cunningham 
Mitchell, qui ont eu un premier enfant, Sandy, 
mort peu après sa naissance, puis, après Ronnie, 
un troisième, Derek, en 1949. Avant même les 
Young, la famille Scott a émigré en Australie, à 
Melbourne en 1952 avant de s'établir à Perth en 
1956. L'enfance de Bon est assez difficile, surtout 
au collège où son accent écossais très prononcé 
est accompagné de moqueries. C'est à cette 
époque, également, qu’on lui donne le surnom 
de Bon (en référence à la chanson écossaise 
Bonnie Scotland) du seul fait qu'un autre élève 
de sa classe se prénomme Ronald. La musique 
lui permet alors de s'évader du quotidien — la 
musique écossaise. Ainsi, entre 1958 et 1963, il 
estmembre du Fremantle Scots Pipe Band (avec 
cornemuses et tambours). En 1961, tout juste 
âgé de 15 ans, il quitte le John Curtin College of 
the Arts de Fremantle (agglomération de Perth) 
pour entrer dans la vie active. Il travaille comme 
postier, ouvrier agricole, pêcheur d'écrevisses, 
barman. Mais ses ambitions sont tout autres. 
Depuis la fin des années 1950, il idolâtre les 
| pionniers du rock'n'roll, Elvis Presley et Chuck 
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Berry, dont il connaît les chansons par cœur 
et, depuis quelques années, joue de la batterie. 
Après un séjour de plusieurs mois dans une 
maison de redressement (la Riverbank Juvenile 
Institution), pour avoir eu une relation sexuelle 
illégale avec une adolescente de 16 ans puis 
avoir donné une fausse identité à la police 
lors d’une garde à vue, il fonde en 1964 The 
Spektors. Nommé ainsi en référence au célèbre 
producteur Phil Spector, le groupe comprend 
John Collins, avec qui Scott partage le chant 
et la batterie, Murray Gracie et Wyn Milsom 
aux guitares et Brian Gannon à la basse. Le 
répertoire est axé British Invasion —les Beatles, 
les Rolling Stones, les Kinks, Them... -, ce qui 
séduit le jeune public de Perth, de même que 
les responsables d'une télévision locale qui les 
invitent à venir enregistrer plusieurs chansons 
(dont Gloria de Them et Yesterday des Beatles) 


séparent : Bon Scott et Wyn Milsom fondent 
aussitôt The Valentines avec le soutien d’ex- 
membres d’une autre formation locale baptisée 
The Winstons, notamment le chanteur Vince 
Lovegrove et le guitariste Ted Ward. Cette 
fois, aux influences anglaises, The Valentines 
ajoutent celles des Easybeats de George Young 
et Harry Vanda, ce qui les conduit sans tarder 
en studio : deux singles sortent en 1967, Every 
Day I Have To Cry (Arthur Alexander) / 1 Can't 
Dance With You (Steve Marriott, Ronnie Lane) 
et She Said (George Young, Stevie Wright) / To 
Know You Is To Love You (Phil Spector), et deux 
autres en 1968, Can Hear The Raindrops/Why 
Me? (deux compositions originales signées Ted 
Ward et Vince Lovegrove), et Peculiar Hole In 
The Sky (Harry Vanda, George Young) / Love 
Makes Sweet Music (Kevin Ayers). D'autres 
chansons sortiront en single en 1969 et 1970, qui 


lors de l'émission Club Seventeen. À la fin 
de l'année 1966, pourtant, The Spektors se 


222 LES PREMIERS SONS 
DU HARD ROCK 


Le hard rock se définit par les sons agressifs, distordus, des guitares électriques, 
des solos incisifs qui recourent le plus souvent à la gamme pentatonique (blues), 
de même que par une section rythmique puissante et une voix explosive. Si le terme 
commence à être employé par les critiques dans la seconde moitié des sixties, on 
en trouve les prémices quelques années auparavant. Les Kinks avec You Really Got 
Me (1964), portée par un riff décapant et une guitare rythmique au son déformé (le 
haut-parleur de l'ampli découpé avec une lame de rasoir !), en sont assurément l'un 
des groupes précurseurs aux côtés des Who avec My Generation (1965), puis | Can 
See For Miles (1967) ou des Yardbirds avec Shapes Of Things (1966) et Over Under 
Sideways Down (1966). Au rang des pionniers du genre, il faut aussi mentionner les 
Beatles avec Helter Skelter sur le Double Blanc (The Beatles, 1968): en plus de sa 
débauche sonore, symbole du chaos, la chanson restera attachée à une imagerie 
machiavélique après le meurtre de l'actrice Sharon Tate et de ses amis commis 

par des membres de la secte de Charles Manson le 9 août 1969 à Los Angeles. 


conforteront la popularité de The Valentines, 
notamment Juliette (une composition de Wyn 


LES PILIERS BRITANNIQUES 

C'est toutefois à la fin des années 1960 que le hard rock apparaît dans toute sa 
splendeur et dans toute sa fureur, tout particulièrement au Royaume-Uni. Réunis 
sous le nom de Led Zeppelin, Robert Plant, Jimmy Page, John Paul Jones et John 
Bonham enregistrent en 1968 leur premier album qui est une relecture enflammée 
du blues rock, ce que confirmeront les trois albums suivants, sortis entre 1969 
et1971 avec notamment Whole Lotta Love, Immigrant Song et Black Dog. Deep 
Purple, sous l'influence du guitariste Ritchie Blackmore et du chanteur lan Gillan, 
abandonne le rock progressif pour porter haut l'étendard du hard rock avec l'album 
In Rock (1970), et Speed King et Child In Time, suivi par l'incontournable Machine 
Head (1972), qui comprend Highway Star et Smoke On The Water. Black Sabbath, 
de son côté, où l'on trouve Ozzy Osbourne (chant), Tony lommi (guitare), Geezer 
Butler (basse) et Bill Ward (batterie), incarne dès son premier album (homonyme, 
1970) la face sombre du hard rock, tout comme les confessions discographiques 
suivantes, telles Paranoid (1970), Master Of Reality (1971) et Vol. 4 (1972). 
Toujours au Royaume-Uni, d'autres formations rendent le genre très populaire 

au début des années 1970, à l'image de UFO, Uriah Heep, Free, Foghat, Humble 

Pie et Ten Years After — auxquels il faut ajouter Thin Lizzy qui vient de Dublin. 


L'ALTERNATIVE NORD-AMÉRICAINE 

Le hard rock, cependant, ne se limite pas au Royaume-Uni. Aux États-Unis, le rock 
urbain du Midwest, avec en tête le MCS5, les Stooges d'Iggy Pop ou les Amboy Dukes 

de Ted Nugent, est également caractérisé par une débauche de décibels, comme en 
témoignent respectivement Kick Out The Jams (1969), Fun House (1970) et Call Of 
The Wild (1973). À New York, Vanilla Fudge mêle avec inspiration hard rock et rock 
psychédélique (Vanilla Fudge, 1967; The Beat Goes On, 1968) -— ouvrant le chemin à 
Cactus, au demeurant formé par deux ex-membres de Vanilla Fudge, le bassiste Tim 
Bogert et le batteur Carmine Appice —, tandis que le Blue Üyster Cult forge une sorte 
de hard rock ésotérique dès son premier album (homonyme, 1972). Enfin, originaire du 
Canada, Steppenwolf, du chanteur John Kay, suscitera bien des vocations avec Born To 
Be Wild, l'une des chansons les plus célèbres de la bande originale de Easy Rider (1969). 
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Milsom, Ted Ward, Bon Scott) classée dans le 
Top 30 australien en 1970. 

Divergences musicales, consommation de 
produits illicites, The Valentines se sabordent 
en 1970. Bon Scott en profite pour quitter Perth 
pour Adelaide : il devient aussitôt le frontman 
du groupe de rock progressif/psychédélique 
Fraternity où officient Mick Jurd (guitare), John 
Bisset (claviers), Bruce Howe (basse) et John 
Freeman (batterie). Deux albums vont être 
enregistrés, Livestock (1971) et Flaming Galag 
(1972), respectivement numéros 51 et 28 en 
Australie, après quoi la formation se rebaptise 
Fang. Elle joue alors en première partie de 
Status Quo et de Geordie (avec un certain Brian 
Johnson comme chanteur !) et part en tournée 
enAngleterre. Côté vie privée, Bon Scott se marie 
avec Irene Thornton le 24 janvier 1972 (la future 
héroïne de She's Got Balls). Un mois plus tard, il 
est victime d’un très grave accident de moto en 
raison d'une consommation exagérée d'alcool: 
il sera plongé dans le coma pendant plusieurs 
jours, puis devra rester en convalescence 
plusieurs mois. Deux ans plus tard, enfin, après 
une brève expérience au sein d’un collectif de 
musiciens appelé Mount Lofty Rangers, Bon 
Scott croise la route des frères Young... 


UN NOUVEAU 
LINE-UP DECAPANT 


C'est le 17 août 1974, lors du concert en 
ouverture de Lou Reed au Pooraka Hotel 
d’Adelaide, que Bon Scott voit pour la première 
fois AC/DC sur scène. Après le show, l'ex- 
Valentines Vince Lovegrove, qui s’est reconverti 
en promoteur de concerts, présente le chanteur 
aux frères Young, sachant que Dave Evans est 
sur le départ. Tous se sentent sur la même 
longueur d'onde, si bien que, en octobre, de 
façon officielle, la formation de Sydney a son 
nouveau frontman ! Membre de Mount Lofty 
Rangers, Peter Head dira : « AC/DC était la 
réponse parfaite pour Scott. Il avait toujours 


avec lui un carnet rempli de paroles griffonnées 
et le groupe était une machine de rock'n'roll prête 
à fonctionner pour lui. » 

Le nouveau line-up de AC/DC donne son 
premier concert le 5 octobre 1974 sur la scène 
du Masonic Hall de Rockdale. Angus Young 
se souvient : « Pour seule répétition, ç'a été de 
s'asseoir en rond avant le gig et de déterminer 
les chansons que nous connaissions. Après quoi, 
Bon a descendu deux bouteilles de bourbon 
avec de la dope, cocaïne, speed, et il a dit :“OK, 
je suis prêt”. » La setlist comprend quelques 
compositions originales, dont Shes Got Balls 
en introduction, mais surtout des reprises de 
grands classiques du meilleur rock'n'roll, de 


223 ANGU 
L'ÉCOLIER 


Le ler avril 1974, AC/DC est sur la 
scène du Victoria Park de Sydney. Pour 
la première fois, Angus Young porte sa 
tenue d'écolier qui le rendra célèbre. 

Il a d'abord pensé à se vêtir comme 
ses héros de BD, Spider-Man, Zorro, 
Superman, ou encore en gorille. Puis, 
semble-t-il à l'initiative de sa sœur 
Margaret, il a opté pour l'uniforme de 
lycéen du Commonwealth: blazer et 
short en velours, chemise blanche, 
cravate club et, parfois, cartable 
bandoulière. Un choix qui lui a valu au 
départ quelque moquerie. Puis, petit à 
petit, le public s'est habitué. «C'était 
ma façon de me faire remarquer, de 
hurler “je ne suis pas comme vou 
a-t-il confié aux Inrocks (janvier 2002). 
Il fallait du courage pour sortir avec 
des fringues aussi ridicules, je ne 
pouvais pas me permettre d'être 
juste moyen. Grâce à mes shorts, à 
mon cartable, j'ai dû me surpasser. » 


Carol de Chuck Berry à Jumpin' Jack Flash des 
Stones, en passant par Lucille de Little Richard, 
qui estune grande référence de Scott. SiMalcolm 
etAngus Young avaient au départ tout lieu d'être 
inquiets, ils sont pleinement rassurés dès qu'ils 
apparaissent devant le public. Le bourbon 
aidant, Bon Scott, sur scène, assure : il bouge 
dans tous les sens, chante d’une voix virile, va 
au contact de la foule, au point de faire accepter 
aux plus nostalgiques le renvoi de Dave Evans. 
Les concerts s'enchaînent et l'impression est la 
même : une véritable complicité s'est établie 
entre les frères Young, Rob Bailey, Peter Clack 
et Bon Scott, lequel n'entend se plier à aucune 
forme de censure. Pour preuve, le show au Hard 
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AC/DC L'histoire : 1974-1975 


Rock Café de Melbourne, le 14 octobre, lors de la 
Gaynight, quandil descend la fermeture éclair de 
son pantalon et s'amuse avec un vibromasseur. 


MICHAEL BROWNING, 
NOMME MANAGER 


Au-delà de cette provocation diversement 
appréciée au sein de la communauté gay, le 
concert du 14 octobre est une nouvelle étape pour 
les cinq musiciens. Le Hard Rock Café, en effet, est 
dirigé depuis son ouverture en 1973 par Michael 
Browning, qui est une des personnalités les plus 
influentes de la scène musicale de Melbourne : 
non seulement il a été le véritable promoteur 
du pub rock au début des années 
1970, en engageant des groupes 
tels que The Loved Ones et Max 
Merritt and the Meteors, mais 
il a aussi et surtout présidé à la 
destinée de Billy Thorpe and 
the Aztecs, l'une des formations 
rock les plus populaires en 
Australie depuis les années 1960. 
Browning a tout de suite compris 
l'énorme potentiel de AC/DC. 
Peu après la soirée au Hard Rock 
Café, il devient le manager du 
groupe, évinçant par la même 
occasion Dennis Laughlin. Sa 
décision immédiate est de faire venir le quintet 
de Sydney à Melbourne, qui est bien le centre 
des activités musicales de l'Australie. La maison 
choisie, d'architecture victorienne, se trouve sur 
LansdowneRoaddanslequartierchauddeStKilda. 
Ensuite, plusieurs concerts sont organisés. Les 5 
et 10 novembre, AC/DC joue au Hordern Pavilion 
de Sydney en ouverture de Black Sabbath, 
formation emblématique du hard rock anglais. 
Il y aura ensuite le Festival Hall de Melbourne, le 
31 décembre 1974, puis, tout au long du mois de 
janvier, le Rivoli de Hurstville, le Station Hotel de 
Melbourne et, de nouveau, le Hard Rock Café. 

Lorsqu'il retrouve le Hard RockCaféle 21 janvier 
1975, AC/DC a enregistré son premier album, 
High Voltage, lequel sera dans les bacs australiens 
le 17 février. Son line-up, également, a changé. 
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Rob Bailey et Peter Clack ont été renvoyés, le 
premier parce qu'il n'avait pas su s'adapter 
aux excès en tous genres qui sont la règle à 
Lansdowne Road, le second parce qu'il avait pris 
cette fâcheuse manie d’être accompagné par sa 
femme lors des concerts, ce qui n'avait pas plu 
aux frères Young. Tandis que George Young se 
met provisoirement à la basse, Russell « Russ » 
Coleman, qui a précédemment travaillé aux 
côtés des producteurs George Young et Harry 
Vanda (l'album Hard Road de StevieWright, sorti 
en avril 1974), et qui connaît Bon Scott depuis 
l'époque de The Valentines, est engagé comme 
successeur de Clack. L'expérience est brève, 
toutefois, le temps qu'ilserende compte, comme 


UNE VÉRITABLE COMPLICITÉ 
S'EST ÉTABLIE ENTRE LES FRÈRES 
YOUNG, ROB BAILEY, PETER CLACK 
ET BON SCOTT, LEQUEL N'ENTEND 

SE PLIER À AUCUNE FORME 


DE CENSURE 


Bailey, que l'alcool qui coule à flots aussi bien à 
Lansdowne Road qu'en tournée, queles groupies 
qui viennent frapper à la porte des loges, que 
toute cette vie de rock star, en définitive, ne sont 
pas faits pour lui. Au tout début de l’année 1975, 
il n'est donc plus membre de AC/DC. 


PHIL RUDD 
ET MARK EVANS : 
UN CHOIX DÉFINITIF 


Russ Coleman est remplacé par Phil Rudd. 
Philip Hugh Norman Witschke Rudzevcuts de 
son vrai nom, Phil Rudd est né le 19 mai 1954 
à Surrey Hills, Melbourne. À l'adolescence, il 
n'a déjà plus qu'une passion -— la batterie. En 
1969, il tire un trait sur ses études secondaires 


et, avec l'argent qu'il a réussi à économiser, 
s’achète un kit de batterie. Ses modèles sont 
principalement britanniques, Ringo Starr, 
Kenny Jones des Small Faces, Simon Kirk 
de Free, auxquels il ajoute Corky Laing de 
Mountain, formation pionnière du hard rock 
américain. Il fait ses débuts avec Mad Mole 
aux côtés de Geordie Leach à la basse, puis 
joue avec Charlemagne (1972) et Smack (1973) 
du chanteur Angry Anderson, qui, rebaptisé 
Buster Brown, est à l'affiche du Sunbury Pop 
Festival de 1974 quelques semaines après 
l'arrivée de Leach. Ce même groupe signe 
bientôt un contrat avec le label Mushroom 
Records, chez qui il enregistre deux singles 
et l'album Something To Say 
(décembre 1974). Celui-ci est 
un échec, ce qui entraîne la 
dissolution de Buster Brown 
en janvier 1975. Phil Rudd a 
désormais les mains libres. 
Lorsqu'il apprend que AC/DC 
est à la recherche d’un batteur, 
il prend immédiatement 
contact avec les frères Young 
(via une annonce) : l'audition 
sera concluante ! Son premier 
concert avec Malcolm, Angus 
et George Young et Bon Scott a 
lieu au club ElToro de Liverpool 
(agglomération de Sydney) le 17 janvier 1975, 
suivi par nombre de shows en février et début 
mars, soit avec George Young, soit avec Paul 
Matters (ex-membre d'Armageddon). Enfin, 
à compter du 11 mars, après une audition 
au Station Hotel de Melbourne, c’est Mark 
Evans qui épaule à la basse Malcolm et Angus 
Young, Bon Scott et Phil Rudd. Né le 2 mars 
1956 à Melbourne, Mark Whitmore Evans a 
été employé au ministère des Postes, avant 
de trouver nettement plus fun de jouer de la 
guitare puis de la basse. Il sera présent sur 
sept des neufs chansons du deuxième album 
de AC/DC, TNT, qui, enregistré entre mars 
et juillet 1975, sortira en décembre. Le quintet 
de la prochaine consécration planétaire est 
désormais réuni ! # 


AC/DÇ AU HORDERN PAVILION 


EN PREMIERE PARTIE DE BLACK SABBATR 


Presque un an après la sortie de leur cinquième album studio, Sabbath Bloody Sabbath, Ozzy Osbourne, 
Tony lommi, Geezer Butler et Bill Ward entament une tournée en Australie. Entre le 5 et le 6novembre 1974, 
huit concerts seront donnés à Sydney, Brisbane, Melbourne et Adelaide. Pour le premier soir, le quartet 
pionnier du hard rock anglais pose ses instruments au Hordern Pavilion de Sydney. 
Située dans le Moore Park, dans l'Entertainment Quarter, et nommée ainsi en l'honneur du philanthrope sir Samuel Hordern, 
la salle de spectacles a ouvert ses portes en 1924, puis a été rénovée en 1972, de façon à pouvoir accueillir quelque 5500 
personnes. Ce 5novembre, le Hordern Pavilion fait salle comble pour assister au concert de Black Sabbath, organisé par la 
Paul Dainty Corporation et la radio 2SM de Sydney dans le cadre d'un British Rock'n'Roll Month (auquel participent également 
Uriah Heep et Status Quo). AC/DC a été choisi pour assurer la première partie du show. Plusieurs chansons des Stones sont 
au programme, Jumpin' Jack Flash, Honky Tonk Women, d'autres de Chuck Berry, comme No Particular Place To Go, Carolet 
School Days, à quoi s'ajoutent plusieurs compositions originales, parmi lesquelles She's Got Balls et Can I Sit Next To You Girl. 


ÉCRIRE L'AVENIR DU HARD ROCK 


Pour tout un public, c'est aussi l'occasion de voir ce dont est capable le groupe dont tout le monde commence à parler à Sydney. 
Angus Young, qui, dans sa tenue d'écolier bien comme il faut, arpente la scène tel un possédé, est des cinq celui qui fait le plus 
sensation, notamment lorsqu'il se roule par terre pour faire un solo sans la moindre fausse note. Bon Scott, qui a depuis peu 
remplacé Dave Evans, attire également les regards. Son jeu de scène est particulièrement expressif. Quant à sa voix, puissante, 
elle met idéalement en relief le répertoire du groupe. Ce soir-là, sur la scène du Hordern Pavilion, Bon Scott, Malcolm et Angus 
Young, Rob Bailey et Peter Clack auront montré que le hard rock n'est plus l'apanage du Royaume-Uni, ni des États-Unis! 
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AC/DC Lhistoire : 1974-1975 
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FIGE VOLTAGE 


En novembre 1974, juste avant de quitter Sydney pour 
Melbourne, les membres de AC/DC prennent le chemin des 
Albert Studios pour les sessions du premier album. Les 
producteurs en sont Harry Vanda et George Young, lequel 
tient la basse et la guitare rythmique sur plusieurs titres. 
Enregistré en à peine dix jours, High Voltage comprend 
huit chansons, dont sept sont des compositions originales 
auxquelles il faut ajouter Baby, Please Don't Go qui est 
une reprise de Big Joe Williams. Les frères Young et 

Bon Scott sont accompagnés par le bassiste Rob Bailey 
pour l'essentiel des titres, tandis que Peter Clack, Tony 
Currenti et John Proud se succèdent à la batterie. 


L'atmosphère musicale de High Voltage est diverse. En plus 
de Baby, Please Don't Go, Little Lover et Show Business 
témoignent de l'influence blues, alors que Love Song oscille 
entre rock prog et ballade pop. She's Got Balls, Stick Around, 
Soul Stripper et You Ain't Got À Hold On Me, en revanche, 
laissent deviner ce que sera le style du groupe australien, 

un rock dur avec des riffs tranchants sur lesquels la voix 
gouailleuse de Scott aide à surmonter toutes les inhibitions 
adolescentes. Il sera reçu comme tel par le public australien, 
qui le fera grimper jusqu'à la 14° place des classements, 

ce qui est plus qu'encourageant pour un premier opus. En 
Australie, High Voltage a depuis longtemps dépassé les 

350 000 exemplaires et a été certifié 5 fois disque de platine! 
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TNT. 
Après l'accueil assez enthousiaste de High Voltage, 
AC/DC retourne aux Albert Studios pour l'enregistrement 
du deuxième album. Si Harry Vanda et George Young en sont 
de nouveau les producteurs, le line-up de la formation, en 
revanche, a changé. Aux côtés de Malcolm et Angus Young et 
de Bon Scott, Mark Evans à la basse et Phil Rudd à la batterie 
sont présents sur sept des neuf morceaux, George Young et 
Tony Currenti étant respectivement à la basse et à la batterie 
pour les deux autres (à savoir High Voltage et School Days). 


Comme pour l'album précédent, T.N.T. ne comprend qu'une 
reprise, School Days de Chuck Berry. Les autres titres sont 
signés Angus, Malcolm Young et Bon Scott et les deux frères 
seuls pour Can 1 Sit Next To You Girl, au demeurant déjà sorti 
en single avec Dave Evans au chant (juillet 1974). Comme 
songwriters, les deux frères Young et Scott ont accompli de 
rapides progrès. Ce deuxième 33 tours comprend en effet 
de futurs grands classiques, comme le déjà nommé Can 

1 Sit Next To You Girl mais aussi It's À Long Way To The Top 
et The Jack. De même, sur le plan musical, le style hard 

rock blues est désormais clairement défini avec des parties 
tranchantes de guitares et, au-delà, une répartition des 
rôles parfaitement définie désormais entre Angus (solo) 

et Malcolm (rythmique). T.N.T atteindra la 2° place des 
classements en Australie. L'album du début de la gloire... 


FOCUS 
CHANSONS 


01/BABY, PLEASE DON'T GO 


Auteur-compositeur : Big Joe Williams 
Studio d'enregistrement: Albert Studios, Sydney 
Date d'enregistrement: novembre 1974 


Producteurs : Harry Vanda, George Young 
Durée: 4'50" 


Baby, Please Don't Go est un traditionnel afro- 
américain datant d'avant la guerre de Sécession, 
qui a ensuite été repris par les pionniers du 
blues tels Charlie Patton et Leadbelly. Big Joe 
Williams en a enregistré deux versions pour le 
célèbre label Melrose à Chicago, en 1935, tout 
d'abord, puis en 1941. S'y trouve résumé l'un 
des thèmes Maïjeurs du blues, la déception 
amoureuse, le départ de la femme aimée (pour 
un autre homme à La Nouvelle-Orléans), 
Ce classique de l'idiome afro-américain s'est 
transformé en standard de rock à partir des 
années 1960 grâce notamment au groupe 
Them de Van Morrison, qui en a signé une 
imparable version sortie en single en 1964 
(avec Gloria en face B). Une dizaine d'années 
plus tard, AC/DC l'inscrit à son répertoire dès 
ses premiers shows dans les clubs de Sydney, 
Puis l'enregistre pour son premier album. 


02/SHE’S GOT BALLS 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 

Im Young, Bon Scott | 
nu d'enregistrement: Albert ir # Sydney 
Date d'enregistrement: novembre 197: 
Producteurs: Harry Vanda, George Young 


Durée: 4' 52’ 


i Ile porte la 
’s Got Balls se traduit par «e 
Abe » ou de façon plus directe, « . des 
couilles ». Bon Scott est l'auteur de ce ee 
chanson. Sa future femme, ee ar 
‘était plainte qu'il n'a 
centrale. «Irene s'étai La M 
ien écri l'a fait puis elle 
n écrit sur elle, alors il lle | 
quitté », se souvient Angus Young. Et il os à 
«Quand il nous a rejoints, elle lui a dit: É. 
eux ou moi." Il a répondu: . ps . 
éri À 
upe”. » Les paroles ont le m > : 
Lu moins cérébrales _ pue . 
éri j'ai besoin 
a chérie, elle a ce dont j'ai ? c 
cr de faire vivre l'homme qui est en moi.» 


03/LOVE SONG (OH JANE) 


positeurs: Angus Young, 


, Bon Scott | 
Le rer Albert Studios, Sydney 
ui 


i : mbre1974 
enregistrement: nove 
me : Harry Vanda, George Young 


Durée: 5'14' 


Auteurs-com 


i te chanson, certains 
'é de l'intro de cet pres 
ne si AC/DC ne s'était p 


turé sur les terres sarobiteuses ts La 
… Puis surgit la voix de Bon Scott q Le 
ns j un excellent interprète de . . 
nl (Oh Jane), en effet, est sie .. _ 
a t portée pa 
re «à et Young. « pe 
per ne des étoiles dans le ciel / Qu sh 
a vois le soleil se lever», nous . 
ts de la très égrillarde She's Got k 
r 


04/THE JACK 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 

Malcolm Young, Bon Scott 

Studio d'enregistrement: Albert Studios, Sydney 
Date d'enregistrement : novembre 1974 


Producteurs: Harry Vanda, George Young 
Durée: 5'53' 


Tout est dit dans le titre. Dans l'argot australien, 

«The Jack» veut dire «blennorragie ». Lors d'une 

interview pour le Magazine anglais Sounds 

en 1976, Bon Scott a révélé l'origine de cette 
chanson: «Nous vivions dans une maison 

où il y avait de nombreuses filles toutes très 
chaleureuses, et tout le monde dans le groupe 
s'est chopé une blennorragie. Quand nous 
l'avons jouée sur scène, elles étaient toutes au 
Premier rang [...]. Quand j'ai répété “She's got 
the jack" ["Elle a la chtouille"], je les ai regardées 
les unes après les autres. » Conclusion d ‘Angus 
Young: «Après Ça, où que l'on ait pu jouer cette 
chanson, les filles dans la salle se précipitaient 
au fond de la salle. » Et Scott de continuer de 
chanter: «Elle m'avait dit qu'elle était vierge, 
mais elle était le 999 cas à la clinique / Je suis 
tombé amoureux de cette sale petite salope. » 


JANVIER 


| n, Phil Rudd devient le 
nouveau batteur de AC/D( 


la 4 ition du Sunbury Festival 
AC/DC est programmé, mais 


refuse de jouer, 1 n'en serai 


MAI 


Après un retour à l'incontournable 
Hard Rock Café, AC/DC, du 

5 au 8, est au Bondi Lifesaver 

de Sydney. Les chansons du 
premier album sont privilégiées 
au détriment des reprises. 


JUIN 


Le 16, le groupe des frères Young est au 
Festival Hall de Melbourne. Stevie W 


John Paul Young 


] 1 lui aussi quitt 


n ECOSse natale pour tenter Sa Chanc 
n Australie, jouent en première partie 
Le 23 sort en Australie le premier single 
extrait de High Voltage. Il s'agit de 1 

han 


on-titre en face À et de Soul Strippe 


STIVAL HAL. 


JUILLET-AOÛT 


AC/DC continue d’enchaîner 
les concerts en Australie : une 
trentaine au cours de ces deux 

mois. Il était prévu que le groupe 
passe plusieurs jours de suite au 
Myers Miss Melbourne Dept. Store 
de Melbourne. Il n'y jouera qu'une 
seule fois, le 25 août, devant 

plus de 6 000 personnes. Les 
autres shows seront annulés en 
raison des émeutes provoquées 
lors du premier concert. 


NOVEMBRE 


!, AC/DC est de nouveau 
au Festival Hall de 
Melbourne dans le cadre 
du Cup Day Show. Il s'ag 


cup day show 
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FÉVRIER 


Sortie, le 17, du premier 
album de AC/DC, uniquement 
en Australie. Intitulé High 
Voltage, il va connaître un 
prometteur succès puisqu'il 
atteindra la 14° place des 
classements australiens. Il s'en 
est vendu à ce jour plus de 
350 000 exemplaires. George 
Young abandonne la basse. 
Paul Matters lui succède le 18 
pour un show au Croxton Park 
Hotel de Thornbury. 


MARS 


AC/DC est à l'affiche du Rivoli de 
Hurstville t 


à première [ ( ré 


ref re de G« g, Mark Evans 
DC 


e sa part ti 1 val Hall d 


mnisé nouveau bassiste de A 


Mel rne. Le 14, le quintet ret e le 


public du Hard Rock Café de Melbourne 


AVRIL 


I AC/DC est présent au 

CAFE Sidney Myer Music Bowl de 
Melbourne pour un concert de 

charité en faveur du Bangladesh. 


DÉCEMBRE AA 1 
Sortie en Australie, le 8, du second single extrait 

du premier opus, avec 1f’s A Long Way To The Top ; - 

en face A et, en face B, Can 1 Sit Next To You Girl. T0 THE T0 p 

Le single sera numéro 9 en Australie. Il sortira 


au Royaume-Uni en avril 1976. AC/DC conclut 
l’année avec un concert à Adelaide, le 31 décembre. 
Le concert devait prendre fin à minuit, mais le 
groupe est monté sur scène très en retard, avec un 
Bon Scott plus qu'éméché. Après deux chansons 
seulement, le courant a été coupé, si bien que 

le public n'entendait plus que la batterie et la 
cornemuse. Certains fans sont montés sur scène 

et ont porté Scott en triomphe tandis qu'il jouait 

de la cornemuse sur 1ts À Long Way To The Top. 


CAK 1 SIT KEXT TO YOU 5IRL 
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É LA CONQUETE 


UNE 


DIMENSION 
INTERNATIONALE 


AC/DC L'histoire : 1976-1977 


Photo Michael Putland/Getty Images 


ichael Browningest dès lors déter- 

miné à donner à ses poulains une 

stature internationale. Dans ce 

dessein, il doit les faire signer 

avec une major, de telle sorte que 
leurs disques soient désormais distribués aussi 
bien en Europe qu'aux États-Unis ou au Japon, 
et les faire tourner hors de l'Australie. 

Après le refus de Jerry Greenberg, le patron 
d’Atlantic Amérique, de prendre AC/DC sous 
contrat, Michael Browning se tourne vers Phil 
Carson, responsable de la division Atlantic 
Royaume-Uni, C’est en réalité la sœur du 
manager, prénommée Coral, qui est chargée 
d'entrer en relation avec Carson. Vivant alors 
à Londres, la jeune femme obtient un rendez- 
vous avec Carson, d’abord dans l'espoir de 
présider à la carrière de John « Rabbit » 
Bundrick, l’ex-clavier du groupe Free. Ensuite, 
elle lui montre une vidéo de AC/DC. Aussi 
singulier que cela puisse paraître, puisqu'il 
est un fin connaisseur de la scène rock, Carson 
n’a jamais entendu parler de la formation 
australienne. Par chance, il 
apprécie particulièrement 
ce qu'il voit. « Je me suis dit, 
je vais les signer, car, de toute 
évidence, si j'attends, elle va 
les faire venir en Angleterre et 
quelqu'un d'autre les signera, 
se souvient-il. L'idée, c'était de 
leur faire un contrat bon marché 
parce que je ne voulais pas que 
Jerry Greenberg pète un plomb 
lorsqu'il reviendrait de vacances 
s'il n'aimait pas le groupe. » Le 
contrat signé entre Atlantic 
et AC/DC porte donc sur un 
seul album, avec une option de deux albums 
supplémentaires par an : 25 000 dollars 
d'avance et 12 % de royalties (pour le monde 
entier hors l'Australie). Dans la foulée, pour 
le continent nord-américain, la formation 
australienne entre chez Atco Records, filiale 
d’Atlantic. 


DES AUSTRALIENS 
AU PAYS DES PUNKS 


La seconde étape qui doit mener à la 
reconnaissance internationale de AC/DC est 
une tournée loin de ses bases australiennes, 
immanquablement au Royaume-Uni en 
raison de la légitime volonté de Phil Carson 
de le faire connaître d’un public passionné 
par les diverses tendances du rock et du 
hard rock, mais aussi en raison des attaches 
qui unissent les frères Young et Bon Scott à 
l'Écosse. Juste après l'enregistrement de leur 
troisième album, Malcolm et Angus Young, 
Bon Scott, Mark Evans et Phil Rudd atterrissent 
à l'aéroport d'Heathrow de Londres le ler avril 
1976. Une maison les attend à Barnes, dans le 
borough de Richmond Upon Thames. Le projet 
d’Atlantic est de faire tourner la formation 
australienne en première partie de Back Street 
Crawler, le groupe fondé par le guitariste Paul 
Kossoff après son départ de Free (nom qui 
est aussi celui de son premier album solo). 
Or, fragilisé par une toxicomanie incurable, 
Kossoff est décédé d'une embolie pulmonaire 
le 19 mars lors d’un vol Los Angeles-New York. 


En dépit de cette mort durement ressentie, car 
malgré tout inattendue, il n’a été question ni 
de repousser le départ de AC/DC d'Australie, ni 
de dissoudre Back Street Crawler ; les membres 
du groupe — Terry Wilson-Slesser (chant), John 
«Rabbit » Bundrick (claviers), Terry Wilson 
(basse) et Tony Braunagel (batterie) — ont 
simplement été rebaptisés Crawler. Quant à la 
tournée, elle n’a pas été annulée, mais reportée 
de quelques semaines. 

À l'initiative de l'organisateur de concerts 
Richard Griffiths, qui est en relation 
professionnelle avec Michael Browning, 
AC/DC est pour la première fois face au 
public londonien le 23 avril 1976 au Red 
Cow, sur Hammersmith Road, une semaine 
précisément avant la sortie dans les bacs 
de High Voltage, le premier album en terres 
européennes. Il y donne deux shows de 45 
minutes avec notamment She Got Balls, It's 


A Long Way To The Top (If You Wanna Rock ‘n' 


Roll), Can I Sit Next To You Girl et High Voltage 
en bonnes places sur la setlist : pour le premier, 


LES MEMBRES DU GROUPE 
APPARAISSENT AUX YEUX DE 
LA BONNE SOCIÉTÉ ET DES 
MÉDIAS COMME DES BAD BOYS 
INCONTROLABLES, VOIRE DES 


SUPPÔTS DE SATAN 


il n'y a qu'une dizaine de personnes ; pour le 
second, en revanche, grâce au bouche à oreille, 
a salle est comble (à savoir une centaine de 
personnes). Trois jours plus tard, le quintet est 
au Nashville Rooms de West Kensington, autre 
club incontournable du Londres des seventies. 
Présenté comme le groupe «aux antipodes de 
’extravagance punk », il y obtient néanmoins 
un franc succès, en particulier Bon Scott, qui, 
pour reprendre les mots de Lemmy Kilmister 
de Motürhead, présent ce soir-là, « donne 
‘impression de tirer un coup en même temps 
qu'il chante ». De fait, en dépit de la déferlante 
punk, on commence à s'intéresser au groupe 
australien, et même à le prendre au sérieux. 
Ainsi, les 11 et 12 mai, pour la première fois à 
‘affiche du mythique Marquee Club de Soho, 
c'est AC/DC, et non Crawler, qui attire tous 
es regards. Il en va de même lors du show de 


222, 


la Glasgow University (15 mai), si bien que les 
frères Young, Bon Scott, Mark Evans et Phil 
Rudd poursuivent leur opération de séduction 
des teenagers britanniques en tête d'affiche 
pour leur retour au Nashville Rooms (27 mai), 
cette fois avec les Heartbreakers en première 
partie, puis au Marquee (4 juin). Plus encore, 
afin d’amplifier cette popularité en pleine 
lame de fond punk, Phil Carson, en association 
avec Sounds - le magazine qui, justement, est 
le promoteur véritable du punk rock -, met 
sur pied une tournée d’une vingtaine de dates 
à partir du 11 juin, laquelle est baptisée Lock 
Up Your Daughters (« Enfermez vos filles ») 
- peut-être en référence à la une de Melody 
Maker qui fit grand bruit dans les années 
1960 : « Laisseriez-vous votre sœur sortir avec 
un Rolling Stone ? » D'Édimbourg à Liverpool, 
en passant par Cardiff, Birmingham ou 
Southampton, partout au Royaume-Uni, la 
mayonnaise AC/DC est en train de prendre. 


SUR LE VIEUX 
CONTINENT 


Le Lock Up Your Daughters 
Tour se conclut au Lyceum 
de Londres le 7 juillet, avec le 
célèbre et influent DJ John Peel 
comme maître de cérémonie. 
La formation australienne, 
toutefois, n'a pas vraiment le 
temps de se reposer, de goûter 
au calme de la vie champêtre 
britannique. Dès le 16 juillet, 
elle se rend pour la première 
fois en Europe continentale, 
précisément en Suède, où 
elle donne cinq concerts. Puis, du 26 juillet 
au 18 août, c'est le retour au Royaume-Uni. 
Viennent ensuite les Pays-Bas (Amsterdam et 
Rotterdam) et une fois encore le Royaume-Uni 
avec une participation au festival de Reading le 
29 août, le même jour que Ted Nugent, Brand 
X ou Black Oak Arkansas. C’est la première 
fois que le groupe se produit devant quelque 
50 000 personnes -une première qui ne restera 
pas dans les annales en raison d'une pluie 
persistante et d'assez mauvaises vibrations. 

Après d'autres shows sur le sol britannique, 
AC/DC repasse par l'Europe continentale 
à compter du 15 septembre - l'Allemagne 
fédérale, la Suisse, les Pays-Bas, la Belgique. 
—eten première partie de Rainbow, de Ritchie 
Blackmore, à compter du 23 septembre. Le 
baptême du feu en France est célébré en deux 
étapes, à Besançon le 12 octobre et à Paris le 


Peu après son arrivée à Londres, Bon Scott a la mauvaise idée de se rendre 
dans un pub de Finley. Sans tarder, une bagarre éclate. Qu'elle en est la cause 
exacte ? L'excès d'alcool, assurément! Selon les uns, le chanteur de AC/DC 
aurait regardé avec un peu trop d'insistance une jeune femme qui était la 
girlfriend d'un habitué des lieux. Selon d'autres, comme il avait l'habitude de 

le faire en Australie, il se serait directement servi au bar sans avoir demandé la 
permission à quiconque. Une chose est certaine: une personne très mécontente 
lui a envoyé une pinte de bière en plein visage, au point que, très marqué autour 
d'un œil, il devra porter des lunettes de soleil pendant plusieurs jours. 
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lendemain. Le groupe fait ses adieux au vieux 
continent avec une quinzaine de shows au 
Royaume-Uni en octobre et en novembre, où 
la conquête européenne a commencé voilà 
plusieurs mois. Entre-temps, le 30 septembre 
précisément, est sorti en Australie et en Europe 
l'album Dirty Deeds Done Dirt Cheap, qui, 
toujours produit par Harry Vanda et George 
Young, a confirmé une recette hard rock/blues 
rock très efficace, de fait assez éloigné du punk 
rock alors en vogue de Londres à New York, 
en passant par Paris ou Berlin. Seule ombre 
au tableau, mais qui suscite les plus vives 
inquiétudes du staff du groupe : l'annulation 
d’une tournée de trois semaines aux États-Unis 
prévue à partir de la fin du mois de novembre : 
l'arrivée tardive des visas pourrait en être la 
raison, à moins que ça ne soit pour le moment 
le manque d'intérêt des teenagers américains 
pour la formation australienne ! 


UNE SACRÉE DOSE 
DE ROCK'N'ROLL 


Le 26 novembre 1976, les membres de AC/DC 
sont de retour en Australie. Cinq jours plus tard, 
ils sont au Royal Oak Hotel de Melbourne. C'est 
le début du À Giant Dose of Rock 'n' Roll Tour 
qui va se poursuivre jusqu'à mi-février 1977. 
Chaque soir, c'est la frénésie dans la salle, 
notamment de la part des adolescentes, dont 
certaines vont jusqu'à essayer de s'introduire 
dans les chambres d'hôtel des musiciens, 
quand elles ne montent pas sur scène pour 
tenter d'enlever le short d'Angus. La colère des 
parents est telle que la police, souvent, doit 
intervenir et que la municipalité de certaines 
villes se voit contrainte d'interdire purement 
et simplement le concert. En un mot, les cinq 
membres du groupe - et tout particulièrement 
Bon Scott -, surtout depuis leur périple dans 
l'hémisphère nord, apparaissent aux yeux de 
la bonne société et des médias comme des 
bad boys incontrôlables, voire des suppôts de 
Satan, à l’image des Rolling Stones quelques 
années plus tôt, à l’image aujourd’hui des Sex 
Pistols, de The Clash ou des autres groupes de 
la scène punk britannique. 

Les cinq de AC/DC n'ont pas l'intention, 
cependant, de modifier en quoi que ce soit 
leur image, encore moins d’adoucir leur 
musique. En janvier et février 1977, avec 
les incontournables Harry Vanda et George 
Young comme producteurs, ils s'enferment 
dans les Albert Studios de Sydney pour 
enregistrer les chansons de leur quatrième 
album qui sortira en mars sous le titre de 
Let There Be Rock. Dans le même temps, les 
concerts continuent d'attirer les foules. Après 
l'Australie, le groupe s'envole de nouveau 
pour l'Europe : d'abord le Royaume-Uni pour 
une vingtaine de dates entre le 18 février et le 
20 mars avec de nouveau le soutien actif de 
Sounds ; puis la France, l'Allemagne fédérale, 
la Suisse, le Danemark, la Belgique et la Suède 
pour une quinzaine de dates entre le 5 et 
le 22 avril, cette fois en première partie de 
Black Sabbath. Le 5, en effet, la formation 
australienne est sur la scène du Pavillon de 
Paris : elle n'y restera en réalité que peu de 
temps en raison de problèmes techniques. 
«Nous sommes montés sur scène, et tout est 
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Le Marquee Club a ouvert ses portes en 1958 
au 165 Oxford Street. Si son fondateur, Harold 
Pendieton, est au départ un fervent passionné 
de jazz, il comprend dès le début des années 1960 
que l'avenir appartient au rock, en réalité lors du 
premier concert des Rolling Stones le 12juillet 1962. 
Deux ans plus tard, le club déménage au 90 Wardour 
Street, au cœur de Soho, pour continuer d'être 
un formidable tremplin pour les formations rock, 
des Who à Pink Floyd dans les années 1960, puis, 
dans les années 1970, de Queen à lron Maiden. 
Lorsque Michael Browning organise la tournée 
de AC/DC au Royaume-Uni au printemps 1976, 
le Marquee en est en toute logique une étape 
obligée. Les frères Young, Bon Scott, Mark Evans 
et Phil Rudd y font leur baptême du feu les 11 et 12 mai, 
ouvrant pour Back Street Crawler. Live Wire, She's Got 
Balls, It's À Long Way To The Top (If You Wanna Rock 
‘n' Roll) ou Baby Please Don't Go sont au programme; 
mais c'est assurément Angus Young qui fait sensation 
quand il baisse son short laissant de la sorte découvrir 
son postérieur, reprenant un effet scénique qu'il a 
inauguré en Australie quelque temps plus tôt. 


LE] J - REDIVE 
Après ces deux premiers shows, et une série d'autres 
sur le sol britannique, la formation australienne est de 
nouveau à l'affiche du Marquee le 4juin. Puis, du 26juillet 
au 23 août, elle y est engagée pour y jouer tous les 
lundis. «La première fois [qu'ils y sont passés], il y avait 
une quinzaine de filles au pair suédoises qui avaient 
entendu parler de AC/DC -— Dieu seul sait comment - 
et une vingtaine ou une trentaine d'autres personnes 
qui étaient là tout simplement parce que c'était un 
club de rock, se souvient Michael Browning. Mais, 
après trois semaines, ce n'était plus possible d'avoir 
un billet. C'est comme ça qu'ils ont attiré l'attention. 
Au départ, ils ne vendaient pas beaucoup de disques, 
mais sur scène c'était quelque chose. » Les chiffres 
parlent d'eux-mêmes, en effet: alors que le Marquee ne 
peut accueillir que 700 personnes, plus de 1000 tentent 
d'y pénétrer. Le mécontentement est tel que la police, à 
plusieurs reprises, doit intervenir. Quant à la télévision, 
elle couvre l'événement, consciente qu'il pourrait bien 
y avoir une AC/DCmania comme il y a eu une dizaine 
d'années auparavant une beatlemania. «Le groupe le 
plus excitant qui se soit produit au Marquee depuis 
Led Zeppelin», s'exclamera Jack Barrie qui s'occupe 
alors du club de Soho. Une chose est sûre: c'est grâce 
à ses prestations enflammées au Marquee que AC/DC 
a commencé à prendre une dimension internationale ! 


allé de travers, le matériel a explosé, se souvient 
Angus Young. Nous jouions et le public nous 
regardait - nous ne réagissions pas -, je pense 
que nous avons joué une vingtaine de minutes, 
après quoi nous avons tout massacré. C'était 
la frustration que tout se soit mal passé. Tout 
notre équipement, guitares, amplis, a sauté, si 
bien qu'on a bousillé la scène. » 


3323 UN DUR À CUIRE 
ET UN GROS TRAVAILEUR 


Pour sa première tournée en Europe continentale, au cours de l'automne 1976, 
AC/DC ouvre pour Rainbow. Le groupe a été fondé l'année précédente 

par Ritchie Blackmore, qui venait de quitter Deep Purple. Aux côtés 

du guitariste virtuose, Ronnie James Dio est au chant, Tony Carey 

aux claviers, Jimmy Bain à la basse et Cozy Powell à la batterie. 

La formation de hard rock est alors en tournée pour la promotion de son deuxième 
album, Rising, sorti en mai1976. Des années plus tard, Ronnie James Dio évoquera sa 
rencontre avec les musiciens de AC/DC, Bon Scott et Angus Young plus spécialement: 
«Bon était le plus gros fouteur de merde que j'aie jamais connu. C'était aussi un 
super type. Tous les soirs Cozy et moi, on était scotchés. On était impatients de faire 
notre show après ce qu'on avait vu. Pour se préparer au mieux, il fallait voir leur show 
dans son ensemble. C'était tout simplement incroyable. Angus Young est sans aucun 
doute le plus gros travailleur du show-business (rockandrollgarage.com, 2022). » 


AC/DC Ehistoire : 1976-1977 


HIGH VOLTAGE 
Les membres de AC/DC sont en Angleterre depuis plusieurs semaines 


lorsque sort dans les bacs leur premier album à l'échelle internationale, 
le 30 avril 1976 en Europe, le 14 mai sur le continent nord-américain. 


Ilest intitulé High Voltage, le nom de leur premier opus australien. 
Le visuel de la pochette diffère selon les pays. Le plus connu est une 
1976 (EUROPE) illustration d'Angus Young, dans son costume d'écolier, tirant la langue, 
sa guitare en bandoulière, avec, juste devant lui, un éclair jaune feu. 
RACK Ë Certainement à l'initiative de Phil Carson, qui a signé le groupe 

l LONG WAY TO 1 1 IF YOU pour le monde entier, High Voltage version monde réunit neuf 
chansons des deux premiers albums australiens avec toutefois 

une très nette préférence pour le second: It's À Long Way To The 
Top (If You Wanna Rock 'n' Roll), Rock 'n’ Roll Singer, The Jack, 

Live Wire, TNT, Can I Sit Next To You Girl et High Voltage sont 

en effet issus de T.N.T.; seules Little Lover et She's Got Balls ont 

été retenues de High Voltage. Les neuf titres ont été enregistrés 
aux Albert Studios de Sydney, en novembre1974 pour les deux 
chansons extraites de High Voltage, entre mars et juillet 1975 

pour les sept de T.N.T., avec Harry Vanda et George Young comme 
producteurs. Les frères Young et Bon Scott sont accompagnés par 
Mark Evans et Phil Rudd pour six des neuf titres ; George Young et 
Tony Currenti ont tenu respectivement la basse et la batterie pour 
les trois autres (Little Lover, She's Got Balls et High Voltage). 


TO YOU GRI 


Sur le plan musical, ce premier opus international témoigne de 
l'évolution musicale du quintet australien. Si les deux chansons de High 
Voltage oscillent entre rock et glam rock — comme si l'ombre de Dave 
Evans planait encore au-dessus du groupe —, les sept chansons de T.N.T. 
sont résolument rock blues, boogie rock et hard rock, toutes portées 
par ce qui est déjà une marque distinctive, à savoir l'entremêlement 

des deux guitares, une section rythmique puissante (à l'exemple de 
Cream ou de Vanilla Fudge) et une voix survitaminée. Aux États-Unis, le 
magazine américain Billboard estime que AC/DC se situe quelque part 
«entre Led Zeppelin et le Sensational Alex Band [formation de glam 
rock] », alors que Rolling Stone détruit purement et simplement Bon 
Scott. Côté public, ce n'est qu'après la sortie des œuvres maîtresses 

du groupe (Back In Black, For Those About To Rock We Salute You) que 
High Voltage trouvera la voie du succès: il sera certifié triple disque 

de platine aux États-Unis (3 millions d'exemplaires), disque d'or en 
France (100 000 exemplaires) et en Allemagne (250 000 exemplaires). 


L'atmosphère musicale de High Voltage est diverse. En plus de 
Baby Please Don't Go, Little Lover et Show Business témoignent 
de l'influence blues, alors que Love Song oscille entre rock prog 
et ballade pop. She's Got Balls, Stick Around, Soul Stripper et 

You Ain't Got À Hold On Me, en revanche, laissent deviner ce 

que sera le style du groupe australien, un rock dur avec des 

riffs tranchants sur lesquels la voix gouailleuse de Scott aide à 
surmonter toutes les inhibitions adolescentes. Il sera reçu comme 
tel par le public australien, qui le fera grimper jusqu'à la 14° place 
des classements, ce qui est plus qu'encourageant pour un premier 
opus. En Australie, High Voltage a depuis longtemps dépassé 

les 350 000 exemplaires et a été certifié 5 fois disque de platine! 


O1/IT'S À LONG 
WAY TO THE TOP 
(IF YOU WANNA 
ROCK 'N’ ROLL) 


Auteurs-compositeurs : Angus 
Young, Malcolm Young, Bon Scott 
Studio d'enregistrement: 

Albert Studios, Sydney 

Date d'enregistrement: 
mars-juillet 1975 

Producteurs: Harry Vanda, 
George Young 

Durée: 5'02" 


«C'est un long chemin vers le sommet 
(si tu veux faire du rock'n'roll)», l'album 
High Voltage version internationale 
commence avec une chanson qui 
plonge dans le vécu récent du 

groupe: la difficulté de convaincre les 
propriétaires des clubs, de séduire 

les teenagers, mais encore les 
chambres impersonnelles des hôtels 
et des motels… «Se faire voler», «être 
défoncé », tout un programme, en effet. 
Et Bon Scott d'ajouter: «Je vous le dis, 
les mecs, c'est plus dur qu'il n'y paraît. » 


HARD ROCK ET CORNEMUSE 
ÉCOSSAISE 

Musicalement, It's À Long Way To The 
Top (If You Wanna Rock 'n' Roll) est 

un pur morceau de hard rock, avec 

un riff insistant de guitare et une voix 
explosive. À cela s'ajoute au milieu 

du morceau une partie de bagpipes 
(cornemuse écossaise). L'idée en 
revient à George Young, qui s'est 
souvenu que Bon Scott avait joué 

dans sa jeunesse dans un orchestre 

de musique traditionnelle écossaise 
(bagpipes band). Ce qui lui avait 
échappé, en revanche, c'est qu'il y 
était. batteur. Bon Scott a donc dû 
apprendre au plus vite en studio les 
rudiments d'un tel instrument. 

It's À Long Way To The Top (If You Wanna 
Rock ‘n' Roll) a été choisie en face A d'un 
single (avec Can | Sit Next To You Girlen 
face B) sorti en Australie le 8 décembre 
1975, puis le 15 avril 1976 au Royaume- 
Uni. En Australie, la chanson a grimpé 
jusqu'à la 5e place des classements 

et a été accompagnée d'une vidéo 
réalisée lors de la participation du 
groupe à l'émission Countdown le 
23février. Elle est à ce point attachée 
aux performances vocales de Bon Scott 
que Brian Johnson, par respect, n'a 
jamais voulu l'interpréter. En revanche, 
d'autres musiciens l'ont inscrite à leur 
répertoire, de Motôrhead aux Eagles 

of Death Metal. En 2001, l'Australasian 
Performing Right Associationa classé 
It's A Long Way To The Top (If You Wanna 
Rock ‘n' Roll) 9e meilleure chanson 
australienne de tous les temps! 


FOCUS CHANSONS 


02/T.NT. 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 
Malcolm Young, Bon Scott 

Studio d'enregistrement: 

Albert Studios, Sydney 

Date d'enregistrement: mars-juillet 1975 


Producteurs : Harry Vanda, George Y 
Durée: 3'35" séis 


DES FEMMES À GAUCHE ET À DROITE 
Chanson éponyme du second album 
australien de AC/DC, TNT. porte bien son 
nom: c'est de l'explosif, à la différence que le 
nitrate d'ammonium a été remplacé par deux 
guitares électriques qui ont parfaitement 
assimilé le langage du hard rock. 

Les paroles que vocifère Bon Scott 


03/CAN I SIT NEXT 
-TO YOU, GIRL 


Auteurs-compositeurs : Angus 

Young, Malcolm Young 

Studio d'enregistrement: 

Albert Studios, Sydney .: 

Date d'enregistrement: mars-juillet 1975 
Producteurs: Harry Vanda, George Young 


Durée: 412" 
Can I Sit Next To You, Girl est la première 


composition originale de AC/DC, laquelle 
est signée Malcolm et Angus Young. 


L'enregistrement original date de 1974 avec 


Dave Evans au chant, George Young à la 


Sont du même ordre. Le Personnage central 
est un héros de film ou de série TV qui 
s'adresse directement au public: il est au 
volant d'une voiture ou d'une moto, «avec 
des femmes à [sa] gauche, des femmes 
à [sa] droite». || est «recherché », il est 
«l ‘ennemi numérol». || se sent à ce point 
invincible qu'il donne un conseil à ceux 
qui l'écoutent ou le regardent: «Enferme 
ta fille. » Une phrase qui sera bientôt 
reprise, puisque «Lock up your daughter» 
est le nom de la tournée de la formation 
australienne au Royaume-Uni en 1976. 
TNT. qui est l'une des premières chansons 
avec Bon Scott aux lead vocals, est 
Sortie en single le 1ermars 1976 (avec 
l'm A Rocker en face Bj)et a atteint la 
19° place des hit-parades en Australie. 


choisie en face À d'un single (la face B étant 
Rockin’ In The Parlour) et a été numéro19. 


VERS LE HARD ROCK 
La seconde version, celle que l'on trouve sur la 
version internationale de High Voltage, a été 
enregistrée lors des sessions de l'album TNT. 
entre mars et juillet 1975, avec Bon Scott, Mark 
Evans et Phil Rudd. Cette version est plus hard 
rock/boogie rock que véritablement glam 
rock. L'histoire se résume en quelques mots: le 
personnage de la chanson a des visées sur une 
jeune femme à côté de qui il s'est assis dans 
une salle de cinéma et qu'il espère séduire en 
ui sortant quelques répliques bien senties; 
mais c'est compter sans un concurrent 
qui saura se montrer plus persuasif. 


basse et Colin Burgess à la batterie. Elle a été 


04/HIGH VOLTAGE 


Auteurs-compositeurs : Angus Young 
Malcolm Young, Bon Scott 
Studio d'enregistrement: 

Albert Studios, Sydney 

Date d'enregistrement: Mars-juillet 1975 


Producteurs : Harry Vanda, Ge 
Durée: 4'20" nd. 


Bien que le premier album australien de 

AC/ DC se nomme High Voltage, la chanson 
du même nom se trouve sur le second album 
avec Tony Currenti à la batterie et non 

pas Phil Rudd (comme il a été mentionné 

àl origine). Elle est sortie en face A d'un 
Single le 23juin 1975 avec Soul Stripper en 
face B pour l'Australie, puis avec Live Wire 
pour le Royaume-Uni. Sur la terre natale 
du quintet, la chanson a été numéro10. 


CHANTEUR SOUS HAUTE TENSION 

CHigh Voltage » pour «haute tension». C'est 
bien de cela qu'il s'agit, en effet: AC/DC est un 
groupe «électrique», prodigue en décibels. La 


chanson commence à la façon d'un morceau 
des Who, puis évolue vite vers du rock'n'roll 
basique, mais d'une efficacité absolue. Quant 
aux paroles, comme pour /t's A Long Way To 
The Top (If You Wanna Rock ‘n'Roll), elles sont 
largement autobiographiques. « Vous me posez 
des questions sur les vêtements que je porte/ 
Vous vous demandez Pourquoi je me laisse 
pousser les cheveux», chante Bon Scott. C'est 
de lui-même qu'il parle, et au-delà, de tous les 
musiciens qui consacrent leur vie au rock'n'roll. 
Ille confirme plus loin en s'adressant à la 
foule: « Vous voudriez savoir Pourquoi je suis 
dans un groupe », «Et vous voulez me voir 
faire mon truc». Son truc, on l'a aisément 
Compris, c'est chanter, électriser les foules. 
High Voltage est un des Premiers classiques 
de la formation australienne, et on en trouve 
différentes versions live: sur Live From the 
Atlantic Studios (enregistrement de 1977 sorti 
en 1997), Let There Be Rock: The Movie — Live 
In Paris (enregistrement de 1979 sorti en 
1997), If You Want Blood You've Got It (1978) 
OU, avec Brian Johnson, AC/DC Live (1992). 
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2222) 


Renvoyé de AC/DC après l'enregistrement de Let There Be Rock, Mark Evans 
rebondit avec le groupe Finch (également connu sous le nom de Contraband): 

il y restera jusqu'en 1979. Viennent ensuite Cheetah et Swanee, puis, en 1983, 
cette fois comme guitariste, la formation de heavy metal Heaven, qui jouera 

en première partie de Môtley Crüe et de Kiss. Ensuite, on le verra dans divers 
autres groupes, dont The Party Boys au début des années 1990. Pour une raison 
demeurée inconnue, Mark Evans n'a pas été convié à la cérémonie pour l'entrée 
des membres de AC/DC au Rock and Roll Hall of Fame en 2003. «Ce que j'ai 
trouvé exaspérant, c'est l'attitude du Hall of Fame, dira-t-il. Si une erreur a été 
commise, ils auraient dû la réparer. J'aurais apprécié de simples excuses ou, à 
tout le moins, une explication (ultimateclassicrock.com, novembre 2011). » 


CLIFF WILLIAMS 
SUCCEDE À MARK EVANS 


Au lendemain de la tournée avec Black 
Sabbath en Europe continentale, les musiciens 
de AC/DC sont de retour à Londres. Depuis 
quelque temps, l'ambiance entre eux n’est 
plus au beau fixe, particulièrement entre les 
frères Young et Mark Evans, qui se montrerait 
de moins en moins concerné par l'avenir du 
groupe. Malcolm et Angus en touchent alors 
deux mots à Michael Browning, et tous les trois 
se mettent d'accord pour se séparer d'Evans. 
Plus tard, celui-ci reviendra sur son éviction : 
«À l'époque, Malcolm a dit qu'il cherchait un 
bassiste qui puisse en même temps chanter, mais 
je pense que c'était un prétexte. Je ne sais pas S'il 
yaeuune raison. Ça s'est passé comme ça. Je me 
suis rendu compte qu'un fossé s'était creusé 
Angus, Malcolm et moi. Quand j'ai été viré, ç'a 
été moins une surprise qu'un choc » (interview 
pour musicradar.com, octobre 2011). 

La rupture entre AC/DC et Mark Evans est 
officielle le 3 mai 1977, une dizaine de jours 
après le concert de Güteborg, en Suède 
(22 avril). À Londres, donc, les frères Young, 
Bon Scott et Phil Rudd lui cherchent au plus 
vite un successeur. Ils pensent tout d'abord à 
Colin Pattenden, dont ils ont pu apprécier le 
jeu au sein de Manfred Mann's Earth Band ; 
mais Michael Browning s'y oppose en raison 
d'une prétendue différence d'âge avec les 
membres du groupe (décision singulière 
puisque Pattenden est né en 1947, un an après 
Bon Scott !). Il avance en revanche le nom de 
Cliff Williams, qu'il connaît et qu'il apprécie 
de longue date. Williams, il est vrai, a déjà 
alors une longue carrière à son actif dans la 
seconde moitié des années 1970. Originaire 
de Romford, dans l'Essex, où il a vu le jour le 
14 décembre 1949, il grandit à Hoylake, non 
loin de Liverpool, et, tout naturellement, se 
prend de passion pour les groupes de la région 
(Merseybeat). Devenu bassiste à l’âge de 13 ans, 
il abandonne ses études secondaires trois ans 
plus tard et devient musicien professionnel. 
Établi à Londres, il fait la rencontre du guitariste 
Laurie Wisefield (futur Wishbone Ash), avec 
qui il fonde Sugar. Puis, en 1970, Williams et 
Wisefield, avec Mick Stubbs (chant), Clive 
John (clavier) et Mick Cook (batterie), créent le 
groupe de rock progressif Home, qui, en plus de 
jouer en première partie de Mott The Hoople, 
des Faces ou de Led Zeppelin, enregistre les 
albums Pause For À Hoarse Horse (1971), Home 
(1972), avec Jim Anderson comme nouveau 
claviériste, et The Alchemist (1973), adaptation 
musicale du Matin des magiciens (1960) de 
Louis Pauwels et Jacques Bergier. Quelque 
temps plus tard, après le départ de Stubbs, 
Home devient le backing band du folksinger 
AI Stewart. Enfin, en 1974, Cliff Williams 
devient membre de Bandit, qui, trois ans plus 
tard, enregistre un album homonyme, puis 
accompagne le pionnier du blues anglais Alexis 
Korner. Mais, là encore, Bandit se sépare faute 
de succès. CliffWilliams est de fait libre comme 
l'air lorsqu'il passe une audition devant les 
frères Young, Bon Scott et Phil Rudd. C'est donc 
avec un nouveau bassiste que AC/DC, pour 
la première fois, va franchir l'Atlantique en 
direction du très chaud Texas... 
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AC/DC Ehistoire : 1976-1977 


EPTEMBRE 1976 


TRACK LISTING 
INTERNATIONAL : 


-DI DC DIRT 


SQUEALER 


TRACK LISTING AUSTRALIE : 
= AP 


UND TO BE 


3E SOME ROCKIN' 


DIRT? DEEDS 
DONE DIRT CHEAP 


Tout en continuant d'écumer les clubs et les grandes salles de 
spectacle en Australie, les frères Young, Bon Scott, Mark Evans 
et Phil Rudd investissent les Albert Studios de Sydney pour 

ce qui sera leur deuxième album international. Les sessions 
commencent en décembre 1975 et se poursuivent jusqu’au mois 
de mars 1976, avant que le groupe ne s'envole pour sa première 
tournée au Royaume-Uni. L'opus va être disponible dans les 
bacs australiens et européens le 20 septembre 1976, tandis 
que le quintet est en train de conquérir l'Europe continentale. 
Le titre de cet album vient du dessin animé Beany and Cecil, 
dont Angus Young, jeune adolescent, ne manquait jamais un 
épisode. Dishonest John, le méchant de la série, avait cette 
particularité d'avoir une carte de visite sur laquelle il était 
écrit «dirty Deeds done dirt cheap, holidays, sundays, and 
special rates », ce qui se traduit par « faire de sales coups 
pour trois fois rien pendant les vacances, le dimanche, tarif 
spécial ». L'expression a fait son chemin... Le disque réunit 
neuf chansons, toutes créditées Angus Young, Malcolm Young 
et Bon Scott. La version internationale comprend Rocker (qui 
vient de T.N.T.) et Squealer à la place de R.I.P. (Rock In Peace) 
et Jailbreak sur la version australienne. L'ensemble forme un 
tout homogène. C'est un album de blues rock hargneux jamais 
très loin des racines du boogie et du rock'n'roll avec des textes 
souvent à double sens, entre humour et autodérision. AC/DC 

a trouvé son style. De la chanson-titre à Squealer, les cinq 
Australiens ont sorti la grosse artillerie — des guitares acérées, 
une section rythmique hypnotique et une voix spontanée, 
indomptable — pour reléguer au second plan ses concurrents 
et s'installer pour longtemps sur le devant de la scène musicale. 


La version européenne de Dirty Deeds Done Dirt Cheapsort 
avec une pochette réalisée par Hipgnosis, très célèbre 
agence artistique quia précédemment travaillé pour Pink 
Floyd, Electric Light Orchestra et Led Zeppelin. On y voit 
sept personnes dont les yeux sont couverts d'un bandeau 
noir (symbole de la censure). La version australienne est une 
illustration avec Angus Young au second plan et, au premier, 
Bon Scott dont le bras droit est tatoué du titre du disque. 

À l'écoute du master, Phil Carson n'aurait guère apprécié le 
mixage, encore moins la voix de Bon Scott (au point qu'un 
enregistrement modifié sera commercialisé en décembre 1976): 
«On va le sortir et on laissera tomber le groupe », dira-t-il. 

Il n'en sera rien, bien évidemment, même si Atlantic décidera 
de ne pas le proposer pour le moment au public du continent 
nord-américain: il ne le sera qu'en 1981, après la mort de 
Bon Scott, donc, et y atteindra la 3° place du Billboard. 

Bien avant, toutefois, Dirty Deeds Done Dirt Cheap a 
largement convaincu les critiques et le public, en Australie, 
bien sûr, avec une 5° place, mais aussi en France avec une 
15° place. Depuis lors, l'album a été certifié six fois disque 

de platine aux États-Unis et en Australie, disque de platine 
en Allemagne et disque d'or au Royaume-Uni et en Espagne 


UL/DIRTY DEEDS 
DONE DIRT CHEAP 


Auteurs-compositeurs: Angus 
Young, Malcolm Young, Bon Scott 
Studio d'enregistrement: 

Albert Studios, Sydney 

Date d'enregistrement: 
décembre 1975-mars 1976 
Producteurs : Harry Vanda, 
George Young 

Durée: 3'52" 


DES MENSURATIONS DE RÊVE 
Il suffit d'appeler le «36 24 36», et 
les solutions se résolvent comme par 
magie. Ce numéro, de nombreux fans 
du &roupe, en Australie, mais aussi 
aux États-Unis, l'ont composé pour 
s'amuser. Un couple de Libertyville, 
Illinois, est même allé jusqu'à 
poursuivre AC/DC pour intrusion 
dans la vie privée. En réalité, comme 
dans d'autres chansons de l'album, 
Bon Scott joue avec le double 
entendre cher aux pères fondateurs 
du blues: 36 24 36, ce sont en effet 
selon lui les mensurations parfaites 
(en pouces) de la femme rêvée. 
Dirty Deeds Done Dirt Cheap est 
Sortie en Australie en octobre1976 en 
face À d'un single, avec R.I.P (Rock in 
Peace), puis, en janvier1977. en Europe 
Sur un maxi-single avec Big Balls et 
The Jack. La chanson sera numéros 
29 et47 en Australie et au Royaume- 
Uni respectivement, puis après sa 
commercialisation aux États-Unis, 
numéro 3. On peut l'entendre dans le film 
Mes meilleures amies (Bridesmaids, 
2011) de Paul Feig, de même que dans 
la série d'animation Les Simpson. 


FOCUS 
CHANSONS 


02/LOVE AT FIRST FEEL 


Auteurs-compositeurs: Angus Young, 
Malcolm Young, Bon Scott 

Studio d'enregistrement: 

Albert Studios, Sydney 

Date d'enregistrement: 

décembre 1975-mars 1976 

Producteurs: Harry Vanda, George Young 
Durée: 3'13" 


Si son titre vient d'un dessin animé 
américain du début des années 1960, 
la musique, elle, est résolument blues 
rock, avec un riff dont Angus Young 

a déjà le secret. Les paroles sont 
hautement explosives. Une jeune 
femme qui ne veut pas coucher avec 
son directeur d'école pour l'obtention 
de son diplôme, une autre qui a le 
cœur brisé en raison des infidélités 
de son boyfriend ou un homme qui 
n'a pas le courage de se séparer de sa 
compagne, le héros de la chanson est 
là pour résoudre tous les problèmes. 


Cette chanson a été retenue pour la 
version internationale de Dirty Deeds Done 
Dirt Cheap, mais non pas pour la version 
australienne. En revanche, sur les terres 
natales de AC/DC, elle est sortie en single 
en janvier 1977 avec Problem Child en 

face B, mais n'a atteint que la 63° place. 


PRENDS PAS TON FLINGUE 

Love At First Feel évolue sur un rythme de 

boogie rock incandescent, dans la suite 
logique de plusieurs compositions de l'album 
précédent. Le contraste avec les paroles en 
est d'autant plus saisissant. Bon Scott, en 
effet, y révèle une autre facette de son talent 
d'auteur, en évoquant un véritable coup de | 
foudre: « Tu ne m'as jamais dit d'où tu venais / 
Tu ne m'as jamais dit ton nom», mais « ce 

fut l'amour à la première impression ». Un 
amour très charnel pour une adolescente 

qui vit encore chez ses parents. Trust, dont 

on connaît les liens qui les ont unis au groupe 
australien, a enregistré une version française 
de cette chanson, sous le titre Paris By Night. 
Il s'agit même de la face B de son premier single 
(Prends pas ton flingue), sorti en janvier1978. 


réside surtout dans ses paroles. Bon 
Scott utilise ici le double sens avec un 
art consommé, comme les musiciens 
de blues avant lui, comme Chuck 
Berry, surtout, au demeurant l'une 
des grandes références de AC/DC. 
«Je suis tout en haut de la bonne 
société» et «je remplis toujours ma 
salle de bal», chante-t-il. Et il ajoute à 
«Les articles dans la presse disent 
que j'ai les plus grosses salles de bal». 
«Ball», évidemment, revêt une tout 
autre signification: il faut comprendre 
«j'ai les plus grosses couilles ». Mais 
dite aussi clairement, la phrase 
n'aurait jamais franchi les stations de 
radio. Le groupe australien conclut 
sa chanson avec un clin d'œil au | 
pionnier du rock'n'roll Jerry Lee Lewis 
qui chantait Great Balls OfFire. 


03/BIG BALLS 


Auteurs-compositeurs: Angus 

Young, Malcolm Young, Bon Scott 

Studio d'enregistrement: 

Albert Studios, Sydney 

Date meer 
décembre1975-mars 

Producteurs: Harry Vanda, George Young 


Durée: 2'38" 


cott est ici accompagné par 
 . d'adolescents. Première 
surprise. La seconde, c'est cette 
atmosphère qui appartient plus au 
music-hall qu'au bon vieux blues rock. 
AC/DC veut sortir des sentiers battus. 
La démarche est audacieuse. 


FEU 
DE GROSSES BOULES DE 
En vérité, l'intérêt de cette chanson 


04/PROBLEM CHILD 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, Malcolm Young, Bon Scott 
Studio d'enregistrement: Albert Studios, Sydney 

Date d'enregistrement: décembre 1975-mars 1976 

Producteurs: Harry Vanda, George Young 

Durée: 5'47" 


comme un slogan résolument punk. On retrouve en tout 

cas dans les accords syncopés des guitares, et dans le solo 
imparable d'Angus, la colère de la jeunesse punk, cette volonté 
d'en découdre avec l'establishment.Pour Cliff Williams, Problem 
Child a joué un rôle décisif dans sa carrière. « Un ami m'avait 
téléphoné pour me dire que AC/DC cherchait un bassiste et 
que j'étais sur la liste, confiera-t-il au magazine Hard Rock 

en 1996. Les gars dans le groupe pensaient qu'ils auraient 


Avant d'interpréter cette chanson sur scène, Bon Scott s'adressait plus de chance de trouver le musicien dont ils avaient besoin 


au public en disant qu'elle concernait Angus Young. Le guitariste 
de AC/DC, en revanche, a toujours été d'un avis différent: pour 
lui Scott en est le personnage central pour la simple raison qu'«il 
avait fait de la prison ». À moins que tous les membres de la 
formation australienne n'aient été des enfants à problème. 


UNE CHANSON EN FORME DE SLOGAN PUNK 

«Je prends ce que je veux / Je casse ce que je ne veux pas », 
Car «je suis un enfant à problème », telle est la phrase clé 

de cette chanson qu'éructe Bon Scott, une phrase qui sonne 


en Angleterre car les talents y étaient plus nombreux qu'en 
Australie. J'ai passé l'audition dans une petite salle du studio 
Victoria. Les deux chansons qu'ils m'ont dit de jouer ont été 
Live Wire et Problem Child, puis quelques vieux blues dont je 
me souvenais. Le manager a fini par dire: “Tu as le job" » 

Une précision: les pressages des versions internationale et 
australienne de Dirty Deeds Done Dirt Cheap comprennent 

le même enregistrement de Problem Child, alors que pour 

la version internationale de l'album suivant, Let There 

Be Rock, il s'agit d'un enregistrement raccourci. 


JANVIER 


AC/DC inaugure l'année avec 
unconcert, lel * janvier, sur 
le terrain de football de la 
station balnéaire d'Inverloch, 
au sud-est de Melbourne, 


DIRTY DEEDS Raiubui 
DONE DIRT 


CHEAP SEPTEMBRE 


Sortie le 20 à l'international du deuxième album 
de la formation australienne, baptisé Dirty Deeds 
Done Dirt Cheap, I sera numéro 5 en Australie, 


chanson sera numéro 29 en puis certifié six fois disque de platine (420 000 
fe ralie en 176 puis num aux at exemplaires), 11 sera numéro 3 aux États-Unis (avec 
Unis en AA RAA 100 000 exemplaires vendus), numéro 15 en France. 
NOVEMBRE dui Le 12 à Besançon et Le 23, AC/DC débute sa tournée en première partie 
; s LE de Rainbow, le groupe de hard rock de Ritchie 
La tournée prévue Blackmore à Hambourg, en Allemagne fédérale, 


aux États-Unis, 
notamment au 
Starwood de Los 
Angeles, est annulée 
à la dernière minute, 
officiellement en 
raison de l'obtention 
tardive des visas, 


MARS 


| 7 7 Sortie à l'international le 21 du troisième album de AC/DC, intitulé 
f Let There Be Rock, C'est en France que l'album connaîtra le plus grand 
‘ succès, avec une 9 place dans les hit-parades (et 100 000 exemplaires 


vendus : certifié disque d'or), l sera 17° au Royaume-Uni, 19°en 
Australie, mais seulement 154° aux États-Unis. Ce même jour est 
disponible en single Dog Eat Dog avec Carry Me Home en face B. 


36 | COLLECTION ROCK & FOLK | AC/DC 


MARS 


Sortie le 1‘ du premier 
single extrait de TN.T. 
avec la chanson-titre et 
l'm À Rocker. La chanson 
TN.T. sera numéro 19 en 
Australie. George Young 
abandonne la basse, 
Paul Matters lui succède 
le 18 pour un show 

au Croxton Park Hotel 
de Thornbury. 


AVRIL 


Angus et Malcolm Young, Bon Scott 
Mark Evans et Phil Rudd atterrissent 


marques club 


à Londres | 


MAI 


Le 11, AC/DC est pour la première 
fois à l'affiche du Marquee à Soho, 
le club emblématique du rock 
depuis le début des années 1960. 


lu premier album international 
de AC/DC, intitulé High Voltage 


JUIN 


Sortie le 14 de Jailbreak en single, 


ive( face E ing Thing pou 


JUILLETAOÛT pour canine nor anéia 
AC/DC est engagé par la direction HER REP 
du Marquee pour jouer tous les 
lundis. Au fil des shows, le public = 

vient de plus en plus nombreux. ê à | n 

Le 29 août, AC/DC participe au 

festival de Reading aux côtés 


CI 
notamment de Ted Nugent, fe st | Va [ 
Black Oak Arkansas et Brand X. 


AVRIL 


Entre le 5 et le 22, AC/DC tourne dans plusieurs 
pays d'Europe continentale en première 

partie de Black Sabbath. La tournée fait 

halte au Pavillon de Paris le 5 : le concert 

ne durera qu'une vingtaine de minutes en 
raison de problèmes techniques ! Le groupe 
passe aussi par la Suisse et la Belgique. La ville 
suédoise de Gôteborg, le 22, est le dernier 
concert de Mark Evans avec AC/DC. 


MAI 


Le 3, le musicien britannique 
CliffWilliams devient le 
nouveau bassiste de AC/DC. 
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CONS! UE on 
DEMONIAQUE 


Photo Richard McCaffrey/ Michael Ochs Archive/ Getty Images 


AC/DC 


a formation australienne est alors peu 
connue des teenagers américains et 
ceux qui, parmi ces derniers, en ont 
entendu parler (ou ont eu l’occasion 
Bi écouter High Voltage) la considèrent 
d’abord comme un groupe punk. La raison en 
est très simple : elle a enchaîné les concerts 
avec succès au Royaume-Uni et en Europe 
continentale où le punk est en train d'agir telle 
une déferlante. Les frères Young, Bon Scott, 
Phil Rudd et Cliff Williams sont en Australie à 
la fin du mois de mai 1977. Ils donnent trois 
concerts à Sydney, le 1‘ juin et les 7 et 8 juillet, 
puis s’envolent pour les États-Unis. 


UNE PREMIÈRE AUX US 


La tournée, qui comprend 27 dates, débute 
avec quatre shows au Texas (Austin, San Antonio, 
Corpus Christi, Dallas) du 27 au 30 juillet, avec le 
groupe canadien Moxy en première partie. Elle 
se poursuit en Floride, avec REO Speedwagon, 
puis passe par plusieurs États du Midwest, cette 
fois comme tête d'affiche en alternance avec 
Foreigner, Mink DeVille et Johnny Winter. « Ce 


>>> LA 
GUITARE 
SANS FIL 
D'ANGUS 


C'est au cours de la tournée 
américaine de AC/DC au cours 

de l'été 1977 qu'Angus Young 
expérimente le système sans fil de sa 
guitare électrique. C'est un progrès 
considérable pour les musiciens sur 
scène, en particulier pour le soliste de 
la formation australienne. «Quand j'ai 
commencé à jouer, je me blessais avec 
les micros à cause du cordon et il fallait 
que je fasse attention quand je me 
retrouvais parmi la foule.» Angus Young 
ajoute: « Maintenant je n'ai plus ces 
problèmes, la guitare sans fil, c'est bien, 
également, pour jouer avec plus de 
force, pour avoir davantage d'impact. 
Lors d'un concert aux Etats-Unis, la 
scène bougeait, j'étais tout couvert 
d'eau, ceinturé d'un côté à l'autre. 

J'ai jeté ma guitare, qu'un roadie a 
rattrapée, et lui l'a fracassée contre un 
mur. En fait, on avait coupé le courant. 
Imaginez ce que ça aurait donné en 
Europe où le courant est du 240. » 


sont certainement les prestations de Jacksonville 
[Floride] et Columbus [Ohio] qui ont finalement 
fait comprendre à Atlantic Records que ça 
pourrait marcher en Amérique », confiera plus 
tard Michael Browning. Ensuite, le groupe fait 
halte à New York pour deux concerts le 24 août, 
le Palladium (en première partie des Dictators), 
et le CBGB (en première partie de Marbles), à 
la suite de quoi il prend la direction de Detroit, 
puis de la Californie pour trois concerts au 
Whisky a Go Go de West Hollywood et pour 
deux autres au Old Waldorf de San Francisco 
entre le 29 août et le 3 septembre. 


LE MÉPRIS DE LA PRESSE, 
L'ENTHOUSIASME DES MUSICIENS 


Let There Be Rock est depuis six mois disponible 
dans les bacs européens. Sitôt la tournée 
américaine terminée, le groupe reprend l'avion 
en direction du vieux continent pour, de 
nouveau, assurer la promotion de l'album. La 
Suède, la Finlande, le Danemark, l'Allemagne, 
la Suisse et la Belgique sont au programme 
avant de retrouver le Royaume-Uni pour une 
quinzaine de dates entre le 12 octobre et le 
12 novembre, notamment à la Polytechnic de 
Sheffield, à l'Empire de Liverpool, à l'Apollo 


Theatre de Glasgow et à l'Hammersmith Odeon 
de Londres. Colin Burgess, le batteur du George 
Hatcher Band (engagé pour la première partie), 
se souvient du concert à l’'Hammersmith le 
25 octobre : «Il y avait une foule immense. Ils 
sont apparus et tout le monde s'est mis à bouger 
dans tous les sens ; la salle dans son ensemble était 
en mouvement. La foule est devenue dingue. » 
L'écrasante majorité des 30 000 personnes qui 
ont assisté à la tournée du groupe australien 
sur le sol britannique se sont montrées très 
enthousiastes. Certains critiques, en revanche, 
ne partagent en rien cette frénésie généralisée. 
Après le show inaugural de Sheffield, le 
12 octobre, Andy Gill écrit dans le très sérieux 
NME avoir vu « quatre machos ennuyeux 
menés par un gamin au nez morveux ». Ces 
quelques mots donnent le ton du moment : 
la presse spécialisée se montre hostile, voire 
dédaigneuse, à l'égard de tout ce qui ne vient 
pas d'Angleterre, ignorant, ou feignant d'ignorer 
que Let There Be Rock y a atteint la 17° place 
des classements le 5 novembre. Il en faut bien 
plus, toutefois, pour vexer, ou pour déstabiliser, 
les frères Young, Bon Scott, Phil Rudd et Cliff 
Williams. Les revoici aux États-Unis à compter 
du 16 novembre et jusqu'au 21 décembre ; et, là 
encore, les concerts se suivent et se ressemblent 
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pour ce qui est de l'enthousiasme des foules, de 
Poughkeepsie (État de New York) à Pittsburgh 
(Pennsylvanie), en passant par Atlanta (Géorgie) 
ou Memphis (Tennessee), soit en première 
partie d'Aerosmith, de Styx, de Kiss et de Blue 
Oyster Cult, soit comme tête d'affiche en même 
temps que Cheap Trick. Incontestablement, 
c'est avec les membres de Kiss, à l'occasion du 
concert de Landover, Maryland (19 décembre), 
que l'entente aura été la plus grande. « Je les ai 
vus jouer dans un petit club de LA. se souvient 
Gene Simmons [blabbermouth.net, mai 2021]. Je 
me trouvais être là. Je me souviens avoir été tout 
près de la scène parce que j'aimais ça- pour bien 
tout ressentir. Je ne voulais pas être trop loin, si 
c'esttrop fort, c'estque tu es trop vieux. Donc j'étais 
tout devant. Et, même entre deux chansons, Angus 
courait tout le long de la scène sans s'arrêter, 
comme s'il était en transe ou quelque chose de ce 
genre. Je me suis dit :“Ce type, c'est le rock'n'roll. 
Ce type ne triche pas.” Après le show, je suis allé 
backstage. Des liens ont commencé à se nouer, 
si bien que AC/DC s'est retrouvé à jouer pour 
Kiss lors de la tournée Love Gun. » Enfin, entre 
deux shows, AC/DC s’est rendu le 7 décembre 
aux Atlantic Studios de New York à l'initiative 
de Perry Cooper, responsable relations artistes 
d'Atlantic, pour une prestation devant quelques 
personnes seulement, mais destinée à être 
diffusée sur la radio de Philadelphie WIOQ : 
y ont été interprétées huit chansons, parmi 
esquelles Live Wire, High Voltage, The Jack et 
Whole Lotta Rosie. Un album promotionnel, 
intitulé Live From Atlantic Studios, sera ensuite 
offert aux nombreuses stations de radio sur tout 
e territoire des États-Unis. 


LA FORCE EST AVEC EUX 


À la fin de l’année 1977, le cap est mis sur 
Australie. Si les frères Young, Bon Scott et Phil 
Rudd atterrissent bien à Sydney le 23 décembre, 
il en va tout autrement pour CliffWilliams à qui 
a douane a interdit l'entrée sur le territoire 
australien faute de visa. Cette décision est 
ourde de conséquences. Non seulement la 
tournée prévue en Australie pour le mois de 
janvier 1978 doit être annulée, de même que 
a première visite du groupe au Japon, mais 
es sessions d'enregistrement du quatrième 
album international, également programmées 
aux Albert Studios en janvier, doivent être 
reportées à la fin du mois, après que le bassiste 
a eu enfin droit de cité à Sydney. Ces séances 


d'enregistrement vont se poursuivre jusqu'en 
mars, avec les producteurs Harry Vanda et 
George Young, et avec l'ingénieur du son 
Mark Opitz, et donner naissance aux toniques 
compositions de Powerage. 

Lorsque Powerage est dans les bacs de tousles 
bons magasins de disques du vieux continent 
européen le 5 mai 1978, AC/DC a retrouvé 
les fans britanniques depuis une dizaine de 
jours (et après une blessure au pied vite guérie 
d’Angus). Ce Powerage World Tour, qui a débuté 
à Hanley le 27 avril, vase conclure quelque vingt- 
cinq shows plus tard à Dundee, le 29 mai. Pour 
l'occasion, le staff du groupe a pour la première 
fois misé sur le merchandising avec des T-shirts 
sur lesquels est imprimée une guitare dont le 
manche poignarde une carte de l'Australie. 
Musicalement, le groupe a encore progressé 
sur scène. Dans le numéro de mai du magazine 
Sounds, Phil Sutcliffe écrit : « Cliff Williams joue 
de la basse comme s'il s'agissait d'une guitare 
rythmique, produisant un constant et profond 
vrombissement, tandis que Malcolm Young 
joue des lignes de guitare efficaces renforcées 
par Angus qui improvise dessus. » On est assez 
loin des critiques précédentes. 

À compter du 24 juin, et jusqu’au 3 octobre, 
la formation australienne est de nouveau aux 
États-Unis (Powerage y est disponible depuis le 
30 mai). Cette longue tournée, les frères Young, 
Bon Scott, CliffWilliams et Phil Ruddl'inaugurent 
le 24 juin à Norfolk, Virginie, en première partie 
d'Alice Cooper. Ils ouvrent ensuite pour Bob 
Seger (Miami, Floride, le 30 juin), puis, le 2 juillet, 
ils participent au « Summit » de Houston, Texas, 
aux côtés d’Aerosmith et de Journey. Les concerts 
continuent de s'enchaîner à un rythme intense, 
que ce soit de nouveau en première partie 
d'Aerosmith ou soutenus par Yesterday & Today. 
Du 12 au 23 juillet, ils sont sur la côte Ouest 
(Californie, Oregon), notamment lors du Day 
on the Green Festival d'Oakland avec Aerosmith, 
Foreigner, Pat Travers et Van Halen, à l'initiative 
de Bill Graham, promoteur de concerts et figure 
mythique de la contre-culture des années 1960. 
« C'était tout simplement magique, dira Angus 
Youngau sujet du concert d'Oakland. On pouvait 
ressentir cette magie. Bon a dit que c'était comme 
ces foutus chrétiens qui étaient jetés dans la fosse 
aux lions. Bill Graham avait loué de sacrés lézards 
et, comme ces iguanes dans les zoos — les plus 
gros - l'un d'entre eux devait être un dragon de 
Komodo ou quelque chose comme ça, et ce foutu 
Bon les prenait et les mettait sur lui. » 


>2>>2>22 DUAL LE LOGO 


DE AC/DC 


Le logo de la formation australienne a évolué au fil des années. Le premier, qui 
sera utilisé de 1974 à 1976, a été réalisé à l'aide un pochoir: les lettres AC et DC, 
stylisées, sont en noir, séparées par un éclair rouge. En 1976, les lettres sont de 
travers, noires avec un trait jaune qui les entoure; l'éclair est blanc, également 


entouré d'un trait jaune. Pour Dirty Deeds Done Dirt Cheap, dont la pochette 

a été réalisée par Hipgnosis, les quatre lettres sont imprimées en italique, en 
rose vif, mais de forme arrondie (ou adoucie). En 1977, pour le Let There Be Rock 
international, le visuel change: le choix du gothique est pris: les quatre lettres 


et |” 


clair sont en rouge, de nouveau entourées de jaune. Il a été réalisé par Bob 


Defrin, directeur artistique d'Atlantic Records, en collaboration avec le graphiste 
Gerard Huerta. Pour Highway To Hell, le gothique est resté, mais le bandeau jaune 
a disparu. Par la suite les couleurs changeront, mais pas le caractère gothique... 


Archives/Ge 


Puis, après une incursion au Canada 
(Vancouver, le 25 juillet, Winnipeg, le 


30 juillet), AC/DC poursuit son périple aux 
États-Unis de Chicago à Nashville, en passant 
par la Nouvelle-Angleterre, de nouveau avec 
Aerosmith, mais encore avec des groupes 
tels que Cheap Trick, Rainbow et Blue OÜyster 
Cult. Le 2 septembre, il retrouve Oakland et 
Bill Graham pour une nouvelle manifestation 
Day on the Green en compagnie de Ted Nugent, 
Blue Oyster Cult, Journey et Cheap Trick. 
Enfin, aux mois d'octobre et novembre, les 
membres de AC/DCsillonnent une fois encore 
l'Europe, de la Suède à l'Angleterre, d'abord 
pour le dernier acte du Powerage World Tour, 
ensuite pour le premier du 1f You Want Blood 
World Tour. 


DU SANG À LA UNE 


Avec cette tournée qui s'est déroulée presque 
toujours à guichets fermés, la direction 
d’Atlantic États-Unis n’a plus aucun doute 
quant à l'avenir du groupe australien : celui- 
ci est appelé à renouveler en profondeur le 
langage du blues rock/hard rock et à jouer 
un rôle de tout premier plan dans l’univers 
musical. 


Elle a donc décidé de lancer sur le marché 
un album live, de façon à rappeler aux fans 
les bons moments auxquels ils ont sté et à 
montrer aux autres l'extraordinaire charisme 
du groupe sous les sunlights. Intitulé 1f 
You Want Blood (You've Got It), ce premier 
témoignage live a été enregistré le 30 avril à 
l'Apollo Theatre de Glasgow. Dix titres ont été 
retenus : Riff Raff, Rock'n'Roll Damnation de 
Powerage, Hell Ain't A Bad Place To Be, Bad 


2222 


Boy Boogie, Whole Lotta Rosie et Let There 
Be Rock de Let There Be Rock, The Jack, High 
Voltage et Rocker de TNT, ainsi que Problem 
Child de Dirty Deeds Done Dirt Cheap. I sort 
le 13 octobre 1978 en Australie et en Europe, 
puis le 21 novembre sur le continent nord- 
américain. Le choc est immense. Même 
les critiques jusqu'alors les plus sévères, 
notamment sous le ciel brumeux britannique, 
doivent reconnaître l'extraordinaire pouvoir 


Mark Opitz, qui est aux manettes pour Let There Be Rock et Powerage de 
AC/DC, est né à Melbourne en 1952. Après avoir fait ses premières armes 

sur la chaîne ABC TV de Sydney, il est engagé aux Studios 301 en 1974 

à l'initiative de Harry Vanda et George Young. Trois ans plus tard, il est 

engagé comme ingénieur du son et producteur aux Albert Studios. 

Si important soit-il, son travail ne se limite pas à AC/DC. Que ce soit pour Albert 
ou pour Warner, Pacific Deluxe ou Mushroom Group, Mark Opitz va montrer 

qu'il est l'un des plus créatifs ingénieurs du son et/ou producteurs de la scène 
rock. Face To Face (1978) de The Angels et Swingshift (1981) de Cold Chisel en 
témoignent, et plus encore sa précieuse complicité avec INXS (Shabooh Shoobah, 
1982 ; Welcome To Wherever You Are, 1992; Full Moon, Dirty Hearts, 1993) et avec 
Kiss (Kiss Symphony: Alive IV, 2003), qui lui vaudront de justes récompenses 


u groupe quand il joue l'indémodable boogie 
tl’incandescent blues rock. 1fYou Want Blood 
(Youve Got It), en tout cas, est à classer parmi 
es meilleurs albums live de l’histoire du rock, 
quelque part entre Get Yer Ya-Ya's Out! (1970) 
des Rolling Stones et Live At 

Leeds (1970) des Who, entre 

Made In Japan (1972) de Deep 

Purple et The Song Remains The 

Same (1976) de Led Zeppelin. 

sera couronné d’un énorme 

succès commercial : triple 

isque de platine en Australie, 

isque de platine aux États- 

Unis et en Allemagne, disque 

or en France, en Suisse et au 
Royaume-Uni, où il va atteindre 

a 13° place (et demeurera classé pas moins de 
53 semaines!) . De plus, un moyen-métrage de 
37 minutes a été filmé à l'occasion avec des 
versions longues de Bad Boy Boogie et Rocker 
et deux chansons absentes sur l'album, Fling 
Thing et Dog Eat Dog. 


D'EDDIE KRAMER.… 


À la fin de l’année 1978, AC/DC est désormais 
l'un des groupes les plus populaires du rock 
et du hard rock, en Australie, cela va de soi, 
mais aussi en Europe et aux Etats-Unis. Loin 


@ 


20 


de se reposer sur ses lauriers, la formation 
veut aller de l'avant, accéder à la consécration 
planétaire. Revers de la médaille, cela passe par 
des changements qui peuvent être déchirants. 
Ainsi, sur les conseils d’Atlantic Records US, les 


frères Young, Bon Scott, Cliff Williams et Phil 
Rudd doivent se séparer de Harry Vanda et 
George Young, aussi bien pour la supervision 
des tournées que pour la production des 
albums. Malcolm et Angus n’apprécient 
guère : ils ont la légitime impression que la 
direction américaine d’Atlantic, avec ce diktat, 
a manqué du plus élémentaire des respects 
à l'égard de Vanda et de leur frère, à qui ils 
doivent à peu près tout et qu'ils considèrent 
pratiquement comme des membres à part 
entière du groupe. 

En dépit des très vives réserves de Malcolm 


et Angus Young, il faut donc trouver un 
successeur à Harry Vanda et George Young, 
au plus vite puisque les premières séances 
du prochain album sont planifiées pour 
le mois de décembre. Atlantic a déjà pris 
contact avec Eddie Kramer, 
dont le nom est associé à Jimi 
Hendrix, Led Zeppelin ou 
Kiss. Mais, dès leur première 
rencontre, les cinq musiciens, et 
tout particulièrement les frères 
Young, ont du mal à s'entendre 
avec le producteur, qui, lui- 
même, n'a pas vraiment compris 
pourquoi il avait été choisi. 
«C'est un groupe de rock'n'roll 
quiest au point, simple, sauvage, 
basique, un groupe de rock'n'roll primaire 
qui n'a que peu d'équivalent, confiera Eddie 
Kramer au journaliste Murray Engleheart. De 
toute évidence, ils avaient du talent et je me 
suis dit qu'ils pourraient vraiment faire un bon 
disque. Maïs le problème que j'avais, c'était 
que leurs chansons n'étaient pas prêtes et que 
leur façon de travailler était plutôt étrange. 
C'était du genre “Nous avons ces chansons”, 
seulement Bon Scott avait des problèmes, des 
problèmes avec les paroles, des problèmes 
avec l'alcool, avec tout. En y repensant, il était 
le prototype du rocker coriace, et son image 


Pour le staff d'Atlantic, Eddie Kramer semblait être le 
producteur idéal pour AC/DC. Né au Cap, en Afrique du Sud, 
en 1942, il s'est établi à Londres en 1962 après avoir acquis 
un solide bagage musical. Chez Pye Records, puis aux Regent 
Studios et aux Olympic Studios, il enregistre le gratin du rock, 
des Beatles aux Rolling Stones, de Traffic à Led Zeppelin. Son 
nom, toutefois, reste d'abord attaché à Jimi Hendrix, dont 

il sera le véritable complice jusqu'à la mort de celui-ci en 
septembre 1970. C'est Kramer, en effet, qui a enregistré ses trois 
albums mythiques et qui a eu l'idée de la création de l'Electric 
Lady Studio à New York, dont Hendrix, malheureusement 

n'a guère profité. Ensuite, parmi ses productions les plus 
notables, mentionnons les albums de Kiss, comme Love Gun 
(1977) et Alive 11 (1977), ainsi que Among The Living (1987) 
d'Anthrax et Another World (1998) de Brian May. Avec AC/ 
DC, en revanche, il n'y a eu qu'une très brève rencontre... 


UN RHODESIEN À LONDRES 

Robert «Mutt » Lange comme successeur d'Eddie Kramer. 
L'idée en revient à Michael Browning, qui, en plus de le 
connaître depuis quelques années, a grandement apprécié 
sa collaboration avec Graham Parker et les Boomtown Rats, 
tout comme la direction d'Atlantic Records, d'ailleurs, qui 
voulait depuis quelque temps lui faire signer un contrat. Né 
à Mufulira, en Rhodésie du Nord (aujourd'hui la Zambie), 
Robert John Lange est le fils d'une Allemande et d'un 
Sud-Africain ingénieur dans les mines. À Durban, «Mutt » 
(«cabot»), comme il a été surnommé, se passionne pour le 
rock et suit son apprentissage de guitariste et de chanteur 
dans divers groupes locaux, dont Sound Reason et Hocus. 
Dans cette dernière formation joue la chanteuse et pianiste 
Stevie van Kerken, qui devient bientôt la femme de Lange. 
Après la dissolution de Hocus, désireux de donner une 
impulsion nouvelle à sa carrière, le couple s'établit à Londres 
au début des années 1970. Mais c'est seul que Robert 
Lange va sortir de l'anonymat, non pas comme guitariste, 


DDIE KRAMER, 
UN RENDEZ-VOUS MANQUÉ 


mais comme co-fondateur de la société d'édition musicale 
Zomba Corporation, avec ses amis d'Afrique du Sud Clive 
Calder et Ralph Simon, et, surtout, comme producteur. En 
1976, en effet, il produit Heat Treatment de Graham Parker, 
In Living Black & White de Kevin Coyne et le premier album 
(homonyme) de City Boy, groupe entre rock progressif et 
glam rock. Le voilà lancé: collaborateur privilégié de City 
Boy, il l'est aussi des Boomtown Rats de Bob Geldof pour 
leur premier opus (homonyme, 1977) et À Tonic For The 
Troops (1978), ou bien encore de Savoy Brown pour Savage 
Return (1978) et des Outlaws pour Playin' To Win (1978). 


AC/DC, SHANIA TWAIN, UN DOUBLE COURONNEMENT 
New wave, punk, pop rock, blues rock, southern rock, le talent 
de producteur de Robert Lange s'exprime dans les styles les 
plus divers. Il le confirme quand il entre en studio avec AC/DC, 
d'abord pour Highway To Hell (1979), puis pour Back In Black 
(1980) et For Those About To Rock (We Salute You) (1981). 
Dans les années 1980, et au début de la décennie suivante, 
mentionnons encore 4 (1981) du très pop rock Foreigner, 
Pyromania (1983) et Adrenalise (1992) du groupe de heavy 
metal Def Leppard et Heartbeat City (1984) des Cars. Puis, 

de nouveau, il se lance un redoutable défi quand il s'aventure 
sur le terrain de la country pop en produisant la chanteuse 
Shania Twain (qu'il épouse en 1993 et dont il va divorcer en 
2010): The Woman In Me (1995), Come On Over (1997) et Up! 
(2002) seront d'énormes succès dans le monde et se verront 
couronnés par divers prix. Autres facettes de son éclectisme 
musical: In Blue (2000) de la formation irlandaise de rock 
celtique The Corrs, et Drones (2015) de Muse, assurément l'un 
des meilleurs groupes de la scène indie. Robert «Mutt» Lange, 
enfin, a composé, co-composé et/ou produit plusieurs chansons 
pour un grand nombre d'artistes, de Britney Spears (Don't 

Let Me Be The Last To Know) à Bryan Adams (I Will Always 
Return), en passant par Michael Bolton (Only À Woman Like 
You) ou Huey Lewis and the News (Do You Believe In Love).-- 
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AC/DC Ehistoire : 1977-1978 


SORTIE : 

5 MAI 1978 

TRACK LISTING EUROPÉEN : 
ROCK'N'ROLL DAMNATION 


GIMME A BUI 


UP TO M7 NECK IN 7OU 
WHA = T0 À 


COLD H 


MOON 


TRACK LISTING AUSTRALIE / 
ETATS-UNIS : 

ROCK'N'ROLL DAMNATION 

DOWN PAYA Es 


GIMME A BULLET 


T TO THE MOON 


2K IN YOU 


POWERAGE 


Un nouveau chapitre de l’histoire de AC/DC s'ouvre 
avec Powerage. Quatrième album international, c'est 
aussi le premier avec Cliff Williams à la basse, qui a 
succédé à Mark Evans quelques mois plus tôt. 


PHOSPHORESCENCE CHEZ ALBERT 

Selon certaines sources, d’ailleurs, plusieurs chansons, 
tout au moins dans leur version originelle, dateraient de 
juillet 1977: Kicked In The Teeth, Up To My Neck In You et 
peut-être Riff Raff. L'enregistrement proprement dit, lui, a 
commencé à la fin du mois de janvier, juste après l'arrivée 
de Williams, aux Albert Studios de Sydney avec Harry Vanda 
et George Young comme producteurs et Mark Opitz comme 
ingénieur du son. « Malcolm avait quelques morceaux de 
chansons, des riffs, quelques ébauches. Nous avons répété 
pendant un mois au studio B des Albert sur King Street. 
On commençait à 20 heures et on finissait le lendemain 
matin.» Au mois de mars, les sessions sont terminées. 


UN PAS DE GÉANT VERS LE HARD ROCK 

Powerage sort en Europe le 5 mai 1978, puis le 30 mai dans 
les autres pays (dont l'Australie et les États-Unis). Au départ, 
Rock'n'Roll Damnation ne s'y trouve pas — la chanson y sera 
ajoutée dans un deuxième temps. La version européenne du 
deuxième pressage comprend donc dix titres, mais toujours 
neuf seulement pour la version monde, puisque Cool Hearted 
Man (avec Mark Evans à la basse) y a été supprimée. 

Comme en témoigne le mixage européen, beaucoup plus 
rugueux que celui de la version monde, c'est bien en effet 
d'un disque de hard rock pur qu'il s'agit avec Powerage. 

Si le blues rock demeure la précieuse fontaine à laquelle 
continuent de s'abreuver les cinq musiciens, un pas a été 
incontestablement franchi à la fois dans la composition et 
l'interprétation: les riffs sont toujours aussi tranchants, 
mais les guitares sont plus distordues, plus agressives, 

tout comme la section rythmique et la voix de Bon Scott, 
dont les thèmes tournent toujours autour du sexe, de 
l'alcool — en un mot l'esprit rock'n'roll —, à quoi s'ajoutent 
les déchirures d'un mariage sur le déclin. Comme on pourra 
le lire dans classicrockhistory.com, « Powerage n'est ni 
l'album le plus célèbre de AC/DC, ni celui qui a connu le plus 
de succès. Mais c'est vraisemblablement celui où le travail 
du groupe est le plus accompli en studio, tout au moins 
durant l'époque Bon Scott ». Un signe qui ne trompe pas: 
Powerage est le disque de AC/DC préféré de Keith Richards, 
de Joe Perry (Aerosmith) et de Slash (Guns N'Roses). 

Ce disque, en près de 40 minutes, confirme la popularité 
dont jouit désormais le groupe des frères Young dans le 
monde entier. En Australie, il n'atteindra que la 22° place. 

En Europe, en revanche, il sera l’un des grands succès de 
l'année avec une 10° place en France, une 11° en Suisse et une 
23° au Royaume-Uni. Il n'y a qu'aux États-Unis, où pourtant 
les concerts se sont enchaînés pendant plusieurs semaines, 
que AC/DC peine encore à convaincre, comme l’atteste une 
très modeste 133° place dans les charts du Billboard (il y 

est tout de même certifié aujourd’hui disque de platine). 


FOCUS CHANSONS 


01/ROCK’N'ROLL DAMNATION 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 

Malcolm Young, Bon Scott 

Studio d'enregistrement: Albert Studios, Sydney 
Date d'enregistrement: février-mars 1978 


Producteurs: Harry Vanda, George Young 
Durée: 3'37" 


Rock'n'Roll Damnation est la dernière chanson enregistrée 
lors des sessions de Powerage. Elle l'a été à la demande de 
Phil Carson, qui voulait absolument un single pour les États- 
Unis, plus précisément pour les stations de radio, si bien que 
les cinq musiciens ont dû retourner au plus vite en studio. 


UNE CHANSON POUR LA RADIO 

« Nous avions d'excellents morceaux, mais aucune pour 
la radio, elle a donc été faite après coup. George s'est 
retroussé les manches pour élaborer cette chanson, 

se souvient Mark Opitz. George et Harry ont joué un 
rôle plus important en ajoutant des choses comme 


des maracas, des trucs comme ça. C'était évident 

que Rock'n'Roll Damnation allait être un hit. » 

Rock'n'Roll Damnation sort donc d'abord en single (le 
28mai au Royaume-Uni) avec différentes faces B (Sin 

City pour l'Europe, Cold Hearted Man pour l'Australie et 
Kicked In The Teeth pour le continent nord-américain). 
Puis, en raison de son succès - une inattendue 24° place 
au Royaume-Uni —. il est décidé de l'adjoindre à partir du 
deuxième pressage de Powerage, qui plus est en ouverture 
de l'album. Musicalement, Rock'n'Roll Damnation est en 
effet respectueux de la tradition du bon vieux rock'n'roll, 
pour ce qui est de ses deux guitares bouillonnantes, pour 
ce qui est aussi des paroles. Bon Scott n'invente rien: blues 
rock'n'roll, voilà aux oreilles de la bonne société les deux 
musiques du diable qui pervertissent. Donc, être chanteur 
ou musicien de rock'n'roll s'apparente à un parcours du 
combattant, à une lutte de tous les instants. D'où quelques 
phrases choc: «Damnation, ils veulent te traiter plus bas que 
terre / Damnation dans toute la ville / Damnation ta façon 
d'être ne me touche pas. » Ou bien encore: « Damnation 
vivre dans le péché / Damnation, c'est ça le rock'n'roll. » 


02/DOWN PAYMENT BLUES 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 


Malcolm Young, Bon Scott 
Studio d'enregistrement: Albert Studios, Sydney 


Date d'enregistrement: février-mars 1978 
Producteurs: Harry Vanda, George Young 
Durée: 6 04" 


Scott un retour 
Down Payment Blues est pour Bon 

sur son passé, sur Ses débuts de chanteur, quand 
il avait beaucoup de mal à joindre les deux bouts. 


SPLEEN ET ROCK'N'ROLL . 
«J'ai des trous dans mes chaussures et j'ai 
beaucoup de dettes », « Je ne peux pas donner 
à manger à mon chat», chante-t-il. Tout est dit 
avec beaucoup d'humour, surtout lorsqu'il a 


O3/RIFF RAFF 


Auteurs-compositeurs : Angus 
Young, Malcolm Young, Bon Scott 
Studio d'enregistrement: 

Albert Studios, Sydney 

Date d'enregistrement: 
février-mars 1978 

Producteurs: Harry 

Vanda, George Young 

Durée: 5'14" 


Riff Raff est encore portée par une 
partie de guitare infernale signée 
Angus Young, qui semble venir des 


débuts du rock'n'roll américain avec 


une étape obligée par l'Angleterre 


magistrales, la voix de Bon Scott ne 
surgissant qu'à 140"; une chanson 
qui a été manifestement composée 
pour la scène, comme le confirme 
la vidéo tournée lors du concert 

de AC/DC à l'Apollo Theatre de 
Glasgow le 30 avril 1978 (l'album live 
If You Want Blood [You've Got It]). 
Plus encore, lorsque le groupe a 
repris la route en 2016 avec Axl 
Rose au micro, Riff Raff a été de 
nouveau intégrée à la setlist. 

Les paroles, elles, sont assez 
nébuleuses. On comprend que 

le personnage de la chanson est 
parti à Mexico pour y passer du 
bon temps mais qu'il a maille à 


connu ses premiers sUCCÈès et qu'il est devenu un 
«millionnaire à 50 cents »: «J'ai moi-même une 
Cadillac, mais je ne peux pas en payer l'essence.» 
Le blues, c'est ici le spleen. La musique, 

elle, est toujours très rock'n'roll, fondée sur 

deux accords simples de guitare mais jouée 

de main de maître par les frères Young. 


04/SIN CITY 


Auteurs-compositeurs: Angus Young, Malcolm Young, Bon Scott 


Studio d'enregistrement : Albert Studios, Sydney 
Date d'enregistrement: février-mars 1978 
Producteurs: Harry Vanda, George Young 
Durée: 445" 


Sin City serait-elle la chanson la plus réussie de 
Powerage? Peut-être! Le magazine en ligne Stylus a 
écrit qu'il s'agissait du «cœur noir de l'album» et «la 
chanson la plus forte de tout le répertoire de AC/DC ». 


LE ROYAUME DU JEU 
Comme à son habitude, le groupe joue simple, fort, 
mais terriblement efficace: trois accords de guitare 


des Who et de Led Zeppelin. 


UN CHEVAL DE BATAILLE 

C'est une chanson d'abord et avant 
tout de guitaristes, même si la 
basse et la batterie sont encore 


partir avec quelques racailles 
(«riff raff») ou avec la police 
pour quelque chose qu'il n'a pas 
commis : « Je ne porte même pas 
d'arme / je n'ai fait rien de mal. » 
Les temps sont durs pour Bon... 


et un solo superbe d'Angus Young qui propulsent 

en un éclair dans les casinos de Las Vegas, la bien 

nommée «Sin City». Pourquoi la «cité du péché»? 

Parce que, depuis les années 1930, s'y mêlent jeux 

d'argent, spectacles pour adultes et prostitution. 

C'est bien en effet de poker Texas hold'em et de Black jack, 
de machines à sous et de baccara qu'il est question ici, le tout 
sur fond de moteur de Lamborghini, de caviar à la louche et 
de Martini secs. Le héros de la chanson est parti pour faire un 
malheur dans les casinos du Strip, là où «brillent les lumières 
et animent la nuit ». Gagnera-t-il? La réponse nous est donnée 
par Bon Scott lui-même: «Le riche, le pauvre, le mendiant, le 
voleur, il n'y a aucun espoir pour eux, c'est ce que je crois. » 
Sin City aurait pu faire de toute évidence une face À de single. 
Il n'a en fait été choisi qu'en face B d'un deux-titres sorti en 
Europe le 28 mai 1978 avec Rock'n'Roll Damnation en face À 
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pour ce qui était de la boisson et de la fête était 
complètement hors contrôle. C'était son style, 
mais je n'avais pas l'habitude de gérer ça. » De 
son côté, Malcolm Young n’est pas non plus 
particulièrement convaincu par la façon de 
travailler de Kramer. « Eddie, on s'en est rendu 
compte tout de suite, était un bon ingénieur 
du son, expliquera-t-il à Murray Engleheart. 
Il savait créer le son qu'il fallait, mais il était 


UN GROUPE DE 
ROCK'N’'ROLL 
PRIMAIRE QUI 
N’A QUE PEU 

D'EQUIVALENT 


trop. Comment dire. Il venait, nous passait 
une chanson des Rolling Stones ou de quelqu'un 
d'autre et disait : “Assemblez ce couplet et ce 
refrain, et je vous fais un hit.” On lui a dit :“Va 
te faire foutre”. Et ç'a été fini. On savait que ça 
ne marcheraït pas. » 


À ROBERT « MUTT » LANGE 


Eddie Kramer partipourainsidire aussi vite 
qu'ilest venu, les relations commencent à se 
dégrader sérieusement entre les membres 
de AC/DC et la direction d’Atlantic, qui les 
menace de romprele contrat s'ils ne trouvent 
pas dans les plus brefs délais un producteur 
digne de ce nom. C'est Michael Browning qui 
va les tirer de ce mauvais pas en proposant 
comme perle rare Robert « Mutt » Lange. 
Celui-ci, en effet, est un ami de longue date 
de Browning, pour avoir partagé avec lui 
un petit appartement à New York quelques 
années auparavant. Jusqu'alors surtout 
attaché à la scène new wave, pour avoir 
produit Heat Treatment (1976) de Graham 
Parker and The Rumour et The Boomtown 
Rats (1977) et À Tonic For The Troops (1978) 
des Boomtown Rats, Lange ne semble pas a 
priori être la personne idoine pour travailler 
avec AC/DC. Mais c'est aussi un producteur 
qui aime relever les défis, à quoi s'ajoute la 
flatteuse réputation dont il jouit auprès de 
l'équipe dirigeante d'Atlantic. Un premier 
contact est pris à l'initiative de Michael 
Browning, à la suite de quoi celui-ci envoie 
à Lange une démo de six titres enregistrée 
à la va-vite avec Kramer (et avec Bon Scott 
à la batterie). Un contrat, dans la foulée, est 
signé entre Lange et Atlantic. Les sessions 
d'enregistrement du cinquième album 
international de la formation australienne, 
qui ont commencé en décembre 1978 
aux Albert Studios de Sydney, qui se sont 
poursuivies de janvier à avril 1979 aux 
Criteria Studios de Miami, prennent fin aux 

oundhouse Studios de Londres. L'album, 
qui sortira en juillet 1979, sera baptisé 
Highway To Hell, l'album qui conduira les 
frères Young, Bon Scott, Cliff Williams et 
Phil Rudd, non pas en enfer, mais sur le toit 
du monde... # 
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SORTIE : 


27 JUILLET 1979 


TRACK LISTING : 
HIGHWAY 7 L 
GIRLS GOT 
WALK ALL OVER YOU 

TOO MUCH 

BEATING AROUND 

SHOT DOWN IN FLAME 

T HOT 
IF YOU WANT BLOOD (YOU'VE GOT IT) 
JUNGRY MAN 


NIGHT PROWLER 


M 


HIGHWAY TO HELL 


Les deux premières étapes de Highway To Hell se sont 
déroulées aux Albert Studios en décembre1978 et aux 
Criteria Studios de Miami en février 1979. Ils ont trouvé 
suffisamment de riffs, d'ébauches de chansons pour 
remplir quatre albums, dira-t-on. Un choix drastique a 
donc dû être fait, après le départ d’Eddie Kramer et avant 
l'arrivée de Robert « Mutt » Lange, lorsque les frères Young, 
Bon Scott, Cliff Williams et Phil Rudd s'envolent pour 
l'Angleterre. Le point de chute: les Roundhouse Recording 
Studios, 100 Chalk Farm Road à Camden (Londres), créés 
en 1975 par Gerry Bron (fondateur de Bronze Records). 


LES EXIGENCES DE LANGE 

Dès le départ, Robert «Mutt » Lange assure pleinement son 
rôle de producteur, notamment aux côtés de Bon Scott à qui 
il apprend à bien poser sa voix, à bien respirer. lan Jeffery, 
qui est alors le tour manager de la formation australienne, 
raconte : « Deux ou trois fois, Bon lui a dit: “OK, mon con. 

Tu penses que tu pourrais chanter ce sacré truc ? Alors 
fais-le !” Mutt restait assis et, sur son siège, se mettait à 
chanter parce que c'était un chanteur expérimenté. Bon, 
alors, arrêtait l'enregistrement et lançait: “OK, mon con, je 
peux le faire !” » Le producteur, également, dirige très bien 
Angus Young. lan Jeffery, de nouveau: « “Assieds-toi là et je 
vais te dire ce que je veux que tu joues.” Angus réagissait, 
du style: “Tu m'emmerdes.” Mais il s'asseyait tout de même 
à côté de Mutt et Mutt ne le forçait pas, il lui montrait 
simplement la touche de la guitare et faisait : “Voilà, c'est là, 
tiens [-la] et maintenant vas-y: C'était le solo de Highway 
To Hell et c'était vraiment fantastique. » De plus, l'idée 
d'ajouter à la voix de Bon des harmonies vocales (façon rock 
californien) et, au-delà, d'étoffer et de diversifier le sound 
du groupe, c'est encore à mettre au crédit du producteur... 


LE TESTAMENT DE BON SCOTT 

Les chansons, en revanche, sont du 100 % AC/DC, comme à 
l'habitude signées des frères Young et de Bon Scott. Au total 
dix chansons couvrent les deux faces du LP, parmi lesquelles 
de futurs très grands classiques du quintet australien: la 
chanson:titre, bien sûr, mais encore Girls Got Rhythm, Touch 
Too Much et Night Prowler. Un nouveau pas est ici franchi 
vers le hard rock, même si le cordon avec le bon vieux blues 
graisseux n'est pas coupé (il ne le sera jamais, d’ailleurs): 
c'est un disque qui ratisse très large, en réalité, qui séduit 
aussi bien les fans des Rolling Stones que ceux de Led 
Zeppelin ou d'Aerosmith. D'où son énorme succès à l'échelle 
mondiale. Highway To Hell sera numéros 2 et8 en France et au 
Royaume-Uni, numéros 13 et 17 en Australie et au Royaume- 
Uni, avant d'être certifié disque de platine ou d'or dans de 
nombreux pays, de l'Argentine à la Suisse, en passant par 
l'Italie. Mais toute médaille a son revers: ce cinquième album 
international de AC/DC est aussi le dernier avec Bon Scott! 


FOCUS CHANSONS 


O1/HIGHWAY TO HELL 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, Malcolm Young, Bon Scott 


Studio d'enregistrement: Albert Studios, Sydney, 
Criteria, Miami, Roundhouse, Londres 

Date d'enregistrement: mars-avril 1979 
Producteur : Robert « Mutt » Lange 

Durée: 3'29" 


Le titre de cette chanson, et donc de l'album, a donné lieu 
depuis de longues années à plusieurs interprétations. Il 
pourrait s'agir d'une métaphore du rythme infernal des 
tournées auquel est astreint le groupe, en Europe mais 
aussi et surtout aux États-Unis à partir de l'été 1977. 


PAS DE LIMITATION DE VITESSE... 
Ilexiste une autre explication. Cette «autoroute vers l'enfer» 


existe bel et bien: c'est la Canning Highway, une autoroute qui 


relie Perth à Fremantle (où Bon Scott a passé son enfance) et 
Sur laquelle se trouvait un bar, The Rafles, où, dans les années 
1970, l'alcool coulait à flots au son du bon vieux rock'n'roll. 
Une route où il n'y avait «ni panneau de stop, ni limitation 

de vitesse », comme le chante Scott, une route qui est donc 
particulièrement dangereuse après quelques verres... Les 
accidents de voiture ou de moto y sont d'ailleurs fréquents. 
Brian Johnson, qui a succédé à Bon Scott, est revenu sur 

la genèse de cette chanson lors d'une interview à Metro en 


02/GIRLS GOT RHYTHM 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, Malcolm Young, Bon Scott 
Studio d'enregistrement: Albert Studios, Sydney, 

Criteria, Miami, Roundhouse, Londres 

Date d'enregistrement: mars-avril 1979 

Producteur : Robert « Mutt » Lange 

Durée: 3'24" 


Girls Got Rhythm est l'une des dernières chansons à ess 
Scott a écrites. Elle n'en a que plus d'importance. _. ème, 
c'est celui qui l'a toujours le mieux inspiré — à savoir le Sexe. 


! R UNE BANQUETTE 
enr a rencontré des millions de filles tout autour 

du monde, des «filles [qui] ont le rythme» —, comprenons N 
qui savent ce que c'est que s'éclater dans un lit. Mais aucun ; 
affirme-t-il, n'est aussi douée que sa propre femme qui « _. 
satisfait vraiment », qui «me fait l'amour jusqu'à ( épuiseme à 
Puis les images deviennent encore plus ee . 
«Lorsqu'elle me laisse la pénétrer, c'est comme de se . 
liquide », notamment sur la banquette arrière d . voi se ; 

Le riff de guitare est taillé sur mesure pour les con ee. 

et les fantasmes érotiques de Bon Scott, le tout enricl . . 
solo finement ciselé d'Angus. Girls Got Rhythm est cr ee 3 
face À du deuxième single extrait de Highway To Hell, ns 
exclusivement au marché européen avec Get It Hot ou T.N.T. 


selon les pays. À défaut d'être entrée dans les hit-parades sur le 


vieux continent, aux États-Unis, en revanche, la chanson a été 


iffusé ndamment sur les spéci 
cie Rock). Il en existe une excellente version de 
sur l'album Let There Be Rock: The Movie. On peut | ris 4 
aussi sur la bande originale de DOA: Dead or Alive (2! cu 
d'action de Corey Yuen avec Jaime Pressly et Devon Aoki. 


stations de radio FM (spécialisée 


octobre 2009: «Elle a été écrite dans un car sur le trajet qui 
prend une éternité depuis Melbourne, Sydney jusqu'à Perth à 
travers la Nullarbor Plain. Quand le soleil se couche à l'ouest 
et que vous conduisez dans cette direction, c'est comme 

une boule de feu. Il n'y a rien à faire, si ce n'est se faire une 
branlette ou jouer aux cartes, et c'est ainsi que Bon a écrit 
les paroles. » Des paroles qui sont un véritable hymne à la 
fête entre copains, à l'alcool et à la... vitesse. «Hé Satan, j'ai 
payé ma dette, je joue dans un groupe de rock / Hé Maman, 
regarde-moi, je suis sur la route vers la terre promise.» 


UN RIFF D'ENFER 

Pour cette chanson, il fallait un riff royal (trouvé par Angus) - 
et celui de Highway To Hell en est un assurément, peut-être 
même le plus célèbre de tout le répertoire de la formation 
australienne: un staccato hyper percutant, répétitif, jusqu'à 
l'incantation, qui n'est pas sans faire penser à celui de AI Right 
Now de Free, mais façon survitaminée. Highway To Hell est la 
face À du premier single extrait de l'album (avec If Your Want 
Blood [You've Got It] en face B pour l'Australie et l'Europe et 
avec Night Prowler pour le continent nord-américain). Elle est 
la première chanson de AC/DC à entrer dans les charts du 
Billboard, à la 47° place. En Australie, elle sera numéro 24. En 
Europe, c'est dans les pays francophones qu'elle va connaître 
le plus grand succès, avec une 14° place en Belgique et une 
23° en France. Highway To Hell sera interprétée par AC/DC 
lors de son entrée dans le Rock and Roll Hall of Fame en 2003 
avec Steven Tyler d'Aerosmith comme maître de cérémonie. 


03/TOUCH TOO MUCH 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, Malcolm Young, Bon Scott 
Studio d'enregistrement: Albert Studios, Sydney, 

Criteria, Miami, Roundhouse, Londres 

Date d'enregistrement: mars-avril 1979 

Producteur : Robert «Mutt» Lange 

Durée: 428" 


L'amour physique, Bon Scott apprécie et en 
redemande — et quand le tout est dit avec beaucoup 
d'humour, c'est carrément irrésistible. 


UNE VÉNUS AVEC DES BRAS 

Le chanteur de AC/DC nous parle d'une de ses expériences 
nocturnes avec une fille qui sait y faire quand les lumières sont 
éteintes. «Il n'y avait rien qu'elle refusait de faire», chante-t-il. 
Et il ajoute: «J'étais si satisfait au plus profond d'elle, telle une 
main dans un gant de velours. » En un mot, c'est le genre de 
femme à rendre littéralement cinglé. Par la suite, le chanteur 
nous éclaire un peu sur cette diva de la chambre à coucher: 
«Elle avait le visage d'un ange, souriant au péché, le corps 
d'une Vénus... avec des bras. » Une femme que Bon Scott a 
dans la peau, car elle l'a touché au plus profond de lui. 

Touch Too Much est la face À du troisième et dernier single 
extrait de Highway To Hell, lequel est sorti en février 1980 
avec, en face B, une version live de Live Wire et Shot Down 

In Flames. AC/DC l'a interprétée lors de l'émission musicale 
culte de la BBC, Top of The Pops, le 7 février 1980, c'est-à- 

dire douze jours avant la mort de Bon Scott. C'est pour cette 
raison qu'elle n'a pas été jouée pendant de longues années, 

en réalité jusqu'au 22 mai 2016, pour le rappel du concert de 
Prague, avec Axl Rose aux lead vocals (dont il a dit que c'était 
sa chanson préférée de la formation australienne). Touch Too 
Much a été numéros 13 et29 en Allemagne et au Royaume-Uni. 


n r 
JUILLET 
_ AC/DGse rend pour 
la première fois aux États- 
Unis. La tournée débute 
à Austin, Texas, le27. 


MAl 
| Sortie dans les bacs, le 5, de l'album 

| Powrerage. C'est en Europe qu'il va 
connaître Rs grand succès, avec 
une 10* place en France, une 11° en Suisse 
_etune 23° au Royaume-Uni. Par la suite, 

| il dépassera les 200 000 exemplaires 

en Australie et, aux États-Unis, 
_le million d'exemplaires. Sortie le 
| 26 en Europe du single RocKn'Roll 
Damnation {Sin Ciry, qui va grimper 
au Royaume-Uni jusqu'à la 24 place. 


4 
OCTOBRE 
Sortie, le 13, du premier album live 

de AC/DC, intitulé 1f You Want Blood 
(Youve Got It). Il a été enregistré à 
l'Apollo Theatre de Glasgow. Le succès 
sera immense dans le monde : certifié 
triple album de platine en Australie, 
disque de platine aux États-Unis et 
en Allemagne, disque d'or en France, 
au Royaume-Uni et en Suisse. 


Pour les derniers concerts 
de sa tournée US, le 
groupe australien est à 
l'affiche de trois des plus 
célèbres temples du rock : 
le Palladium et le CBGB 

à New York le 24, puis, 

les 29-31, au Whisky a Go 
Go de West Hollywood 


OCTOBRE 


Sortie le 31 en Australie 

(un mois après le Royaume-Uni) 

du single Let There Be Rock / Problem 
Child, qui y sera n° 82 seulement 


SEPTEMBRE 


iine a} 

AC/DC entame 

une nouvelle tournée en Europe 
et ho 1 Folk 


DÉCEMBRE 


Les sessions du 5° album 
international de AC/DC 
commencent aux Albert Studios. 
Elles vont se poursuivre à Miami, 
puis à Londres. Tout d'abord 
engagé, le producteur Eddie 
Kramer, est remplacé par Robert 
«Mutt » Lange. L'album sera 
baptisé. Highway To Hell 


NOVEMBRE 


La tournée européenne prend fin 
à Cambridge, au Royaume-Uni, 


Quatre jours plus tard, A( 
Cf ux tat 
J rt 
à Poughk e, État de Ne rk 
n è irti Ru oup 
pionn d Lt n. | 
t Knox 
lenn l he Motor 


DECEMBRE 


)00 per es. Il ouvre 


pour Kiss. 1 Charl 


( e-O tte f 


première partie d'Aerosmith 
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Ui VE 
NOUVELLE 
ETAPE 


1979-1980 


AC/DC Lhistoire 


LA elle-ci aurait dû commencer 
dans le cadre du California World 

Music Festival en première partie 

d'Aerosmith au Los Angeles 

Memorial Coliseumle 8 avril 1979, 
mais, en raison d’ultimes séances d’enre- 
gistrement à Londres avec Robert « Mutt » 
Lange, le concert a été annulé. Le premier 
show de cette nouvelle étape du 1f You Want 
Blood World Tour a donc lieu à Madison, 
Wisconsin, le 8 mai, en première partie 
du groupe de hard rock britannique UFO. 
Une cinquantaine d’autres dates suivront 
jusqu'au 5 août, du Midwest aux États du 
Sud, en passant par le Massey Hall de Toronto 
(12juin),leLakefrontAuditoriumdeCleveland, 
Ohio (28 juillet), et le Madison Square Garden 
de New York (4 août), aux côtés de UFO, mais 
encore de Boston, Foreigner, Nazareth, Cheap 
Trick ou Ted Nugent. Partout, on acclame la 
formation australienne, dont le hard rock 
dégage sur scène une énergie communicative, 


22222: 


Né à New York le 28 mars 1953, Peter Mensch, après des études à l'université de 
Chicago, décroche un emploi de label manager chez Blank Records, avant de rejoindre 
Steve Leber et David Krebs au sein de la Contemporary Communications Corporation. 
Son rôle: contrôler de très près les finances des tournées, notamment d'Aerosmith 

et, bien sûr, de AC/DC qui assure alors la première partie des shows du groupe de 
Boston. C'est Mensch qui convainc les frères Young de se séparer de Michael Browning 
et de le nommer manager à sa place alors qu'il n'est âgé que de 26 ans. Collaborateur 
précieux de AC/DC, Peter Mensch, en 1982, fonde avec Cliff Burnstein (jusqu'alors 
chez Mercury Records) Q Prime. Cette société de management promeut avec force 
succès les formations de hard rock/heavy metal, parmi lesquelles Def Leppard, 
Metallica, Red Hot Chili Peppers, Queensrÿche et Suicidal Tendencies, mais également 
de la scène indie comme les Smashing Pumpkins et Hole. C'est également Q Prime 
qui conseille les Rolling Stones pour leur tournée Steel Wheels (1989-1990) et qui 
supervise la réunion de Led Zeppelin en 2007, de même que la carrière solo de Jimmy 
Page. Bien qu'il ne soit plus de longue date le manager de AC/DC, c'est grâce à lui que 
le groupe superstar passera en tête d'affiche lors du festival de Glastonbury en 2015. 


Bon Scott, Cliff Williams et Phil Rudd sont 
sur la scène de Wembley devant plusieurs 
dizaines de milliers de personnes : ils ont été 
engagés avec The Stranglers et Nils Lofgren 


si bien que l'album live 1f You Want Blood va 
bientôt dépasser aux États-Unis les 250 000 
exemplaires vendus. 

C’est au cours de cette tournée, en revanche, 
que les membres de AC/DC décident de se 


le groupe », dira plus tard Carson. La tournée, 
de fait, ne débute que le 17 août avec le festival 
de Bilzen, en Belgique. Le lendemain, prenant 
en quelque sorte leur revanche sur Knebworth 
etles quatre de Led Zeppelin, les frères Young, : pour jouer en première partie des Who. « Ils 


Photo Rob Verhorst/Redferns 


séparer de Michael Browning. Les prémices de 
la séparation datent du mois de mai, lorsque 
leur manager est entré en contact avec le 
promoteur américain Cedric Kushner pour 
un futur co-management. Cette initiative, 
la formation australienne semble ne pas en 
avoir été informée, mais, surtout, intervient 
quand Doug Thaler, qui supervise les tournées 
du groupe, a noué de sérieux contacts avec 
Steve Leber et David Krebs. Ces deux derniers, 
après avoir fait leurs armes au sein de la presti- 
gieuseWilliams Morris Agency, cequileura valu 
de travailler dans les années 1960 pour les 
Rolling Stones, les Byrds ou les Beach Boys, 
ont fondé en 1972 leur propre agence, 
Contemporary Communications Corporation, 
de façon à promouvoir la nouvelle scène 
rock, les New York Dolls et Aerosmith dans 
un premier temps, puis Ted Nugent. 


PETER MENSCH 
NOUVEAU MANAGER 


La rupture avec Michael Browning et 
la collaboration avec Contemporary 
Communications Corporation (Krebs en 
particulier) sont rendues officielles le 1‘ juillet 
1979, le jour même où AC/DC est sur la scène 
du Kiel Auditorium de Saint-Louis, Missouri. 
David Krebs, cependant, ne sera pas le seul à 
présider à la destinée du quintet. Malcolm a 
exigé que lui soit associé Peter Mensch, homme 
de chiffres mais aussi et surtout ami et homme 
de confiance des membres du groupe depuis la 
tournée de l’année précédente avecAerosmith. 
De profonds changements interviennent donc 
au moment même où Highway To Hell est 
disponible dans les bacs, le 27 juillet. 

Quelques jours plus tard, AC/DC est de retour 
en Europe pour le lancement du Highway To 
Hell World Tour. Phil Carson avait espéré que 
le groupe participe au festival de Knebworth 
en première partie de Led Zeppelin. Refus 
catégorique de la formation emblématique du 
hard rock anglais ! «Robert [Plant] n'aimait pas 


22222) LIVE 


AC/DC AU PAVILLON DE PARIS 
9 DÉCEMBRE 1979 


sont à l'affiche du Pavillon de Paris pour deux shows dans le cadre du Highway 
To Hell World Tour qui a commencé en Europe lors du Jazz Bilzen Festival à Bruxelles. 


UNE PRIÈRE POUR CINQ AUSTRALIENS 

Deux ans après le concert raté du 5avril 1977 il faut cette fois non seulement 
séduire, mais littéralement enthousiasmer les quelque 14000 personnes 

qui ont acheté leurs billets et, au-delà, s'adresser aux 400 000 fans qui ont 
fait l'acquisition de l'album Highway To Hell. De plus, l'événement parisien 
doit être filmé par les caméras d'Éric Dionysius et Éric Mistler pour un 
documentaire qui sera baptisé Let There Be Rock (en réalité le second show). 
L'arrivée à Paris commence bien mal pour les membres de AC/DC. Fidèle à sa 
réputation, Bon Scott a fait la fête sans modération, notamment avec son ami 
Bernie Bonvoisin, et, à quelques heures de monter sur scène, il lutte contre 
une extinction de voix. Un médecin est appelé au plus vite. Mais le chanteur a 
son propre remède, à savoir soigner le mal par le mal: ce sont donc quelques 
verres d'un excellent whisky qui, il en est persuadé, vont le mettre sur de bons 
rails jusqu'à la scène du Pavillon de Paris. En première partie de AC/DC, et 
comme pour les concerts depuis l'arrivée du groupe en Europe continentale 
(Forest National de Bruxelles, le 11novembre), Judas Priest a été choisi. 


CONSÉCRATION AUX ABATTOIRS 

Judas Priest, qui, deux mois plus tôt, a sorti son premier album live Unleashed In 
The East, est déjà reconnu comme l'un des meilleurs groupes du nouveau hard rock 
britannique, ce que l'on nomme la new wave du british heavy metal. Ce n'en est pas 
moins pour la formation australienne que le public s'est déplacé en nombre. Sitôt 
les lumières éteintes, les murs du Pavillon se mettent à trembler et, tout de suite, 

la magie opère. Live Wire, Shot Down In Flames, Bad Boy Boogie, Highway To Hell, 
Whole Lotta Rosie... les titres se suivent et se ressemblent dans leur incroyable 
énergie. Angus avec sa tenue d'écolier bon chic bon genre et sa duck walk à la 
Chuck Berry ne manque pas de surprendre, moins tout de même que lorsqu'il 
enchaîne ses solos en fusion, qu'il se roule par terre ou, au contraire, qu'il monte 
sur les épaules de Bon Scott. Scott, justement, chante à merveille, bombe le torse 
(qu'il a dénudé) et vit chaque phrase qu'il chante. Quant à la section rythmique 

— Malcolm, Cliff et Phil — , elle n'est pas seulement complice; elle est unie par une 
sorte de pacte qui consiste à donner un maximum d'émotions aux spectateurs. 

Il y a des concerts au Pavillon de Paris qui sont entrés dans la 

légende du rock. Celui des Rolling Stones en 1976 (les Stones 

aux Abattoirs) en fait partie. Celui de AC/DC en est un autre! 
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ont fait un show tonitruant, et même lorsque 
la sono s'est arrêtée lors de la dernière chanson 
[Whole Lotta Rosie], ils ont continué de jouer. 
Lorsque le son a été rétabli, ils ont fait une 
nouvelle chanson [Rocker] pour le rappel et 
ils sont partis sous les applaudissements. Ce 
show a considérablement renforcé leur statut 
au Royaume-Uni. » (ukrockfestivals.com) 


RETOUR TRIOMPHAL À PARIS 


AC/DC se rend ensuite en Irlande, en France 
(Aix-les-Bains, le 27 août) et en Allemagne, 
puis, une fois encore, franchit l'Atlantique, du 
5 septembre au 21 octobre, ce même mois où 
Highway To Hell est certifié disque d’or. Puis 
c’est le retour sur le vieux continent pour la 
dernière partie du Highway To Hell World Tour, 
du 26 octobre 1979 au 27 janvier 1980. Entre le 
6 décembre et le 23 janvier, le groupe ne donne 
pas moins de vingt et un concerts en France, 
de Metz au Mans, en passant par Lille, Paris, 
Lyon ou Nice. Le 9 décembre, ilest au Pavillon 
de Paris pour deux shows avec 
Judas Priest en ouverture. Nous 
sommes cette fois très loin du 
concert du 5 avril 1977, lorsqu'il 
n'était resté sur scène que 
quelques minutes en raison de 
problèmes techniques : le Tout- 
Paris s'est déplacé, notamment 
le couturier Yves Saint Laurent. 
Il y a aussi les jeunes cinéastes 
Éric Dionysius et Éric Mistler, 
bientôt engagés par le staff du groupe 
australien pour réaliser un documentaire. 
«On n'avait pas fait grand-chose jusqu'alors, 
se souvient Dionysius. On a donc bluffé un peu 
et on a dit à Peter Mensch que tous les films que 
nous avions réalisés l'avaient été à l'étranger, 
alors que la seule chose que nous avions faite 
à l'époque, c'était un clip pour Bijou. Nous leur 
avons envoyé la vidéo de 3'30”, qu'ils ont aimée. 


>2>2 


Let There Be Rock est le film du concert 
que AC/DC a donné au Pavillon de 
Paris, le 9 décembre 1979, réalisé 

par Éric Dionysius et Éric Mistler. S'y 
ajoutent des interviews des membres 
du groupe. Destiné à l'origine au public 
français uniquement, le documentaire 
(en VHS) est finalement sorti dans le 
monde entier en 1980. || comprend 
treize chansons parmi les plus 
représentatives du répertoire AC 

de Live Wire à Whole Lotta Rosie, 

en passant par Highway To Hell et 
naturellement la chanson-titre. 

Let There Be Rock a de nouveau été 
commercialisé en 2011, cette fois en 
DVD et Blu-ray. Quant à la bande-son, 
elle a été choisie pour le coffret Bonfire 
(avec en plus la chanson T.N.T.). 
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Au bout d'une semaine, ils ont dit OK. Ils ont 
accepté que l'on fasse un vrai long métrage. On 
a dit : “On va essayer d’avoir le financement 
pour un film.” Nous avons emprunté un peu 
partout. » Le rockumentary sera baptisé Let 
There Be Rock... 


BON SCOTT, R.I.P. 


Le 27 janvier 1980, AC/DC est en concert au 
Gaumont de Southampton, puis, le 7 février, 
il participe à l'émission Top of the Pops pour 
l'interprétation de Touch Too Much. Ce sont 
les deux dernières apparitions publiques de 
Bon Scott aux côtés des quatre autres membres 
du groupe. Le 19 février 1980, le chanteur est 
parti vers d’autres mondes. Que s'est-il donc 
passé cette funeste première quinzaine de 
février ? On sait que, à Londres, Bon Scott 
travaillait presque sans relâche sur des paroles 
pour le prochain album et qu'il se rendait 
régulièrement aux studios de répétition E-Zee 
Hire où Malcolm et Angus étaient en train de 


LE 19 FÉVRIER 1980, 


LE CHANTEUR EST PARTI VERS 


D'AUTRES MONDES 


composer. Le 13, il est allé aux Scorpio Sound 
Studios où les Français de Trust enregistraient 
l'album Répression. Le 17, il a déjeuné chez 
lan Jeffery et sa femme Suzie, accompagné par 
Anna, dont il venait de faire la connaissance. 
Enfin, le 18, pensant y retrouver ses amis Phil 
Mogg et Pete Way de UFO, ainsi que Bernie 
Bonvoisin de Trust, il a passé la soirée au Music 
Machine (futur KOKO), une discothèque de 
Camden Town ; une fête y avait été organisée 
pour le groupe Lonesome No More : il s’y 
était rendu avec un certain Alistair Kinnear, 
lui-même invité par son amie Zena Kakoulli, 
dont la sœur, précisément, était la chanteuse 
de Lonesome No More. 

Vers 3 heures du matin, Bon Scott et Alistair 
Kinnear ont quitté le Music Machine. Dès lors, 
les avis divergent. Selon certains témoignages, 
dont celui de Kinnear, le chanteur de AC/ 
DC aurait bu whisky sur whisky durant 
toute la soirée, alors que, selon d’autres, il 
serait sorti de la discothèque dans un état 
tout à fait normal. Ce qui ne souffre aucun 
doute, c’est que Kinnear s’est installé au 
volant de sa Renault 5, Bon Scott, endormi 
à côté de lui, d'abord pour le ramener à son 
appartement de Ashley Court, puis dans son 
propre appartement, au 67 Overhill Road, 
East Dulwich, convaincu qu'il se serait entre- 
temps réveillé. En réalité, lorsqu'il a garé sa 
voiture au pied de l'immeuble, Kinnear a 
été dans l'impossibilité la plus absolue de 
le sortir de sa torpeur. De même, il n’a pas 
eu la force physique de le porter jusqu’à son 
appartement. Que faire ? Kinnear a posé alors 
une couverture sur Bon Scott et s’est résolu à 
aller dormir. À 11 heures, une amie du nom de 
Leslie Loads a frappé à sa porte, lui affirmant 


que Bon Scott était parti : rassuré, Kinnear 
est alors retourné se coucher, espérant de la 
sorte soigner une gueule de bois carabinée. 
Il ne s’est réveillé qu’en tout début de soirée 
pour constater, peu avant 20 heures, que 
le chanteur de AC/DC était toujours dans 
la voiture et que, depuis la nuit dernière, il 
n'avait pas esquissé le moindre geste. Il a 
immédiatement ouvert la portière : son ami 
ne respirait plus. La panique, légitimement, 
s’est emparée de lui. Il a démarré et a roulé 
à très vive allure dans les rues de Londres en 
direction du King's College Hospital. Mais Bon 
Scott n'était plus depuis de longues heures. 

Une « intoxication alcoolique », concluront 
les médecins du King's College Hospital. Sans 
doute. Il n'en reste pas moins que des zones 
d'ombre continuent d’entourer la mort de Bon 
Scott. Dans le numéro de Sounds du 29 mars 
1980, Dave Marsh assure que l’autopsie 
ne mentionnait aucune maladie, mais, au 
contraire, que l'état de santé du chanteur 
était «excellent », aussi bien pour ce qui était 
des reins que du foie. On peut 
donc en déduire que Bon Scott, 
faute de n'avoir pu être réveillé, 
se serait endormi dans une 
position qui l'aurait empêché 
derespirer, «enroulé autour du 
levier de vitesse, son cou tordu, 
sa plaque dentaire délogée », 
comme l’a écrit Clinton Walker 
(Bon Scott: Highway To Hell, 
Pan Macmillan, 1994), et qu'il 
serait mort étouffé dans son vomi (comme 
Jimi Hendrix dix ans plus tôt). S'ajoute à tout 
cela le « mystère » Kinnear. Clinton Walker 
accrédite l’idée selon laquelle il s'agirait du 
pseudonyme d’une personne désireuse à tout 
prix de garder l'anonymat. Selon certains, 
ce serait un musicien, selon d'autres un 
journaliste de la presse rock. Le dénommé 
Alistair Kinnear, en tout cas, se manifestera 
de nouveau en 2005 dans les colonnes du 
magazine Classic Rock, confirmant qu'il était 
un ami proche du chanteur et apportant de 
nouvelles précisions qui contredisent la thèse 
aisément répandue au début des années 1980 
— à savoir que le chanteur de AC/DC aurait 
pris de l'héroïne : « Bon et moi avons tous 
deux beaucoup trop bu, au bar gratuit dans 
les coulisses et au bar de l'étage, maïs je ne l'ai 
pas vu prendre de drogue ce soir-là. » 


DE NOMBREUX 
PRETENDANTS… 


Les premiers à apprendre la mort de Bon 
Scott sont Angus et Malcolm Young, qui, 
aussitôt, téléphonent à Ian Jeffery, lequel, à 
son tour, appelle Peter Mensch. Ce que tous 
ressentent va bien au-delà de l’effarement - 
c'est une sorte de cauchemar dont ils savent 
qu'’ilest vrai. « C'était le chaos », se souviendra 
lan Jeffery. Malcolm, lui, doitimmédiatement 
prendre contact avec les parents de Bon, qui 
vivent à Perth. Puis ce sont les médias qui 
font leur une de cette tragique et inattendue 
disparition, en Australie comme au Royaume- 
Uni, et bientôt, dans le monde entier. Le corps 
de Bon Scott sera ramené au crématorium de 
Perth le 29 février et, le lendemain, ses cendres 


Photo Michael Ochs Archives/Getty Images 


seront enterrées au cimetière de Fremantle 
dans la plus stricte intimité. 

Il faut suivre son destin, cependant, et celui 
deAC/DCestdecontinuersaroute,avecd'autant 
plus de détermination que les parents de Bon 
soutiennent le groupe dans cette démarche. 
Poursuivre à quatre n'étant pas envisageable, 
puisqu’aucun d’entre eux n’est suffisamment 
bon chanteur, il est donc impératif de trouver 
un successeur à Bon Scott. Les frères Young 
pensent tout d’abord à Steve Marriott, l’un 
des meilleurs chanteurs (et guita ) de la 
scène rock anglaise des années 1960 et 1970 
pour avo membre des Small Faces et de 
Humble Pie, puis à Noddy Holder, chanteur (et 
guitariste) de la formation de glam rock/hard 
rock Slade ; mais pour des raisons diver: 
certainement de possibles futurs problèmes 
d’ego -, l'idée est au andonnée, tout 
comme celle d'engager Gary Holton des 
Heavy Metal Kids et Terry Slesser de Back 
Street Crawler. Côté australien, Jimmy Barnes 
de Cold Chisel est très bien placé sur la liste, 
de même qu’Angry Anderson, qui a chanté au 
sein de Buster Brown aux côtés de Phil Rudd, 
sans oublier Stevie Wright, ami de longue date 
de la famille Young pour avoir été le chanteur 
des Easybeats. Mais, là encore, les contacts 
n'aboutissent pas. De retour à Londres, 


>2>2 


Le deuxième album de Trust s'intitule Répression. Le groupe l'enregistre aux 
Scorpio Sound Studios de Londres. Pour les textes de la version anglaise, Bon 
Scott avait commencé à travailler avec le groupe français. On connaît la suite: 

le chanteur de AC/DC est décédé le 19 février 1980. Répression sort le 30 mai 
dans sa version française et le 15 décembre dans sa version anglaise. || comprend 
deux des chansons les plus célèbres de Trust: Antisocial et Le Mitard (adaptation 
par Norbert Krief du livre L'Instinct de mort de Jacques Mesrine). Très marqués 
par cette disparition brutale de Bon Scott, les musiciens de Trust lui dédieront 
Ton dernier acte sur l'opus suivant, Marche ou Crève (octobre 1981). 


Malcolm et Angus Young, CliffWilliams et Phil 
Rudd n'ont pas beaucoup avancé, alors qu'ils 
doivent déjà penser au prochain album. C'est 
alors que Robert « Mutt » Lange et Tony Platt, 
qui a mixé Highway To Hell, leur soumettent 
le nom de Brian Johnson, qui, en plus d’être 
un excellent chanteur (à la tête de Geordie), 
est d'origine britannique. 


… MAIS UN SEUL ÉLU 


Brian Francis Johnson voit le jour le 
4 octobre 1947 à Gateshead, dans le nord-est 
de l'Angleterre. Il est l'aîné des quatre enfants 


d’Esther (née en Italie) et d’Alan Johnson, 
mineur après avoir été sergent-major dans 
le Durham Light Infantry durant la Seconde 
Guerre mondiale. Dès l'enfance, il s'intéresse 
à la musique. Possédant une belle voix, juste 
de surcroît, il fait ses débuts dans une chorale, 
puis parmi les scouts. Âgé de 15 ans, il quitte 
la Dunston Hill School pour le Gateshead 
Technical College afin d'y étudier les métiers 
de l'ingénierie. Mais, très vite, il change de 
direction et, au début des années 1960, il fait 
ses premiers pas dans le monde du rock avec 
The Gobi Desert Canoe Club, groupe qu'il 
a fondé avec d’autres jeunes ouvriers. Ses 
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Geordie est le nom que l'on donne 
habituellement aux Tynesiders, c'est- 
à-dire les habitants de la région de 
Tyneside, au nord-est de l'Angleterre, 

en raison d'un accent particulièrement 
prononcé. La ville principale en 

est Newcastle Upon Tyne, dont est 
précisément originaire le groupe 
Geordie. Celui-ci a signé quatre albums 
entre1973 et1978 avec Brian Johnson 
aux lead vocals. Après le départ de 
Johnson pour AC/DC, le nouveau line-up 
de Geordie — les guitaristes Vic Malcolm 
et David Stephenson, le bassiste 

Tom Hill, le batteur Brian Gibson et le 
chanteur Rob Turnbull — a sorti en 1983 
l'album No Sweat. Sans démériter pour 
autant, Turnbull a tout de même eu 
beaucoup de mal à faire oublier Johnson 


influences ? Principalement, d upes de 
blues rock tels que les Yardbirds et surtout les 
Animals, puisqu'ils ont été fondés dans la ville 
voisine de Newcastle. 

Revenu à la vie civile après deux années de 
service militaire en Allemagne, Brian Johnson 
tente sa chance comme dessinateur, à la suite 
de quoi il revient au rock avec Buffalo, qui 


comprend le bassiste Tom Hill et le batteur 
Brian Gibson. Ce groupe est rebaptisé USA 
avec l’arrivée du guitariste Vic Malcom, puis 
Geordie après la signature d'un contrat chez 
Red Bus Records et son départ de Newcastle 
pour Londres. Le premier single, Don't Do 
That, sort en septembre 1972, puis entre 
dans les classements britanniques deux mois 
plus tard. Celui-ci est suivi par l'album Hope 
You Like (mars 1973), qui s'inscrit dans la 
mouvance glam rock façon Slade et Sweet, 
puis par un deuxième single, All Because 
You (mars 1973, qui grimpe jusqu'à la 6° place 
des classements britanniques. Deux autres 
albums sortiront, Don't Be Fooled By The Name 
(1974) et Save The World (1976). Puis, en 1976, 
Brian Johnson se lance dans une carrière solo, 
consacrée avec le single 7 Can't Forget You/ 
Can't Give It Up. Ce premier essai en solo 
passe totalement inaperçu. Revoici le groupe 
reformé, lequel est simplement nommé 
Geordie II avec le guitariste Derek Rootham, 
le bassiste Dave Robson et le batteur Dave 

itaker. L'album No Good Woman (1978) est 
enregistré dans la foulée. 


EN VOL VE 
LE CHEF-D'ŒUVRE 


Brian Johnson a découvert l’ ence de AC/ 
DC à l'écoute de l'album Let There Be Rock 


en 1978, en particulier de Whole Lotta Rosie. 
De leur côté, les frères Young n'ont pas été 
particulièrement impressionnés par Geordie, 
au point d’être étonnés qu'on leur ait proposé 
le nom de Johnson pour rem r le regretté 
Bon Scott. Une audition n’en est pas moins 
ée à Londres. Johnson interprète tout 
itbush City Limits de Ike and Tina 
Turner, puis Whole Lotta Rosie et plusieurs 
standards de Chuck Berry. Trois jours plus 
tard, de retour à Newcastle, le chanteur reçoit 
un appel téléphonique de Ian Jeffery, qui lui 
demande de revenir à Londres. Le 1‘ avril, 
une semaine après les deux derniers concerts 
de Brian Johnson avec Geordie II, les 21 et 
22 mars à Newcastle, AC/DC est redevenu 
officiellement un quintet avec son nouveau 
frontman. 

Brian Johnson, à dire vrai, n’aura pas 
vraiment le temps d'apprendre en profondeur 
le répertoire de AC/DC. Les frères Young ayant 
beaucoup composé, et trouvé nombre de riffs 
appelés à faire date, le groupe commence les 
répétitions aux E-Zee Hire Studios de Londres, 
puis, mi-avril, s'envole pour les Compass 
Point Studios de Nassau avec Robert « Mutt » 
Lange. Il atterrit alors que les Bahamas sont 
soumis à d'impressionnantes tempêtes 


Bon Scott qui plane. L'œuvre emblématique 
va bientôt surgir. 


Chris Blackwell est une personnalité clé de l'industrie du 
disque depuis la fin des années 1950. || est le fondateur du label 
Island, en 1958, et, à ce titre, l'un des grands ambassadeurs 
des musiques jamaïcaines (après avoir découvert le 
rastafarisme) et un ambitieux promoteur du folk rock et 

du rock. Toots and the Maytals, Bob Marley, les Skatalites, 

mais encore Jethro Tull, Free, King Crimson, Roxy Music, Cat 
Stevens, Nick Drake, tels sont quelques-uns des groupes et des 
artistes qui ont contribué à la légende de la maison de disques. 


En 1977, Chris Blackwell fonde les Compass Point Studios 
sur l'île de New Providence, à l'ouest de Nassau, et, prenant 
exemple sur Stax, Motown ou Muscle Shoals aux Etats-Unis, 
s'entoure d'une solide équipe: le producteur et ingénieur 
du son Alex Sadkin, ainsi que le duo Sly and Robbie (le 
batteur Sly Dunbar et le bassiste Robbie Shakespeare), 

le guitariste britannique Barry Reynolds, collaborateur 
privilégié de la chanteuse Marianne Faithfull, les Jamaïcains 
Mikey Chung (guitare) et Uziah «Sticky » Thompson 
(percussions) et, aux claviers, le Français Wally Badarou 

et le Jamaïcain Tyrone Downie (membre des Wailers). 

Tout à côté du studio se trouve une agréable résidence, 

Tip Top, où séjournent les musiciens venus enregistrer. 


Siles Compass Point Studios possèdent un matériel de 


pointe — un magnétophone MCI 24 pistes —, c'est surtout 

son atmosphère décontractée, son cadre enchanteur et le 
talent des musiciens maison, capables de s'adapter à tous les 
styles, qui en sont les atouts majeurs. «On écoutait vraiment 
detout, on adorait la musique dance par exemple, on voulait 
faire évoluer le reggae, donc on était ouverts à toute nouvelle 
idée ou suggestion de musiciens », dira Sly Dunbar (magazine 
Fact). Les Talking Heads, groupe de la new wave new-yorkaise, 
sont parmi les premiers à y enregistrer, précisément l'album 
More Songs About Buildings And Food (1978). Le chanteur 
Robert Palmer, dont la complicité avec Chris Blackwell et 
Island Records date de l'époque de son groupe Vinegar Joe 
au début des années 1970, y signe l'un de ses tout meilleurs 
albums, Secrets, en 1979, tout comme Dire Straits avec 
Communiqué (1979) ou les B-52's (homonyme, 1979). 

À partir des années 1980, les Compass Point Studios sont 
devenus l'un des hauts lieux de la création. C'est à AC/DC 
qu'il revient d'ouvrir le bal avec Back In Black (1980) - qui y 
retournera pour les sessions de Flick Of The Switch (1983) 
puis de Who Made Who (1986). Après eux, la liste est longue 
— et très impressionnante -—, de Judas Priest (British Steel, 
1980) à Bryan Ferry (Boys And Girls, 1985), de Grace Jones 
(Nightclubbing, 1981) à lron Maiden (Powerslave, 1984). 
Ensuite, mentionnons Lenny Kravitz (Circus, 1995; 5,1998), 
Adele (19, 2008) ou Iron Maiden (The Final Frontier, 2010). 
Les Compass Point Studios ont fermé leurs portes en 2010, 
pour des raisons à la fois économiques et politiques. 
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BACK IN BLACK 


Peu après l’arrivée de Brian Johnson, le groupe au complet commence 
à travailler sur des ébauches de chansons aux E-Zee Hire Studios 

au début du mois d'avril1980. L'idée première de Robert « Mutt » 
Lange, de nouveau choisi comme producteur (avec Tony Platt comme 
ingénieur du son), est de le faire enregistrer aux Polar Studios de 
Stockholm -— les studios du groupe pop Abba où Led Zeppelin a 
précédemment réalisé In Through The Out Door (1978); mais ceux- 

ci sont alors occupés, précisément par la formation scandinave. 

Le producteur et Atlantic portent alors leur choix sur les Compass 
Point Studios de Nassau. À cela deux raisons essentielles : des taxes 
avantageuses et une ambiance exotique censée privilégier l'inspiration. 


En raison de très mauvaises conditions météorologiques, qui 
s'accompagnent d'incessantes coupures de courant, et d’une partie 

du matériel retenu à la douane, les frères Young, Brian Johnson, Cliff 
Williams et Phil Rudd ne travaillent sur leur nouveau répertoire que dans 
la seconde moitié d'avril — et jusqu'au mois de mai. Si Malcolm et Angus 
ont élaboré les riffs de guitare, qu'ils n'ont eu de cesse d'améliorer, il 

est revenu à Brian Johnson d'écrire les paroles, ce qui n’est pas une 
tâche forcément simple quand on a Bon Scott comme prédécesseur; 

de surcroît, comme chanteur cette fois, il lui faut se familiariser avec 

un matériel de pointe, ce qui n'était pas le cas à l’époque de Geordie. 


Quant à Robert « Mutt » Lange et à Tony Platt, ils doivent respectivement 
guider le groupe dans son processus de création et lui trouver le son 
parfait. «Quand on s'apprêtait à enregistrer, je m'assurais qu'il y ait deux 
micros de salle à l'extérieur de façon à avoir l'impression d'être dans 

le même espace que le groupe quand on écoutait l'album », explique 
Tony Platt. Pour ce qui concerne les guitares — son inséparable Gibson 
SG pour Angus et une Gretsch Jet et une Gretsch Falcon pour Malcolm, 
lesquelles sont branchées à des amplis Marshall JTM45 50 watts —, il 
ajoute: «On a construit des cabines pour les guitares que l'on pouvait 
fermer ou ouvrir, de façon plus ou moins grande, ce qui me permettait 
de contrôler le volume du son qui sortait de la salle. Je n'ai utilisé 
aucun compresseur pour les guitares. » Lange, pour sa part, s'affirme 
comme un véritable chef de chant, faisant travailler incessamment 
Johnson pour qu'il donne le meilleur de lui-même et, peut-être plus 
important, pour qu'il n’apparaisse pas comme un simple suiveur du 
regretté Bon Scott. «C'était du genre “encore, Brian, encore - continue, 
tu chantes cette note trop longtemps, si bien que tu ne respires plus”, 
se souvient Brian Johnson. I! ne laissait rien passer. Il ne voulait pas 
que les gens écoutent l'album et se disent que c'était impossible à 
chanter, même chaque respiration devait être à la bonne place. Vous ne 
pouvez pas en vouloir à quelqu'un pour ça, mais il m'a rendu dingue. » 


Le sixième album international de AC/DC, après le mixage qui a été 
réalisé aux Electric Lady Studios à New York, est disponible de 25juillet 
1980. II sort avec une pochette entièrement noire, après de longues 
discussions avec Atlantic qui craignait qu'on ne voie pas le disque dans 
les bacs. Seuls le nom du groupe et le titre de l'album ont été imprimés 
en blanc. Back In Black est une sorte de dédicace à Bon Scott, comme 
l'a confirmé Angus Young à Murray Engleheart de Melody Maker: « Mutt 
m'a demandé comment on allait appeler ce disque. J'ai répondu “Back In 


Black’, et il a dit: “Tu ne penses 
pas que c'est un peu morbide ?” 
J'ai dit: “Non, parce que c'est 
pour Bon -— c'est notre hommage 
et c'est ce qu'on va faire.” » 
Hommage encore au chanteur 
disparu avec les dix chansons 
de l’opus — plus de 42 minutes 
d'un imparable déferlement 

de blues rock et de hard rock, 
avec des textes qui, comme 

hier, parlent de sexe, d'alcool 

et de rock'n'roll, mais qui, pour 
la première fois, évoquent la 
déchéance et la mort. Comme 
l'écrira David Fricke dans Rolling 
Stone (novembre 1980): « Back 
In Black n'est pas seulement 

le meilleur des six albums de 
AC/DC, c'est le sommet de 

l'art heavy metal, le premier 
album depuis Led Zeppelin II qui 
capture tout le sang, la sueur et 
l'arrogance du genre. En d'autres 
termes, Back In Black est un 
sacré coup de pied au cul!» 


UN BEST-SELLER PARMI 

LES BEST-SELLERS 

Hells Bells, Shoot To Thrill, You 
Shook Me AII Night Long, Rock 
And Roll Ain't Noise Pollution, 

la chanson-titre..., les œuvres 
maîtresses s'enchaînent et, 
soutenues par nombre de 
concerts qui ont commencé en 
Belgique dès le mois de janvier, 
expliquent le phénoménal succès 
de Back In Black. Numéro1 

en Australie, au Canada, au 
Royaume-Uni et en France, 
numéro 3 en Allemagne, numéro 4 
aux États-Unis, classé dans 
divers autres pays comme les 
Pays-Bas, la Norvège, l'Espagne 
ou la Suisse, l'album est 
aujourd'hui la deuxième plus 
grosse vente de l’industrie du 
disque (après Thriller de Michael 
Jackson) avec plus de 42 millions 
d'exemplaires vendus (50 millions 
selon d’autres sources). Mais le 
plus important, peut-être, c'est 
l'influence que les dix chansons 
de l'album, et tout spécialement 
les solos lumineux d'Angus, 

vont exercer sur le monde du 
hard rock et du heavy metal. 

De Van Halen à Metallica, en 
passant par Motôrhead et même 
Ozzy Osbourne, tous, ont non 
seulement reconnu, mais exalté, 
l'énorme dette artistique qu'ils 
avaient contractée à l'égard des 
créateurs de Back In Black, un 
disque noir recouvert de platine... 
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O1/HELLS BELLS 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 
Malcolm n Johnson 
Studio d'enregistrement: Compass 
Point Studios, Nassau 

ement: avril-mai 1980 
Robert «Mutt » Lange 


dio 


Date d'enr: 


:5'10" 


Du 


La chanson commence par quatre coups 
de son de cloche. Puis, tandis que le glas 
continue de sonner (encore neuf coups), 
le riff monstrueux d'Angus entre en scène 
et prend son envol. Viennent ensuite la 
seconde guitare, la basse et la batterie, 
puis enfin la voix de Brian Johnson... 
L'histoire de Hells Bells commence donc 
par le son lugubre d'une cloche. C'est aux 
Bahamas que Malcolm et Angus en ont 

eu l'idée. Ils ont téléphoné à lan Jeffery 
pour qu'il leur déniche une cloche. Celui-ci 
s'est alors rendu à Loughborough, dans 

le comté de Leicestershire, où se trouve 

la fonderie John Taylor Bellfounders, et a 
demandé à celle-ci une cloche (d'un seul 
ton) sur laquelle on puisse inscrire les mots 
«Hells Bells » et «AC/DC ». La direction des 
John Taylor Bellfounders a accepté, tout 
en précisant que forger une telle cloche 
allait demander beaucoup de temps: elle a 
alors proposé que soit plutôt enregistrée la 
cloche d'une église voisine. D'où le départ 
par le premier avion pour l'Angleterre de 
Tony Platt, qui, sitôt arrivé sur les lieux 
avec ses micros, s'est rendu compte que 
la cloche en question servait de nid à 

des pigeons. La cloche que l'on entend 
dans l'intro de Hells Bells est donc bien la 
cloche des John Taylor Bellfounders (mais 
pas encore totalement terminée!), une 
cloche de bronze de près d'une tonne. Elle 


a été enregistrée par 15 micros disposés 
par Platt, et à l'aide du studio mobile de 
Ronnie Lane: ensuite, aux Electric Lady 
Studios, Robert «Mutt» Lange et Tony 
Platt ont légèrement réduit la vitesse 

de la bande de telle sorte que la cloche 
donne l'impression d'avoir deux tons. 


«Je suis le grondement du tonnerre, 

une pluie diluvienne / Je surgis tel un 
ouragan / Mon éclair flashe dans le ciel / 
Tu es encore jeune mais tu vas mourir»: 
les paroles, Brian Johnson a confié les 
avoir écrites sous le ciel tumultueux des 
Bahamas. Mais derrière ces éléments qui 
se déchaînent -— et on pense à Jumping 
Jack Flash des Stones! , il y a de toute 
évidence l'évocation de la mort récente 
de Bon Scott (même si son nom n'est pas 
cité), chanteur emblématique du blues 
rock, musique du diable, qui, hélas, a fait 
sonner trop tôt les cloches de l'enfer. 

Mais il existe d'autres significations. «Je 
te donnerai des sensations noires le 

long de ta colonne vertébrale»: cette 
sombre image pourrait être une référence 
aux effets d'une drogue hallucinogène 
précisément connue sous le nom de 
«hells bells » (le Datura stramonium). 
Siles intégristes religieux, tout 
particulièrement aux États-Unis, verront 
en Hells Bells une chanson sataniste, un 
très large public l'accueillera comme l'un 
des purs chefs-d'œuvre d'un hard rock 
hypnotique. Sortie en face À du premier 
single de Back In Black (avec What Do You 
Do For Money Honey en face B), la chanson 
sera numéro7 en Australie et numéro 17 
en France. Elle sera longtemps le morceau 
d'introduction des concerts de AC/DC! 


02/WHAT DO YOU DO FOR MONEY HONEY 


ment: avril-mai 1980 
P Robert «Mutt» Lange 
Durée: 3'33" 


: Angus Young, Malcolm Young, Brian Johnson 
t: Compass Point Studios, Nassau 


Cette chanson ne fait pas exception: elle parle de sexe et 1 à 
sexe. Brian Johnson s'adresse ici directement à une prostituée. ; u 
demande: «Honey, qu'est-ce que tu ne ferais pas pour de l'argent?» 


I n'y a don 


l oitur 
ce soit dans des bars ou dans sa Vi ii est ma 
rames 2 qu'à sa dernière goutte ». Ce qui est intéressant, c'est la façon 


aroles: si cette «belle de nuit» est d'abord animée par l'appât 


pour «presser un homme jus 
dont Brian Johnson a écrit les p 


NUIT | — 
c là aucun second degré. L'héroïne de la chanson est une jeune femme qui ve 


e, et qui est manifestement douée 


| è mmes, 
du gain, on devine dans le même temps qu elle a une revanche à prendre ae Me : 
à commencer par ceux qui font «la queue rien que pour passer une nu a Le 


03/SHOOT TO THRILL 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 

Malcolm Young, Brian Johnson 

Studio d'enregistrement : Compass Point Studios, Nassau 
Date d'enregistrement: avril-mai 1980 

Producteur : Robert «Mutt» Lange 

Durée: 5'17" 


Brian Johnson a écrit les paroles de Shoot To Thrill 
après avoir lu une étrange histoire dans la presse 
britannique: celle d'un dealer de la banlieue de 
Londres qui vendait des pilules dopantes à des jeunes 
femmes au foyer déprimées pour qu'elles aient ensuite 
des aventures extraconjugales dans des bars. 


HARD ROCK ET WESTERN SPAGHETTI 

Johnson se plaît ici à être le bad boy de la chanson. Il est 
celui qui conduit la femme éplorée, en manque d'émotions 
fortes et d'amour physique, dans les délices du stupre. 

«l'm gonna take you down — down, down, down», chante- 
t-il. On peut traduire cette phrase par «Je vais te faire 
l'amour », mais dans une position bien précise. Et il ajoute: 
«Je vais appuyer sur la gâchette / Tirer pour frissonner, 
jouer pour tuer», la métaphore sexuelle se passe là 

‘encore de commentaire... Le frisson passe aussi par la 
musique, du pur hard rock chargé d'adrénaline avec, une 
fois encore, un solo de très grande classe d'Angus Young 
(qui dira plus tard s'être inspiré de la célèbre scène du 

truel entre Clint Eastwood, Lee Van Cleef et Eli Wallach 
dans Le Bon, la Brute et le Truand de Sergio Leone). : 
Depuis la sortie de Back In Black, d'ailleurs, Shoot To Thrill a 
fait une belle carrière via le cinéma. On peut l'entendre dans 


Shérif, fais-moi peur (2005), adapté de la célèbre série TV, de 
même que dans Iron Man 2 (2010) et Avengers (2012). Elle se 


trouve aussi sur les albums Live (1992) et Live At River Plate 
(2011). À mentionner encore, la vidéo sortie en janvier 2010 


qui réunit des extraits des trois concerts de AC/DC à Buenos 


Aires (décembre 2009) et des scènes de Iron Man 2. 


04/LET ME PUT MY 
LOVE INTO YOU 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 
oi Young, Brian Johnson 
tudio d'enregistrement: Com [ i 
> ; pass Point Studios, 
Date d'enregistrement: avril-mai 1980 Fr 
Producteur : Robert «Mutt» Lange 
Durée: 4'16" 


Brian Johnson n'y va pas Par quatre chemins pour 
déclarer Sa flamme ou, plus précisément, pour 
aSSouvir ses instincts de mâle: «Laisse-moi placer 
mon amour en toi», hurle-t-il, La question est de savoir 
Si la femme qui le fait fantasmer est consentante... 


SPF OOHNEON, MÊME COMBAT 

ncore un riff qu'on a l'impression d'avoir i 
fois. Mais la recette fonctionne. C'est ça fer 
DC. Pour ce qui est des paroles, nous l'avons mentionné 
Brian Johnson se montre aussi convaincant et direct | 
que Bon Scott quant au sexe, Let Me Put My Love Into 
You étant en quelque sorte la suite logique de. Big 
Balls (l'album Dirty Deeds Done Dirt Cheap): «Avec 

mon équipement, j'ai la puissance à chaque heure de 

la journée pour montrer l'homme qui est en moi. » 


05/BACK IN BLACK 


Auteurs-compositeurs: Angus Young, 
Malcolm Young, Brian Johnson 

Studio d'enregistrement: Compass 
Point Studios, Nassau 

Date d'enregistrement: avril-mai 1980 
Producteur : Robert «Mutt» Lange 
Durée: 415" 


La face À du LP Back In Black commence avec Hells 
Bells, la face B avec... Back In Black. En 1980, tels 
des alchimistes du Moyen Âge, les membres de 
AC/DC ont trouvé la pierre philosophale, non pas 
pour la transmutation des métaux, mais pour le 

riff de guitare intemporel, celui que l'on cherchera 
pendant longtemps à copier mais sans vraiment 
réussir à en reproduire la substantifique moelle. 


L'ÉTERNEL RETOUR 

Le magazine britannique de metal Metal Hammer 
s'est accordé avec des milliers de fans du groupe 
dans le monde entier pour dire que le riff de Back In 
Back est l'un des plus géniaux jamais trouvés: «il y 
a des chansons rock qui attirent l'attention des fans 
de metal. Et il y a des chansons de metal qui attirent 
l'attention des fans de rock. Et puis il y a Back In Black, 
une chanson de rock et de metal qui attire l'attention 
de tout le monde, du père de famille au jeune mec, de 
la petite fille à la dame âgée qui tape sur la tête des 
enfants bruyants avec un bâton — tous sont accros à 
ce riffmonumental, monstrueux, de trois accords. » 

Il y a les paroles, également, qui, là encore, sont à 
classer parmi les plus évocatrices jamais écrites par 
AC/DC. Le manager lan Jeffery a dit posséder un 
carnet de Bon Scott dans lequel se trouvent des textes 
d'une quinzaine de chansons qu'il avait écrits pour 
Back In Black. Or, les paroles de la chanson-titre sont 
bien de la plume de Brian Johnson (peut-être avec 
l'aide des frères Young). Ce qui est vrai, c'est qu'elle 
concernent directement Bon Scott, tragiquement 
disparu en février 1980. Un Bon Scott qui, pour les 
actuels membres de AC/DC n'est pas vraiment 

mort. Au contraire, c'est d'un retour (métaphorique) 
parmi eux qu'il s'agit dans la première partie de cette 
chanson. Des phrases telles que «Je suis content 
d'être de retour» et «Oubliez le corbillard car je ne 
mourrai jamais » ne se prêtent à cet égard à aucune 
autre interprétation, ni bien sûr le refrain: «Je suis de 
retour, je suis de retour en noir. » La seconde partie, 
en revanche, pourrait concerner un ancien ennemi 
numérol, un «roi de la gâchette » qui a bien l'intention 
de refaire parler de lui. À moins que le chanteur 

de rock'n'roll, ou de hard rock, ne soit en définitive 
qu'un éternel «hors-la-loi» à la tête d'un gang! 


DES ADAPTATIONS ET UN SAMPLE 

Back In Black est la face À du quatrième et dernier 
single extrait de cet album mythique (avec What 

Do You Do for Money Honey en face B). Sortie en 
décembre1980 aux États-Unis, elle y a atteint la 37° 
place des charts du Billboard. Au Royaume-Uni, elle sera 
numéro 27 en décembre 2012 et numéro58 en France, 
soit 32 ans après la parution du LP, grâce aux ventes 
iTunes. Elle a donné lieu, enfin, à diverses adaptations, 
notamment de la part de Living Colour et de Shakira. 
Quant aux Beastie Boys, ils ont samplé Back In Black 
pour leur chanson Rock Hard, mais sans la permission 
de AC/DC, si bien que lorsqu'ils ont voulu l'inclure dans 
une compilation, ils ont essuyé un refus sans appel... 


AOUT JUILLET 
Le chanteur américain Johnnie Ray 


inaugure une tournée en Australie, 


Celle-ci est organisée par Lee Gordon, 


= 
MF américain lui aussi, qui, établi 
| à Sydney, va jouer un rôle essentiel 


dans la propagation du rock n'roll 


C'est le début de la seconde vague du rock 
australien, Deux groupes, tout particulièrement, 
vont damer le pion aux formations de la British 
Invasion. Fondés à Sydney en 1964, les Easybeats 
sortent en septembre 1964 leur premier album, 
Easy, avec le hit Shes So Fine. Les Bee Gees, dont 
les premiers pas remontent à Brisbane à la fin des 
années 1950, inaugurent un prestigieux parcours 
avec l'album The Bee Gees Sing and Play 14 Barry 
Gibb Songs, sorti en novembre 1965. Il faut aussi 
mentionner Billy Thorpe and the Aztecs, qui, 

au cours de l'été 1964, détrônent les Beatles de 

la première place des classements australiens grâce 
à leur version de Poison 1uy de Leïber et Stoller. 


L'année de la consécration 
internationale pour les Bee Gees, 
qui inscrivent quatre chansons 
dans les classements britanniques : 
Nerv York Mining Disaster 1941 
{numéro 12), To Love Somebody 
{numéro 41), Massachusetts 
Inuméro 1) et Words (numéro 9), 
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JUILLET 


Le chanteur australien Frankie Davidson 
entre dans les classements ave Ck 3 


ns JUILLET 


Les compagnies de disques EMI et Decca 


britanniques) et Capitol (américaine) continuent 


Johnny O’Keefe obtient 
ses premiers grands succès 

penvant, div BF HADOUAUE n avec Shout (Part 1 & 2) 
7 ue FRMIMENES et She's My Baby 


de dominer l'industrie du disque en Australie 


SEPTEMBRE JUILLET 


Formation de surf music créée ) 1 F le m, Lonnie Lee 
à Sydney en 1961, The Atlantics devient le plus célèbre chanteur de la surf music 
obtiennent leur plus gros succès australienne gr 

avec la chanson Bombora 1 


numéro 1 dans les classements: 


Une nouvelle vague émerge en Australie 


comparable à ce que connaît au même 
moment le Royaume-Uni : le pub rock 
Plusieurs groupes jouissent alors 
d'une assez grande renommée, comme 
Blackfeather, Buffalo, Cold Chisel. 
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AC/DC L'histoire : 1980-1985 


JNE TRAVERS 
DU DESERT 
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i les craintes ont pu être légitimes, 
tant Bon Scott était populaire parmi 
les fans, elles sont levées dès le 
premier show du groupe à Namur, en 
5 Belgique, le 29 juin. Non seulement 
les nouveaux morceaux, à l'exemple de Hells 
Bells, Back In Black et Rock And Roll Ain't Noise 
Pollution, sont acclamés, mais Brian Johnson est 
vivement applaudi dès qu’il apparaît sur scène. 
Quelques personnes, même, arborent un T-shirt 
sur lequel sont imprimés des mots de bienvenue. 
AC/DC, à dire vrai, n’en espérait pas tant. 


PARI GAGNÉ 
POUR JOHNSON ! 


L'accueil enthousiaste du chanteur en 
Belgique se poursuit aux Pays-Bas, puis au 
Canada où le quintet donne une dizaine de 
shows entre le 13 et le 28 juillet, de même 
qu'aux États-Unis où le public est venu 
nombreux entre le 30 juillet et le 11 octobre 
pour quelque 70 shows. Un signe qui ne trompe 
pas : ce même mois d'octobre, Back In Black 
est certifié disque de platine aux États-Unis. 
Le groupe est ensuite en Europe, d'abord au 
Royaume-Uni du 19 octobre au 16 novembre, 
avec notamment six concerts à Londres, à 
l'Hammersmith Odeon (10-12 novembre) et 
au Victoria Apollo Theatre (14-16 novembre). 
Juste après le show inaugural de Bristol, le 


>>> LES 
ONCERTS 
MONSTERS 

OF ROCK 


La manifestation Monsters of Rock est 
née à l'initiative de Paul Loadsby pour 
donner un souffle nouveau au hard rock 
et au heavy metal. Le lieu choisi est 
Castle Donington, dans le Leicestershire, 
non loin des villes de Derby et de 
Nottingham. S'y trouve le Donington 
Park, un circuit de course pour motos. 
La première édition se déroule en 1980 
avec Rainbow, Judas Priest, Scorpions 
et Saxon devant 35000 personnes. 

En 1981, AC/DC y passe en tête 
d'affiche, en compagnie notamment 

de Whitesnake et de Blue Üyster 

Cult. Il y sera de nouveau en 1984. 
Chaque année, les concerts Monsters 
of Rock sont de grands événements 
hard rock/heavy metal et attirent 
toujours plus de monde. En 1988, 
100000 fans sont venus applaudir 
Kiss et les Guns N'Roses (entre 
autres); c'est la catastrophe, avec des 
mouvements de foule qui se soldent 
par la mort de deux personnes lors du 
show des Gunners. En 1989, il n'y aura 
donc pas de festival. Celui-ci reprendra 
à partir de 1990 (sauf en 1993) avec 
un égal succès. Les concerts Monsters 
of Rock se déroulent aussi hors du 
Royaume-Uni depuis 1983: l'Allemagne, 
les Pays-Bas, la Bulgarie, l'Espagne, 
mais aussi l'Argentine, le Brésil, le Chili. 
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19 octobre, Pete Makowski écrit dans Sounds : 
«Inutile de dire que la salle était bondée. Ces 
types pourraient sans problème jouer un mois 
de suite à l'Odeon. AC/DC est une machine bien 
huilée, professionnelle et, bien que le groupe soit 
dans la dernière semaine de sa tournée monstre, 
et certainement fatigué, il donne l'impression 
que chaque soir est le premier. » Ensuite, AC/DC 
passe par les pays scandinaves, l'Allemagne 
fédérale, la Suisse, l'Espagne et la France. Le 
Bourget (près de Paris), Strasbourg, Lyon, Lille, 
Metz, Besançon, Grenoble, Nice, Avignon, 
Toulouse, Pau, Le Mans, Brest, Caen sont les 
différentes étapes du périple français entre le 
29 novembre 1980 et le 24 janvier 1981, dont 
la première partie est assurée par Whitesnake 
du chanteur David Coverdale. Enfin, sitôt la 
partie européenne du Back In BlackWorld Tour 
terminée, les cinq de AC/DC s'envolent vers le 
Japon, pour cinq concerts à Osaka, Nagoya et 
Tokyo entre le ler et le 5 février, à la suite de 
quoi ils retrouvent le public australien, du 13 
au 28 février, tandis que Back In Black continue 
de se vendre comme des petits pains partout 
dans le monde. 


DES MONSTERS 
OF ROCK À PARIS 
MONSTERS OF ROCK 


Le groupe retrouve la scène le 22 août 1981 
à l'occasion du festival Monsters of Rock au 
Castle Donington Park, dans le Leicestershire. 
Il y est à l'affiche aux côtés de Whitesnake, Blue 
Oyster Cult, Slade, Blackfoot et More devant 
quelque 60 000 personnes. Le concert restera 
dans la mémoire des cinq musiciens, mais 
pas de la façon qu'ils auraient souhaitée. « Un 
sacré foutu désastre », dira plus tard Ian Jeffery, 
qui ajoutera : « Tout ça à cause de la BBC. Ils 
avaient garé tous leurs camions et leur matériel, 
et il pleuvait comme vache qui pisse. Ils n'ont 
rien trouvé de mieux à faire que se brancher sur 
le système destiné à la sonorisation. Personne 
ne le savait. » Le groupe jouera donc avec une 
sono défaillante, ce qui ne l'empêchera pas 
de s’attirer de vifs applaudissements. « Angus 
courait tout le long de la scène comme un 
possédéet nous a même montréson cul pendant 
Bad Boy Boogie, se souvient Mark Kynaston, 
alors tout juste âgé de 16 ans. Malcolm, Philet 
Cliff jouaient près les uns des autres, et Brian 
était vraiment impressionnant. Il a conquis la 
foule sans en faire trop et a montré qu'il avait 
remplacé de façon digne le grand Bon Scott. » 

Alors qu'ils participent aux Monsters of Rock, 
les membres de AC/DC ont posé leurs valises 
à Paris pour l'enregistrement de leur septième 
album international. Le travail préparatoire de 
composition a débuté dès le mois de mai-les 
sessions d'enregistrement vont prendre fin en 
septembre. L'équipe autour du groupe a alors 
quelque peu changé. Si AC/DC demeure lié pour 
l'heure à la Contemporary Communications, 
Peter Mensch, en revanche, est parti : en 
désaccord avec Steve Leber et David Krebs sur 
des questions financières, il fondera Q Prime 
avec Cliff Burnstein. Robert « Mutt » Lange, 
pour ce qui le concerne, même s’il n'a pas 
particulièrement apprécié travailler à Paris, est 
malgré tout présent lors des séances de l'album. 


LE GROUPE DES 
FRÈRES YOUNG 
SUR LA SELLETTE 


For Those About to Rock (We Salute You) sortle 
20 novembre 1981 et, comme l’opus précédent, 
connaît un succès foudroyant, notamment en 
France où il est certifié disque de platine dès le 
mois de décembre. La tournée promotionnelle 
de l’opus a alors commencé aux États-Unis 
avec quelques shows dans le Midwest et sur 
la côte Est. Mais c’est surtout à compter du 
17 décembre, au Rochester Community War 
Museum de Rochester, État de New York, que 
les concerts s’enchaînent de façon régulière 
jusqu'en février. Ensuite, alors que le contrat 
avec la Contemporary Communications n'a 
pas été renouvelé et que lan Jeffery, de facto, a 
été promu seul manager, le groupe est au Japon 
(juin 1982), puis en Europe de septembre à 
décembre avec quatre shows en France (Lyon, 
Dijon, Avignon et Le Bourget/Paris) et un 


autre à Bruxelles. L'année se termine en forme 
d’apothéose : AC/DC est élu meilleur groupe, 
meilleur groupe scénique, 
meilleur guitariste (Angus 
Young), meilleur bassiste (Cliff 


Williams), deuxième meilleur 
batteur (Phil Rudd) et troisième 
meilleur chanteur (Brian 
Johnson) par les lecteurs du 
magazine metal Kerrang! 


Les premiers mois de l’année 
1983, Malcolm et Angus Young 
les consacrent à la composition 
sur leur terre natale d'Australie. 
Puis, le groupe réuni, les répétitions des 
nouvelles chansons se déroulent sur l’île de 
Man en mer d'Irlande. Ensuite, trois ans après 
Back In Black, ils reprennent la direction des 
Compass Point Studios de Nassau. Robert 
« Mutt » Lange, n’est plus là, cependant : ce 
sont les cinq musiciens qui sont crédités 
comme producteurs. Leur objectif: revenir aux 


MONTR 


bases du hard rock et du blues rock des débuts, 
mais avec Brian Johnson comme chanteur. 


BRIAN CONQUIERT LA FOUL 
E QU'IL AVAIT REMPLACE 
DE FAÇON DIGNE LE GRAND 


BON SCOTT 


Flick Of The Switch est dans tous les bons 
magasins de disques le 15 août 1983, lorsque 
la NewWave of British Heavy Metal (NWOBHM) 
continue d’avoir le vent en poupe avec 
Pyromania de Def Leppard, Another Perfect 
Day de Motürhead ou Piece Of Mind d'Iron 
Maiden. Pour nombre de critiques qui, depuis 
plusieurs années, assurent la promotion de 


cette « nouvelle vague » metal, la musique de 
AC/DC ne capte plus vraiment l'air du temps, 
ce qui a pu se vérifier avec des 
salles pas toujours remplies ou 
des concerts carrément annulés 
au cours de l’année précédente. 

rtes, Flick Of The Switch 
grimpera encore très haut dans 
les classements, surtout en 
Australie et au Royaume-Uni, 
mais il apparaît tout de même 
à beaucoup que le groupe est 
arrivé à la fin d’un cycle. À cela 
s'ajoute le départ de Phil Rudd, 
lors de l'enregistrement de l'album, après sept 
années de bons et loyaux services. 


LE RENVOI 
DE PHIL RUDD 


Quelles sont les raisons véritables de cette 
rupture, de toute évidence aussi soudaine 


qu'inattendue pour les fans ? Il semble que 
les liens entre Phil Rudd et les frères Young se 
soient distendus depuis la mort de Bon Scott, 
dont le batteur ne se serait jamais remis, et 
que les disputes aient finalement atteint le 
point de non-retour. Plus tard, Malcolm Young 
affirmera que Rudd seul a été responsable de 
son éviction autrement dit sa consommation 
de drogues. Ce qui est sûr, c’est qu’il faut au 
plus vite lui trouver un successeur en vue 
d'une prochaine tournée. B.J. Wilson, qui 
a été membre de Procol Harum de 1967 à 
1977, est engagé dans un premier temps 
pour enregistrer aux Compass Point Studios 
quelques parties complémentaires de batterie 
pour Flick Of The Switch (parties au demeurant 
non retenues) ; mais la collaboration n'ira 
pas plus loin. Aussi, après avoir quitté les 
Bahamas pour Londres, des auditions sont- 
elles de nouveau organisées comme trois ans 
auparavant à la suite de la disparition de Bon 
Scott. Ex-membre de Free et de Bad Company, 
Simon Kirke veut bien tenter l'expérience, 


LA PROPOSITION 
DES STONES 


Au début des années 1980, le public et les professionnels s'accordent pour 
reconnaître et admirer l'extraordinaire présence scénique de AC/DC. Les Rolling 
Stones eux-mêmes, à juste titre considérés comme l’un des tout meilleurs groupes 
sur scène, sont sous le charme. Aussi, pour la tournée nord-américaine qui, à 
partir du 25septembre (Philadelphie) jusqu'au 19 décembre (Hampton), doit 
passer par les grands stades et les grandes salles de spectacles, proposent-ils un 
million de dollars à la formation de Sydney pour qu'ils jouent en première partie. 
Celle-ci déclinera l'offre, en raison de l'expérience récente bien peu satisfaisante 
du concert Monsters of Rock à Donington Castle (22 août 1981), en raison surtout 
de sa volonté de ne plus apparaître comme un groupe de. première partie. Les 
Stones se tourneront alors vers d'autres valeurs sûres de la scène rock, comme 
George Thorogood & The Destroyers, The J. Geils Band, ZZ Top ou les Stray Cats. 


avant de se raviser et de confier aux frères | pendant les années 1970 ; là encore, après 


Young qu'il ne souhaite pas intégrer AC/DC 
(manifestement pour mener à bien ses propres 
projets). Le choix se porte alors sur Paul 
Thompson, derrière les fûts de Roxy Music 


une dizaine de jours de répétitions, le batteur 
change d'avis. Finalement, après plusieurs 
centaines d'auditions (400 aux États-Unis et 
300 au Royaume-Uni, dit-on !), l’heureux élu 
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22222) 


LIVE 
AC/DC AU BOURGET, 


LES 29 ET 30 NOVEMBRE 1980 


Le Back In Black World Tour franchit l'Atlantique au milieu 
du mois d'octobre 1980 pour une série de concerts sur 

le sol européen. Après le Royaume-Uni, la Scandinavie et 
l'Allemagne, les frères Young, Brian Johnson, Cliff Williams 
et Phil Rudd ont pris rendez-vous avec le public français. 


WHITESNAKE EN PREMIÈRE PARTIE 

Les 29 et 30 novembre, ils sont à Paris, plus précisément au 
Bourget, à quelques kilomètres de la capitale. La salle choisie 
par les organisateurs (K.C.P.) est la Rotonde, qui, située sur 
une immense esplanade, peut accueillir 15000 personnes. Il 
est environ 20 heures lorsque Whitesnake monte sur scène. Le 
groupe britannique de hard rock, qui comprend trois ex-Deep 
Purple, le chanteur David Coverdale, l'organiste Jon Lord et 
le batteur lan Paice, ainsi que les guitaristes Micky Moody 

et Bernie Marsden et le bassiste Neil Murray, a sorti l'album 
Ready An'Willing quelques mois plus tôt. Pendant près d'une 
heure, les titres majeurs du groupe sont au programme, tels 
que Come On, Sweet Talker, Walkin' In The Shadows Of The 
Blues et Fool For Your Loving. Le public se montre réceptif. 


nombre. Soudain, on entend des sons de cloche. Voici Brian 
Johnson sous les sunlights, puis Angus Young avec son riff 
immortel de Hells Bells. À la clameur succède une sorte 
d'hystérie générale qui ne fera que prendre de l'ampleur au 

fil des morceaux. Shot Down In Flames, Sin City, Highway To 
Hell, Bad Boy Boogie... si la période Bon Scott est privilégiée 
(9 titres sur 131), Johnson se montre à la hauteur de son 
prédécesseur, tant pour ce qui est de ses performances 
vocales que de sa présence scénique. C'est Angus, malgré tout, 
qui apparaît de très loin le plus populaire du gang australien, en 
raison de son jeu de guitare, mais aussi de ses extravagances 
scéniques, notamment lorsqu'il se lance dans un strip-tease 
sur Bad Boy Boogie ou lorsqu'il grimpe sur les épaules de 
Johnson pour son solo démoniaque de Whole Lotta Rosie. 
Après une heure et demie, les musiciens de AC/DC quittent 

la scène, mais le public en redemande, manifestement pas 
rassasié. Les voici de nouveau pour You Shook Me All Night 
Long, TNT et Let There Be Rock. Les lumières s'allument. 

Fin du concert. Les 15000 personnes de la Rotonde sortent 
quasiment ébahies, K.-O. par cette débauche de décibels 


LE BOURGET, DÉCOLLAGE RÉUSSI POUR AC/DC 
Mais c'est pour AC/DC, toutefois, qu'il s'est déplacé en 


se nomme Simon Wright. « Je n'avais pas fait 
grand-chose avant d'entrer au sein de AC/DC, 
explique-t-il à vwmusicrocks.com. J'étais parti 
en tournée, des trucs comme ça, mais pour ce 
qui est d'enregistrer, je n'avais pour ainsi dire 
rien fait. Quand je suis allé à l'audition, je 
me suis dit : “OK, c'est de la musique. C'est 
ainsi”. C’est jouer comme Phil Rudd. C'est 


IL APPARAÎT À 
BEAUCOUP QUE LE. 
GROUPE EST ARRIVÉ 
À LA FIN D'UN CYCLE 


très direct. J'avais vraiment étudié ce que Phil 


faisait. Au départ, c'était un peu déconcertant 


pour certaines chansons, et je ne m'en étais pas 
rendu compte. Mais le jeu de Phil, c'est la base, 
le swing, le groove de AC/DC, c'est Phil. J'ai fait 
de mon mieux pour imiter Phil avec un respect 
total. » C’est la direction d'Atlantic elle-même, 
le 5 août 1983, qui annonce aux médias et au 
public l’arrivée de Simon Wright. 

Quelques semaines plus tard, les répétitions 
commencent à Los Angeles, où sont réalisées 
les vidéos de Flick Of The Switch, Nervous 
Shakedown et Guns For Hire. Le Flick Of The 
Switch World Tour est inauguré au Pacific 
National Exhibition Coliseum de Vancouver, 
en Colombie britannique, le 11 octobre 1983. 
Viennent ensuite la côte Ouest des États-Unis, 
les États du Sud-Ouest, le Midwest, les États du 
Sud, puis la côte Est. La tournée prend fin au 
Madison Square de New Yorkle 19 décembre. 
L'Europe, en revanche, n’a pas été prévue 


à la gloire du hard rock et du hard blues. Le lendemain, 


au programme, Car Atlantic a demandé au 
groupe de songer déjà au prochain album 
dans le dessein de faire taire les critiques qui 
l'auraient un peu vite enterré. 


UN NOUVEAU 
CHAPITRE AVEC 
SIMON WRIGHT 


Pendant plusieurs mois, les membres 
de AC/DC se tiennent donc éloignés de 
l'arène musicale. Tandis que les frères Young 
composent, que Brian Johnson écrit et 
que Simon Wright continue de travailler le 
répertoire du quintet, CliffWilliams enregistre 
ses propres compositions avec Laurie Wisefield 
et John Andreoni en vue d’un album (qui sera 
par la suite refusé par Atlantic). Le retour sous 
les sunlights européens a lieu le 11 août 1984 à 
San Sebastiän, en Espagne. Une semaine plus 
tard, le 18 août, le groupe joue devant 45 000 
personnes au Monsters of Rock de Castle 
Donington avec Van Halen, Ozzy Osbourne, 
Gary Moore, Y&T, Accept et Mütley Crüe. Dans 
le cadre de ce même festival metal, il est à 
Stockholm, en Suède (25 août), à Winterthur, en 
Suisse (31 août), à Karlsruhe (1‘ septembre) et à 
Nuremberg (2 septembre), en Allemagne, puis 
à Rome (5 septembre) et à Turin (7 septembre) 
en Italie. Le 15 septembre, il est sur la scène de 
Bercy, à Paris : seulement 6 000 personnes sont 
venues les applaudir, alors que la salle peut 
en accueillir 18 000. La déception est grande, 
car AC/DC est jusqu'alors en France l’un des 
groupes fétiches. 

Qu'importe ! Quatre mois, après la déception 
parisienne et l'annulation du concert de 
Barcelone (prévu le 16 septembre), les frères 
Young, Brian Johnson, Cliff Williams et Simon 
Wright célèbrent l’année 1985 avec deux 
concerts, les 15 et 19 janvier, à Rio de Janeiro, 
au Brésil, pour le Rock in Rio, aux côtés de 


le scénario sera le même: AC/DC est certainement alors 
le groupe de hard rock le plus populaire en France! 


>22>2 


Après avoir passé un très grand nombre 
d'auditions, les deux frères Young, 

Brian Johnson et Cliff Williams décident 
finalement d'engager Simon Wright en 
août1983. Né le 19 juin 1963 à Oldham 
(Manchester), Simon Wright apprend 

la batterie à l'âge de 15 ans en écoutant 
John Bonham (Led Zeppelin) et Cozy 
Powell (Rainbow). À l'école, il fonde le 
groupe Tora Tora (avec Darren Wharton, 
futur membre de Thin Lizzy), puis rejoint 
AIIZ, formation de heavy metal de 
Manchester du guitariste Gary Owens, 
avec laquelle il enregistre le single l'm 
the One Who Loves You en 1981. La 
formation, qui aurait pu bénéficier de la 
vague New Wave of British Heavy Metal, 
se dissout en réalité dès 1981. Wright 
entre alors au sein de Tytan. Mais, là 
encore, l'existence est éphémère. Une 
aubaine pour le batteur qui, dans la 
foulée, est intronisé membre de AC/DC. 


Rod Stewart, Yes, Queen et Iron Maiden. Puis 
c'est le retour sur le vieux continent, non 
pas pour une énième tournée, mais pour 
terminer à Montreux, en Suisse, les sessions 
d'enregistrement du neuvième album qui 
ont débuté en octobre 1984 avec Angus et 
Malcolm Young comme seuls producteurs. 
Fly On The Wall, tel en est le nom. Celui-ci 
sort le 26 juin 1985. Comme il se doit, il sera 
suivi d’une très longue tournée mondiale, de 
septembre 1985 à février 1986... 4 
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FOR THOSE ABOUT TO ROCK 


SORT 


20 NOVEMBRE 1981 


TRACK LISTING : 


BOUT TO ROCK (WE 


FOR THOSE ABOUT T0 
ROCK (WE SALUTE YOU) 


Après les succès mondiaux de Highway To Hell et 
de Back In Black, les membres de AC/DC ont voulu 
changer de studio d'enregistrement pour leur album 
suivant. Adieu Miami et les Bahamas, bonjour Paris. 


Durant le mois de mai1981, Malcolm et Angus Young ont 
commencé à composer de nouveaux titres, tout en cherchant 
un studio pour les accueillir prochainement. En juillet, les 
premières répétitions se sont déroulées aux studios EMI Pathé- 
Marconi à Boulogne-Billancourt. Mais, au bout d'une quinzaine 
de jours, le groupe en est parti, le producteur Robert « Mutt » 
Lange et l'ingénieur du son Mark Dearnley n'en ayant pas 
apprécié le son. Il a alors repris contact avec Jean-Louis Rizet 
des Studios Ramsès (dans le 5° arrondissement de Paris), qui 
avait travaillé sur la bande originale du documentaire Let There 
Be Rock; malheureusement, les studios n'étaient pas libres 

à ce moment-là. Il est alors décidé d'enregistrer les pistes de 
base aux HIS Studios, d'anciennes caves à vin aux portes de 
Paris, avec le Mobile One Studio (doté de vingt micros et d'un 
seize pistes). Par la suite, les voix et les ajouts d'instruments 
seront réalisés au studio Family Sound, également à Paris. 


Les dix chansons retenues pour ce septième album 
international ont été enregistrées dans une ambiance souvent 
lourde en raison du manque d'implication de Phil Rudd, attiré 
par le Paris by night, mais aussi en raison de relations qui se 
sont dégradées entre Lange et les membres du groupe. «Quand 
on arrive en studio, c'est avec des chansons finalisées et on sait 
ce que l'on veut, dira Angus Young. On fait pas chier pendant 
trois ans, pas comme Mutt Lange. Ce mec a toujours été lent. 
Vraiment lent. Il a besoin d'une éternité pour faire quoi que ce 
soit. Cela n'aurait tenu qu'à nous, l'album aurait été plié en une 
semaine (cité par hardforce.com). » Il n’en reste pas moins que 
l'ensemble de l'album est encore d’une rare efficacité. Même 
s’il sonne souvent moins hard rock que rock'n'roll — on devine 
l'influence des Stones de Start Me Up -, il comprend encore 

de très grands moments, à l'exemple de la chanson-titre et de 
C.0.D., qui entreront bientôt dans la liste des indispensables du 
quintet. Sans doute même, For Those About To Rock (We Salute 
You) peut-il être considéré comme le dernier grand classique 
de AC/DC. Comme le dira le très sérieux hebdomadaire new- 
yorkais Village Voice: « On vous recommande de l'avoir. » 
L'album, en tout cas, sera à son tour couronné d'un immense 
succès. C'est même le premier à grimper jusqu’à la première 
place des charts du Billboard -— il y demeurera trois semaines 
et dépassera les 4 millions d'exemplaires vendus. Hors des 
États-Unis, For Those About To Rock (We Salute You) entrera 
dans les classements de différents pays. Une deuxième place 
en Allemagne, une troisième au Royaume-Uni, à quoi s'ajoute 
une certification disque de platine en France et en Suisse, tout 
cela montre la dimension définitivement planétaire du groupe 
des frères Young! High Voltage a depuis longtemps dépassé les 
350 000 exemplaires et a été certifié 5 fois disque de platine! 


FOCUS CHANSONS 


01/FOR THOSE ABOUT TO 
ROCK (WE SALUTE YOU) 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 
Malcolm Young, Brian Johnson 

Studios d'enregistrement: Mobile 

One, H.LS., Family Sound, Paris 

Date d'enregistrement: juillet-octobre 1981 
Producteur: Robert «Mutt» Lange 

Durée: 5'43" 


Angus Young a eu l'idée de cette chanson après 
avoir lu Those About to Diede Daniel P. Mannix, 
un livre sur les gladiateurs que lui avait donné 
le regretté Bon Scott. «Morituri te salutant» se 
traduit par «ceux qui vont mourir te saluent », 
phrase que César aurait exigé des gladiateurs 
qu'ils prononcent devant lui avant de combattre 
dans l'arène (précédée de «Ave, Caesar, »). 


GLADIATEURS DES TEMPS MODERNES 

Deux millénaires plus tard, sous la plume de Brian 
Johnson, ce salut est devenu «ceux qui font du 
rock'n'roll (te saluent)». Et le groupe, aussitôt, de 
créer un impressionnant maelstrom sonore, une 
sorte de «mur du son» sur lequel la voix de Johnson 
exprime la vocation première de AC/DC: « Nous vous 
donnerons tout ce dont vous avez besoin», «Nous 
ne sommes pas une légende, nous ne défendons 
aucune cause, nous vivons juste au jour le jour ».. 
For Those About To Rock (We Salute You) sera 
longtemps la dernière chanson des concerts de 
AC/DC, l'occasion de faire tirer en rythme des 
salves de canon tout à la fin. Cette idée d'utiliser 
de l'artillerie est venue au groupe pendant 
l'enregistrement de l'album à Paris, lorsqu'il 

a assisté à la télévision au mariage du prince 
Charles et de Diana avec force coups de canon. 
Commentaires d'Angus: «C'est masculin et 
rock'n'roll. Qu'est-ce qu'il y a de plus masculin 
qu'un canon ? On charge, on fait feu et ça détruit 
tout. » Cette chanson est sortie en single en 

mars 1982, avec, selon les pays, une version 

live de Let There Be Rock et de T.N.T., et a été 
numéro4 dans les classements Mainstream Rock 
du Billboard et numéro15 au Royaume-Uni. 


04/NIGHT OF THE LONG KNIVES 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 
Malcolm Young, Brian Johnson 


Studios d'enregistrement : Mobile One, H.LS., Paris 


Date d'enregistrement: juillet-octobre 1981 
Producteur : Robert «Mutt » Lange 
Durée: 326" 


La «Nuit des Longs Couteaux » renvoie à la nuit du 29 au 
30 juin 1934, lorsque les partisans de Hitler se livrèrent 
à des arrestations et à des assassinats au sein même du 


02/LET'S GET IT UP 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, Malcolm Young, Brian Johnson 
Studios d'enregistrement: Mobile One, H.LS., Family Sound, Paris 
Date d'enregistrement: juillet-octobre 1981 

Producteur : Robert «Mutt» Lange 

Durée: 353" 


Brian Johnson utilise le double sens avec les cordes vocales trempées 
dans le bourbon ou le Southern Comfort, comme avant lui les bons 
vieux bluesmen du Mississippi et, plus près de lui, les Rolling Stones. 
«Obscène, de la pure obscénité, nous sommes un groupe obscène», 
a confié le chanteur et parolier à Sylvie Simmons de Kerrang! 


DU BLUES ROCK ÉRECTILE | 
«Monte à bord pour un voyage de plaisir / C'est marée haute, naviguons 
ensemble / La lune se lève et moi aussi»: il ne s'agit pas ici seulement 
de rouleaux d'un océan ou de clair de lune, mais, de façon beaucoup 
plus prosaïque, d'une forte érection dont le chanteur est d'autant plus 
fier qu'elle semble durer aussi longtemps qu'il le voudra: «Je vais 

faire sauter la boîte à fusibles, ça ne va jamais redescendre, jamais 
redescendre. » La musique, elle, sonne à l'identique: du blues rock hyper 
énergique auréolé d'un solo d'Angus là encore d'inspiration très blues. 
Let's Get It Up est la face À du premier single extrait de For Those About 
To Rock (We Salute You), avec, en face B, Snowballed pour le continent 


nord-américain et une version live de Back In Black pour le reste du 
monde. C'est en Suède qu'elle rencontrera le plus grand succès avec 
une 18° place dans les hit-parades. En Australie, elle ne sera que 73°! 


03/C.0.D. 


Auteurs-compositeurs : 

Angus Young, Malcolm 

Young, Brian Johnson 

Studios d'enregistrement: Mobile 
One, H.IL.S., Family Sound, Paris 
Date d'enregistrement: 
juillet-octobre 1981 

Producteur: Robert « Mutt » Lange 
Durée: 3'19" 


C.O.D. peut être l'acronyme de 
«Cash On Delivery» («paiement à la 
livraison ») ou de «Care of the Devil» 
(&Au bon soin du diable »). Les 
intégristes de tout poil ont retenu 


L'EMPREINTE DE JUDAS 


la seconde option, convaincus que 
«AC/DC » voulait dire en réalité 
«Anti-Christ Devil's Children» («les 
enfants du diable anti-Christ »). 


RÈGLEMENT DE COMPTE 

Là encore, ils auraient dû 
comprendre qu'il ne fallait pas 
prendre Brian Johnson à la lettre, 
mais qu'il était aussi un maître 
dans l'emploi du second degré. 
S'il chante «C.O.D. - the devil in 
me», c'est que son ex-girlfriend 
lui en a fait voir manifestement 
de toutes les couleurs. «La 
malédiction de l'amour est la 
cause de la douleur», chante-t-il. 


parti nazi pour briser toute concurrence, notamment de la 
part d'Ernst Rôhm, fondateur de la Sturmabteilung (SA). 


Après la chanson-titre, les musiciens de AC/DC replongent 
dans l'Histoire. C'est en réalité pour s'interroger sur la société 
telle qu'elle a toujours été. A-t-on besoin d'un leader ? Un 
sauveur va-t-il venir? N'y a-t-il pas des Judas prêts à agir à tout 
instant. «Poignarde-le une fois dans le dos », chante Brian 


Johnson. Le chanteur fait ici référence à César, poignardé 
par Brutus, le fils qu'il avait eu avec Servilia. Le message 
est sombre donc: il ne faut avoir confiance en personne... 
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E en % = film © ET @ | 
FLICK OF THE SWITCI 
Pour l'enregistrement de ce qui sera leur huitième album 
international, les frères Young, Brian Johnson, Cliff 
à Williams et Phil Rudd reprennent la route des Compass 


Point Studios, aux Bahamas, dans l'espoir évident de 
rééditer le succès quasi surréaliste de Back In Black. 


SORTI La différence avec l'album de tous les records, et elle est 


19 AOÛT 1 183 de taille, c'est que Robert « Mutt » Lange n'est plus là pour 
Re re les guider, pour concrétiser leurs idées foisonnantes. Les 
TRACK LISTING : producteurs, cette fois, ce sont les cinq musiciens, même 


* RISING POWER si l'ingénieur du son Tony Platt, qui a été du voyage, jouera 

e un rôle décisif dans la réalisation de l’opus. Sa mission 

principale : revenir à un son brut, direct, puissant. En un mot 

faire du AC/DC dans ce que le groupe a de plus efficace. 

Le processus créatif a suivi les mêmes étapes que pour les 
albums précédents. «Comme d'habitude, je commence à travailler 
quelques semaines après une tournée, explique Angus Young. Je 
demande à tout le monde de ne plus m'ennuyer, parce que je ne 
veux plus entendre parler de rock'n'roll. Mais, au bout de deux 
semaines, je ressors ma bonne vieille SG sur laquelle je joue depuis 
des années, et je commence à plaquer des accords. Avant que je 
m'en aperçoive, une bonne partie de la chanson est déjà trouvée. » 
Treize chansons, au total, seront réalisées, mais trois d’entre elles 
ne seront pas retenues lors du choix définitif. Les dix chansons, 
qui, donc, composent l'opus, ont été confiées au magnétophone 
dans une atmosphère pesante. Cette fois, le goût immodéré de 
Phil Rudd pour l'alcool et les drogues a en effet fini par excéder 
les autres membres du groupe, en particulier les frères Young: le 
batteur est de fait exclu de AC/DC avant même que l'album ne 
soit terminé, mais après avoir tout de même enregistré toutes 

ses parties de batterie (les prises de B.J. Wilson, qui a été appelé 
de toute urgence à la rescousse, n'ont en fait pas été utilisées). 


Flick Of The Switch est disponible le 19 août 1983 avec un visuel 
que l'on peut qualifier de minimaliste — à savoir une pochette 
blanche avec, dessus, une illustration représentant Angus 
Young vu de dos (réalisée par Brent Richardson), et le titre de 
l'album. Un signe, sans doute, parce que la musique, elle non 
plus, ne s'encombre pas d'artifices. Angus et Malcolm Young 
demeurent des maîtres incontestés du riff surpuissant qui, 
immanquablement, permet de recharger ses accus. La chanson- 
titre, Nervous Shakedown, Guns For Hire, voilà au moins trois 
titres qui confirment l'attachement viscéral des deux frères, mais 
aussi de Brian Johnson et de Cliff Williams, aux recettes du bon 
vieux mais indémodable hard rock, comme s'ils se moquaient ou 
tout simplement ignoraient de leur superbe les groupes de glam 
metal ou de thrash metal alors en pleine conquête du monde. 
En dépit d’une troisième, d'une quatrième et d’une quinzième 
place en Australie, au Royaume-Uni et aux États-Unis, 

Flick Of The Switch n'est qu'un demi-succès sur le plan 
commercial. De plus, sur le plan strictement musical cette 

fois, il est la cible assez vive de critiques qui reprochent au 
groupe de ne pas se remettre suffisamment en cause. 

Mais, peut-être est-ce là, après tout, la rançon de la gloire. 


SORTIE : 
28 JUIN 1985 
TRACK LISTING : 
LY ON THE WALL 
SHAKE YOUR FOUNDATIONS 


FLY ON THE WALL 


DU HARD ROCK AU CASINO DE MONTREUX 

Lors des derniers mois de l’année 1984, les membres de 
AC/DC sont en plein doute. Tandis que le heavy metal 
connaît un nouveau souffle avec des groupes tels que 
Môtley Crüe, Iron Maiden ou Metallica, ils ont du mal, 
désormais, à remplir les salles, notamment en Europe. Il 
faut donc inverser la tendance, revenir au tout premier 

plan avec un album qui doit emporter l'unanimité. 

Les sessions du neuvième album international du quintet se 
déroulent entre octobre 1984 et février 1985 aux Mountain 
Studios de Montreux, en Suisse, qui sont situés dans le 
casino, sur le lac de Genève, là où se tient le célèbre festival 
de jazz; ce sont ces mêmes studios où Queen, Emerson, Lake 
& Palmer, David Bowie ou Yes ont enregistré plusieurs de 
leurs albums majeurs. L'ingénieur du son Max Dearnley se 
souvient: «Les gars devaient descendre par une échelle dans 
cette grande salle circulaire depuis la régie pour enregistrer. 
C'était une très grande salle, qui permettait d'avoir un son 
énorme grâce à la console Neve qui y avait été installée, qui 
était une très belle table de mixage. » Le mixage, ensuite, a 
lieu à Sydney au mois de mars. Pour la première fois depuis 
Powerage en 1978, Harry Vanda et George Young ont fait 
leur grand retour en qualité de producteurs. Quant à Simon 
Wright, c'est son baptême du feu avec le groupe en studio! 


UN MIXAGE DÉCEVANT 

Fly On The Wall est disponible dans le monde entier le 28juin 
1985 (avec une pochette qui représente bien une mouche 
sur un mur). Il y a encore quelques morceaux qui confirment 
le sens inné des frères Young pour le riff corrosif, à l'instar 
de ceux de Shake Your Foundations, Sink The Pink, Playing 
With Girls ou Hell Or High Water. Il y a même un irrésistible 
Back In Business qui sonne comme un hommage au blues 
rock texan de ZZ Top. L'ensemble, malgré tout, n'atteint 

pas l'objectif que le groupe s'était fixé, à savoir renouer 
avec la magie de Highway To Hell ou de Back In Black. Peut- 
être est-ce dû au mixage, qui n’a pas mis suffisamment 

en évidence la voix de Brian Johnson, contrairement à 

la batterie de Wright, qui, elle, est prépondérante. 

C'est en tout cas l'avis de la majorité des critiques, certains 
le considérant même comme un véritable désastre. Sur 

le plan commercial, l'album sera de nouveau classé dans 
plusieurs pays, aux quatrième et septième places en 
Australie et au Royaume-Uni, mais, dans l'ensemble, il se 
vendra bien moins que les albums précédents. Peu après sa 
sortie sera commercialisée une vidéo (de 27 minutes) où l'on 
voit le groupe, entouré d’autres personnages, interpréter 
cinq chansons de l'opus (Fly On The Wall, Danger, Sink The 
Pink, Stand Up et Shake Your Foundations) dans un club de 
New York baptisé The Crystal Ballroom. Il s’agit de toute 
évidence d'un effort des frères Young et de leurs acolytes 
pour élargir leur public grâce à la chaîne musicale MTV. 
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Sortie dans les bacs, le 19, du single 
You Shook Me All Night Long (avec, 

en face B, Have À Drink On Me 

pour l'Europe et le continent nord- 
américain ou What Do You Do For 
Money Honey pour l'Australie) 

La chanson entrera dans le Top 50 
dans plusieurs pays (France, Royaume- 
Uni, Allemagne, États-Unis). 


+ 
OCTOBRE 
Lancement, le 11, du FickOfThe 4 m'E ( { 
Switch North American Tour à F lick Of 
Vancouver, au Canada. Il s'agit du : 
l'he Switch 


premier concert officiel de Simon 
Wright avec AC/DC. En première 


partie, le groupe Fastway. 


JUILLET 


Sortie de Nervous Shakedown 
en single (avec une version 
live de Rock and Roll Ain't 


Noise Pollution en face B pour 
l'Europe). La chanson sera AOÛT 
numéro 35 au Royaume-Uni. Lay 


OA 
UY 


Le 18, AC/DC retrouve le 
LC es 


SEPTEMBRE 


AC/DC est à Bercy. 
Grosse déception : seulement 
6 000 personnes sont présentes | 
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DECEMBRE 


Sortie dans les bacs de Back 1n Black en 
single (avec M You Di 


râ numé 1 les em JK 


OCTOBRE 


Sortie le 31 de Hells Bells en single 
(avec What Do You Do for Money 
Honey en face B), qui sera numéro 17 
en France, Elle est unanimement 


Le 22, AC/DC participe 

à la deuxième édition du 
festival Monsters of Rock 
à Castle Doningt 
dans le Leicestershire. 

Un concert gâché en 
raison de la pluie et d'une 
sonorisation défaillante. 


considérée comme l'une des 
œuvres maîtresses de AC/DC 


JUILLET 
18 Rock Tour vise | Europe AC/DC der NOVEMBRE 


d ; : Sortie, le 23, de For Those About 
Xe c t To Rock (We Salute You) qui a été 
enregistré à Paris, Il s'agit du dernier 


album produit par Robert « Mutt » | 
Lange. Il sera numéro 1 aux États- | | 
Unis et certifié quadruple disque 
de platine. Il sera quintuple disque 
de platine en Australie, disque de 
platine en France et en Allemagne 
OCTOBRE JUIN 


Sortie, le 21, de Danger en single (avec Back in 
Business et Hell Or High Water pour l'Australie) 
Sortie, le 28, de l'album Fly On The Wall, dont les 
séances se sont déroulées aux Mountain Studios de 
Montreux, en Suisse. C'est le premier disque avec 

le batteur Simon Wright. L'album sera numéro 4 


1u Forest National de Bruxelles 


Sortie le 15 du seul EP de AC/DC. Intitulé 
74 Jailbreak, il « if id cinq cha 


en Australie et numéro 7 au Royaume-Uni 


JANVIER 


Les 15 et 19, AC/DC donne 
deux concerts au Brésil dans 
le cadre du Rock in Rio. 
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ee elle-ci se déroule après l'arrestation, 
à la fin du mois d'août, du tueur en 

série Richard Ramirez, qui, pour 

sa défense, dira avoir commis ses 

actes atroces sous l'influence de la 
musique de AC/DC. Il n'en faut pas plus pour 
que les cinq membres du groupe deviennent 
ou, plutôt, redeviennent la cible d’une 
Amérique pudibonde. 


DES ENFANTS DE SATAN 


Les autorités elles-mêmes s’en mêlent, à 
commencer par le comité Parents Music 
Resource Center tout nouvellement fondé pour 
éviter que les jeunes têtes blondes de l'Amérique 
ne soient sous l'influence de tous ces suppôts 
de Satan qui sévissent dans le monde musical. 

C’est dans cette atmosphère d'inquisition 
des temps modernes, de nouvelle chasse aux 
sorcières, que se déroule la partie américaine 
du Fly On The Wall World Tour. 
Les groupes religieux intégristes 
se révèlent à ce point influents 
que dans certaines villes les 
musiciens se retrouvent dans 
l'impossibilité de réserver 
des chambres d'hôtel, ou 
carrément de jouer, en raison 
de telle ou telle salle subitement 
fermée, quand ce ne sont pasles 
jeunes adolescents eux-mêmes 
à qui on interdit purement et 
simplement de se rendre à un 
concert. En un mot, une quinzaine d'années 
plus tard, le quintet australien vit ce qu'ont subi 
les Beatles après que John Lennon eut déclaré 
qu'ils étaient plus célèbres que le Christ ! Tout 
n’est pas négatif, cependant : en raison de la 
très sombre réputation qui leur a été faite, 
une bonne dizaine de dates sont ajoutées à la 
tournée initiale de façon à satisfaire la demande 
du public qui veut voir de ses propres yeux les 
cinq « anges déchus ». Le dernier show a donc 
lieu à Portland, Maine, le 24 novembre 1985. 


UNE BANDE-SON 
POUR STEPHEN KING 


Pour calmer les esprits, et sans doute aussi 
pour répondre aux exigences d’Atlantic, 
Malcolm et Angus Young, Brian Johnson, 


222 


C'EST DANS UNE 

D'INQUISITION ÿ 

MODERNES QUE SE DEROULE 
LA PARTIE AMERICAINE 


Cliff Williams et Simon Wright s’envolent en 
décembre pour les Bahamas. Il ne s’agit pas 
de réaliser un nouvel album, puisque Fly On 
The Wall ne date que du mois de juin, mais de 
compléter la bande originale du long-métrage 
de Stephen King, Maximum Overdrive. Trois 
chansons, donc, sont enregistrées aux Compass 
Point Studios avec Harry Vanda et George Young 
comme producteurs : Who Made Who et les 
instrumentaux D.T. et Chase The Ace. Les autres 
titres proviennent de Back In Black (You Shook 
Me All Night Long, Hells Bells), de Fly On The 
Wall (Sink The Pink, Shake Your Foundations), 
de Dirty Deeds Done Dirt Cheap (Ride On) et 
de For Those About To Rock (We Salute You) (la 
chanson:titre). 

Quinze jours après leur escapade aux Bahamas, 
les cinq de AC/DC reprennent le Fly On The Wall 
World Tour, cette fois sur le vieux continent. 
Le Royaume-Uni, la Belgique, les Pays-Bas, 
l'Allemagne, la Suisse, et les pays scandinaves 


DE LA TOURNEE 


sont visités entre le 13 janvier et le 16 février 1986, 
mais ni la France ni les pays d'Europe du Sud. 
Puis, le 24 mai suivant, c'est la sortie dans les 
bacs de la bande originale de Who Made Who, 
accompagnée par une vidéo de cinq chansons 
(Who Made Who, You Shook Me All Night Long, 
Shake Your Foundations, Hells Bells et For Those 
About To Rock [We Salute Youl). À noter la vidéo 
de la chanson-titre réalisée par David Mamet 
(dont le premier long-métrage, Engrenages, 
sortira l’année suivante), filmée dans le hall et 
sur la scène de la Brixton Academy de Londres 
transformés pour la circonstance en un décor de 
science-fiction avec des dizaines et des dizaines 
de clones d’Angus. Le disque, lui, précisément 
grâce à la chanson-titre, va être très bien reçu 
par la critique et le public : il sera numéro 16 au 
Royaume-Uni et33 aux États-Unis (où il dépassera 


Stephen King est l'un des grands maîtres de l'horreur et de la fantasy en littérature. || 
est aussi le réalisateur du film Maximum Overdrive, qui, tiré d'une de ses nouvelles, 
Poids lourds, mêle science-fiction et épouvante. L'histoire brièvement résumée: 
tandis que la Terre traverse la queue d'une comète, les véhicules (camions) et les 
machines, de la simple tondeuse à gazon à la puissante tronçonneuse, viennent 

à la vie et provoquent catastrophes sur catastrophes avec l'instinct de tuer. Les 
êtres humains doivent s'organiser et fuir, pour éviter la destruction finale. 

En véritable fan, Stephen King a demandé à AC/DC d'écrire la musique de la bande 
originale. En fait, trois chansons ont été composées spécialement pour Maximum 
Overdrive, Who Made Who et les instrumentaux D.T. et Chase The Ace, les six 
autres titres étant extraits des albums Back In Black, Dirty Deeds Done Dirt 
Cheap, Fly On The Wall (Shake Your Foundations étant néanmoins un remix) et For 
Those About To Rock (We Salute You). Le long métrage sortira aux États-Unis en 
juillet1986 (en novembre1987 en France), mais sans rencontrer le succès espéré... 
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ATMOSPHÈRE 
DES TEMPS 


les 5 millions d'exemplaires vendus). C'est en 
tout cas avec cette bande originale que AC/DC 
met fin à ce qui est apparu à certains comme 
une traversée du désert (la première moitié 
des années 1980), de même qu'avec la tournée 
homonyme qui se déroulera exclusivement sur 
le continent nord-américain, de La Nouvelle- 
Orléans, Louisiane (31 juillet) à Uniondale, État de 
NewYork (19 septembre), tournée qui passe pour 
la première fois par Las Vegas (11 août). 


UNE CLOCHE DE L'ENFER 
TOMBE SUR SCENE 


Pour les frères Young, Brian Johnson, Cliff 
Williams et Simon Wright, les six premiers 
mois de l’année 1987 s'écoulent paisiblement, 
loin des salles de spectacles et des studios 
d'enregistrement. Puis, durant le mois de juillet, 
Malcolm et Angus sont à Londres. Ils y ont 
réservé un studio pour élargir leur répertoire. 
L'enregistrement se déroulera 
un mois plus tard (et jusqu'en 
septembre) au studio Miraval à 
Correns (département du Var). 
Intitulé Blow Up Your Video, 
l'album sort dans le monde 
le 18 janvier 1988. C'est un 
succès commercial, puisque 
ce sera la plus grosse vente 
du groupe depuis For Those 
About to Rock (We Salute You) 
en 1981, mais aussi et surtout 
un succès artistique avec des 
chansons telles que Heatseeker et That's The 
Way IWanna Rock'n'Roll. C'est avec cet album 
que « le monde a arrêté de penser que AC/DC 
était juste un groupe de heavy metal, écrira Jim 
Farber dans Rolling Stone (avril 1988). Depuis 
treize albums maintenant, Angus et Malcolm 
Young cisèlent des riffs de guitare pour lesquels 
se tueraient tous les groupes qui jouent dans le 
style des Who. Plus encore, les membres de AC/ 
DCn'ontaccepté aucun compromis pour ce qui 
est de la production : ils ont sculpté des lignes 
de guitare à même une roche pure ». 

Tandis que les fans achètent en nombre 
l'album Blow Up Your Video, les membres de 
AC/DC sont de nouveau sur scène. La tournée 
débute en Australie — du 1‘ février à Perth au 
22 février à Brisbane -, puis gagne l’Europe 
pour près de trente shows entre le 7 mars et le 
13 avril, dont un au Forest National de Bruxelles 
(16 mars) et un autre au Zénith de Paris (6 avril). 
Mais c’est celui de Francfort, le 30 mars, qui, 
immanquablement, restera dans les mémoires 
lorsque la très lourde cloche de Hells Bells, après 
que sa chaîne eut cédé, est tombée à quelques 
centimètres seulement d'Angus Young. Ce n'est 
pourtant pas le guitariste en culotte courte 
qui, mi-avril, prend la décision pour le moins 
inattendue de quitter la tournée, mais son frère 
Malcolm, dont la fatigue est alors extrême, 
comme le sont peut-être aussi la lassitude, 
et plus encore les excès d'alcool. La surprise 
passée, les responsables d'Atlantic annoncent 
par voie de presse le départ (momentané) de 
Malcolm Young, qui prend le premier avion 
pour aller se reposer auprès de sa famille. La 
tournée ne s’en poursuit pas moins, qui plus 
est avec un autre Young, Stevie, qui n'est autre 
que le neveu de Malcolm et Angus. 
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STEVIE ARRIVE 
SIMON S'EN VA 


Stevie Young, en effet, est le fils de Stephen 
Crawford Young Sr., le frère aîné d’Angus, 
Malcolm et Alex. Né le 11 décembre 1956 à 

sgow, en Écosse, il a gagné l'Australie avec 
sa famille en 1963. Puis, après plusieurs années 
passées à Concord, en Nouvelle-Galles du Sud, 
et avoir fréquenté la même école qu'Angus 
olm, il a fait le choix d tourner en 
Écosse. À la fin des années 1970, ilacommencé 
à jouer dans diverses formations locales, 
comme The Stabbers et Tantrum, avant de 
fonder à Birmingham, avec le chanteur Phil 
Savage et le batteur Barry Spencer Scrannage 
le groupe Savage, lequel a été rebapti 
Starfighters lors de la sortie sur le petit label 
Motor City Rhythm Records du single Heaven 
And Hell/l'm Falling en 1980. C’est ce même 
groupe, mais avec Steve Burton (chant), Pat 
Hambly (guitare) et Doug Dennis (basse) aux 
côtés de Young et de Scrannage, qui a assu 
la première partie de AC/DC lors de la tournée 
Back In Black (1980), puis qui a enregistré les 
albums Starfighters (1981) et In-Flight Movie 
(1982), produits l’un et l’autre par Tony Platt.… 

Stevie Young est donc à la guitare rythmique 
pour les concerts nord-américains du Blow 
Up Your Video World Tour entre le 3 mai et 
le 13 novembre. La Nouvelle-Angleterre, le 


Midwest, le Sud, la Californie, le Canada, 
aucune région des États-Unis ni du Canada 
n'est oubliée. Le dernier show a lieu au Great 
Western Forum de Los Angeles. Juste après, 
Malcolm, dont la cure de désintoxication, 
de même que plusieurs mois de repos, 
semblent avoir produit leurs effets, rejoint 
Angus, Brian Johnson, CliffWilliams et Simon 
Wright. Il est temps de prévoir un nouvel 
album. Celui-ci, en réalité, va s’élaborer sur 
de longs mois, le groupe ne donnant aucun 
concert de décembre 1988 à novembre 1990. 
Simon Wright, qui ne participe ni au travail de 
composition ni à celui d'écriture, et qui a fini 
par se lasser de ces longs mois d'inactivité, a 
pris sa décision : dès le mois de janvier 1990, 
il annonce son départ aux frères Young, à 
Johnson et Williams. « Jouer avec AC/DC est 
une expérience très réglementée. Je me suis 
à jouer davantage quand j'étais à la 
maison. J'avais un enfant à la maison, et je 
tapais sur n'importe quoi, et ça commençait 
vraiment à me ronger. Je veux dire, je savais 
que je pouv . Je ne veux pas dire que je 
pouvais mieux jouer. Je voulais juste jouer plus 
(MetalZone, décembr 1). » Le batteur 
ajoute : «Ça n'a rien à voir avec l'aspect musical 
de la chose. C'est juste moi, personnellement. 
Cela semble fou, mais ste besoin de 
m'éloigner et de faire autre chose. » 


Financé par Mike Love des Beach 
Boys et Joseph Coors, le propriétaire 
de la marque de bière du même nom, 
qui sont l'un et l'autre d'ardents 
défenseurs de Ronald Reagan, le 
Parents Music Resource Center 

est fondé en 1985. Tipper Gore, 

la femme du futur vice-président 
démocrate Al Gore, en est l'une des 
responsables. Le but de ce comité 
est de lutter contre des artistes dont 
les chansons parlent explicitement 
de sexe, de drogue, de violence, voire 
de satanisme, en apposant sur les 
disques un sticker sur lequel il est 
imprimé «Parental Advisory ». 
AC/DC a attiré l'ire de ce groupe 

de pression hautement moraliste en 
particulier à cause de la chanson Let 
Me Put My Love Into You (sur l'album 
Back In Black). Mais il n'est pas le 
seul. Les formations de metal dans 
leur ensemble sont visées, telles que 
Judas Priest, Môtley Crüe, WASP, 
Venom et Black Sabbath, de même 


* que Prince, Madonna ou Cyndi Lauper. 
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AC/DC 


CHRIS SLADE. 
NOUVEAU BATTEUR 


Tandis que Simon Wright s'en va jouer avec 
Dio du chanteur Ronnie James Dio, quelque 
temps avant les sessions de l'album Lock Up 
The Wolves (1990), les frères Young organisent 
de nouvelles auditions. Parmi les nombreux 
candidats, Simon Phillips est tout en haut de 
la liste, en raison d’un CV déjà impressionnant 
(Jack Bruce, Jeff Beck, Judas Priest, Joe 
Satriani.…), et plus encore d’un drumming qui 
s'adapte et magnifie tous les styles. Mais, en 
définitive, c’est Chris Slade qui est retenu, dans 
une très large mesure parce que Malcolm l'a 
vu au sein de Manfred Mann bien des années 
auparavant (lors d’un concert avec Free et 
Deep Purple) et qu'il en a gardé un excellent 
souvenir. De surcroît, Slade est britannique, 
puisqu'il est né à Pontypridd (au nord de 
Cardiff), au pays de Galles, le 30 octobre 1946. 
eune batteur surdoué, il a fait ses premiers pas 
dans la seconde moitié des années 1960 comme 
accompagnateur du chanteur Tom Jones, puis, 
au début des années 1970, a intégré la formation 
de Manfred Mann, le Manfred Mann's Earth 
and, participant à l'enregistrement de tous 
es albums jusqu'en 1978 (dont l'excellent Solar 
Five qui est resté pas moins de 15 semaines 
dans le Top 200 du Billboard). Au cours de la 
décennie suivante, en plus de partir en tournée 
avec David Gilmour, il a enregistré Conquest 
(1980) avec Uriah Heep et a joué avec Jimmy 
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Trois semaines après le concert à 
Moscou, AC/DC conclut le Razors 
Edge World Tour avec quinze shows en 
Australie et en Nouvelle-Zélande entre 
le 14octobre et le 14novembre 1991. 


Les deux premiers ont lieu à 
l'Entertainment Centre de Sydney. La 
«cloche de l'enfer » est bien là, de même 
que deux canons installés sur la scène. 
Seize de leurs titres les plus célèbres 
sont au programme, de Thunderstruck 
en intro jusqu'à Let There Be Rock, à 
quoi s'ajoutent Highway To Hell et For 
Those About To Rock (We Salute You) 
pour le rappel. Le public est en extase. 
Pour beaucoup de fans, AC/DC 

est revenu «à la maison» auréolé d'un 
immense prestige: le groupe n'est 
plus seulement une gloire nationale, 
mais une référence internationale. 

La tournée se poursuit avec trois 
concerts au National Tennis Centre 

de Melbourne. Viennent ensuite les 
villes de Perth, Adélaïde, de nouveau 
Melbourne, puis Brisbane, puis 

encore Sydney. Angus et Malcolm 
Young, Brian Johnson, Cliff Williams 

et Chris Slade prennent ensuite la 
direction de la Nouvelle-Zélande... 


Là, les événements prennent une 
tout autre tournure. Le 13novembre, 
le toit de l'Athletic Park de Wellington 


Page, Paul Rodgers et Tony Franklin au sein de 
The Firm (les albums The Firm, 1985 ; Mean 
Business, 1986). En 1989, enfin, après avoir 
donné plusieurs concerts avec le guitariste 
Gary Moore, il est engagé comme nouveau 
drummer de AC/DC (ce dernier et Gary Moore 
étant managés par la même société, Part Rock). 

Un mois plus tard, en février 1990, le quintet 
AC/DC atterrit à Dublin, en Irlande, direction 
les Windmill Lane Studios, pour les premières 
séances d'enregistrement du onzième album 
international. La seconde étape se déroule 
aux Little Mountain Studios de Vancouver, 


s'écroule brusquement tandis que 
plusieurs techniciens étaient en train 
de l'installer. Le concert doit donc être 
annulé, plus précisément reporté au 
lendemain. Or, le 14, en dépit d'une 
superbe prestation des cinq musiciens, 
la colère n'est pas retombée chez 
plusieurs fans, qui, à l'extérieur de la 
salle de spectacles, multiplient les actes 
de vandalisme ou, carrément, se battent 
entre eux. Deux d'entre eux seront 
même poignardés, avant que la police 
ne se livre à près de 60 arrestations. 

Le 16novembre, c'est le dernier concert 
de la tournée, à Auckland, où le groupe 
n'a jamais joué. À l'intérieur comme à 
l'extérieur du Mount Smart Stadium, 
cependant, la situation est aussi 
tendue qu'à Wellington. Une véritable 
émeute éclate lorsque des jeunes 

qui n'ont pu acheter un billet veulent 
malgré tout pénétrer dans l'enceinte 
sportive. Là encore, il y aura plusieurs 
arrestations. Mais, beaucoup plus 
grave, un membre des forces de l'ordre 
sera poignardé, renforçant aux yeux de 
certains l'image maléfique du quintet. 
L'impact de la tournée n'en sera pas 
moins énorme. Malgré la violence qui 
s'est exprimée en Nouvelle-Zélande 
pour les deux derniers shows, le Razors 
Edge World Tour aura été un très grand 
succès. AC/DC y aura définitivement 
obtenu ses lettres de noblesse de 

très grand groupe scénique, entre les 
Rolling Stones et Led Zeppelin, entre 
Aerosmith et les Guns N'Roses... 


Colombie-Britannique, cette fois avec le 
producteur Bruce Fairbairn. Intitulé The Razors 
Edge, et sorti dans les bacs le 21 septembre 
1990, l'album, avec une première place au 
Canada et une deuxième place aux États- 
Unis, renoue avec les fastes passés - ceux de 
Highway To Hell et Back In Black- et montre 
avec Thunderstruck et Are You Ready que les 
frères Young n'ont pas trop à se soucier de la 
concurrence en matière d’intros légendaires et 
de riffs cataclysmiques. Promotion du disque 
oblige, le groupe se lance dans une longue 
tournée, dans un premier temps aux États-Unis 


ARFIGRTERS 


ET STEVIE YOUNG 


Curieux hasard: Starfighters, le nom du groupe créé par Stevie Young en 1980, est 


aussi celui d'une formation néerlandaise produite pa 


Harry Vanda (avant qu'il parte 


pour l'Australie). Après l'expérience Starfighters, marquée par l'enregistrement de 

deux albums, Stevie Young met sur pied Little Big Horn, dont l'audience demeurera 
confidentielle (la démo produite par Malcolm Young ne sortira pas des tiroirs). Après 
d'autres projets, il a la lourde charge de remplacer Malcolm Young pour la seconde partie 
du Blow Up Your Video Tour en 1988. On le retrouvera au sein de AC/DC bien des années 
plus tard pour l'enregistrement des albums Rock Or Bust (2014) et Power Up (2020). 


et au Canada du 2 novembre 1990 au 22 février 
1991, dans un deuxième en Europe du 20 mars 
(Helsinki) au 27 avril (Belfast). C’est ensuite le 
retour aux États-Unis, du 24 mai au 14 juillet, 
puis, de nouveau, le vieux continent, cette fois 
pour le festival Monsters of Rock du 10 août au 
24 septembre (le plus souvent avec Metallica, 
Queensrÿche et les Black Crowes). Le 17 août, 
le groupe est à Castle Donington devant plus 
de 72 000 personnes, puis, le 21 septembre, 
à l'Hippodrome de Vincennes devant plus de 
40 000 personnes. Mais l'événement majeur 
de ce The Razors Edge European Tour, c'est 


sans aucun doute la première venue des frères 
Young, de Johnson, Williams et Slade, dans des 
villes jusqu’à récemment soumis 


s au régime 
communiste, Cho en Pologne, le 13 août, 
Budapest, en Hongrie, le 22 août, et, surtout, le 
28 septembre, Moscou, capitale de ce qui est 
encore l'URSS -, une façon pour eux de saluer la 
chute du mur de Berlin et la perestroïka voulue 
par Mikhaïl Gorbatchev. Bien des années plus 
tard, revenant sur ce concert, Benoît Vitkine 
écrira dans Le Monde : « Dès la matinée du 
28 septembre 1991, la foule a afflué vers le 
terrain de l'immense aérodrome de Touchino, 
en banlieue de Moscou. Parmi elle, les plus 
enthousiastes ou ceux qui n'avaient nulle part 
où aller à la descente du train ont dormi là, 
dans l'herbe ou sur les pistes d'atterr À 
Ils arrivent de toute l'URSS, jeunes adultes ou 
ados rebelles aux visages parfois si enfantins, 


mélomanes ou simples curieux, tous attirés par 
le souffle d'un événement hors du commun. » 
Entre 20 000 et 50 000 personnes auraient 

é au concert, tant bien que mal surveillées 
par une police assez peu habituée à de telles 
manifestations. Jason Newsted, le bassiste de 
Metallica, n'oubliera pas le concert: «Les agents 
de la sécurité tapaient sur des gamins de façon 
déplorable, ils les frappaient vraiment et les 
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Bruce Fairbairn a gagné ses titres de noblesse dans son sanctuaire des Little Mountain 


des accueils au quintet. The Razo 
alors numéro 2 et 3 dans les classemer 
zélandais et australiens ! 


Sound Studios de Vancouver, ville dont il est originaire (il y est né le 30 décembre 1949). 


Trompettiste dès l'âge de 5 ans, il sort de l'ombre dans la seconde moitié des années 
1970 lorsqu'il produit le premier album de Prism (1977), groupe de rock dont il est 
membre. Trois ans plus tard, c'est le succès avec le premier disque de Loverboy 
(homonyme), puis, en 1986, la consécration internationale avec Slippery When Wet de 
Bon Jovi, qui se vendra à près de 30 millions d'exemplaires. Dès lors, Bruce Fairbairn 
devient l'un des producteurs les plus demandés: Aerosmith (Permanent Vacation, 
1987; Pump, 1987; Get À Grip, 1993), Scorpions (Face The Heat, 1993), Van Halen 
(Balance, 1995), Kiss (Psycho Circus, 1998) ou Yes (The Ladder, 1999). Bruce Fairbairn, 
enfin, est l'un des grands artisans du retour de AC/DC au tout premier plan grâce à 
son travail éminent sur The Razors Edge. «Quand je me suis posé de ce côté-ci du 
monde [Vancouver], je me suis dit que les producteurs devaient y être tout-puissants, 
qu'ils devaient penser plus au travail qu'au plaisir, confiera plus tard Angus Young. 
Mais Bruce a été vraiment bon. J'ai été vraiment étonné quand le type a dit: "Je veux 
que vous sonniez comme le AC/DC de vos dix-sept ans” (ultimateclassicrock.com, 
septembre 2015). » Bruce Fairbairn est subitement décédé le 17 mai 1999. 


ti 


BRUCE 


faisaient monter à l'arrière de camions, des 
véhicules de ce genre. C'est une des pires choses 
que j'aie jamais vues. » La dernière étape de la 
tournée se déroule en Australie et en Nouvelle- 
Zélande, du 14 octobre au 16 novembre 1991. 
Là encore, les fans réserveront le plus ardent 
ge est 
s néo- 


AC/DC Ehistoire : 1985-1991 


BLOW UP YOUR VIDEO 


Le travail de composition d'Angus et Malcolm Young pour 
le futur dixième album international de AC/DC, puis les 
premières répétitions avec Brian Johnson, Cliff Williams 
et Simon Wright, se sont déroulés en juillet 1987 aux 
Studios Nomis de Londres. Le &roupe dans son ensemble, 
avec Harry Vanda et George Young comme producteurs, 
a ensuite pris la direction du sud de la France. 


TRACK LISTING : 


AT Les studios Miraval, dans le château du même nom, 

sont situés à Correns, dans le département du Var; 

ils ont été fondés en 1977 par le pianiste de jazz 

Jacques Loussier et l'ingénieur du son Patrice Quef, 

avant que n'y enregistrent, entre artistes de grand 

renom, Pink Floyd (The Wall), The Cure (Kiss Me, 

Kiss Me, Kiss Me) et Bryan Ferry (Bête Noire). 

Durant les mois d'août et de septembre 1987, les frères 
Young, Brian Johnson, Cliff Williams et Simon Wright 
mettent en boîte seize chansons. Six d'entre elles seront 
écartées, notamment Snake Eye, Borrowed Time et Down 
On The Borderline que l'on découvrira, soit en face B de 
singles, soit lors de la sortie du coffret Backtracks (2009). 
Les dix titres retenus témoignent d'une inspiration et 
d'une dynamique qui renvoient à Highway To Hell et Back 
In Black, avec des riffs de guitares toujours aussi cinglants 
et des refrains toujours aussi entraînants, de Heatseeker à 
Ruff Stuff (clin d'œil aux Rolling Stones ?), en passant par 
This Means War ou That's The Way 1 Wanna Rock'n "Roll. 


Avec une superbe et tonique pochette signée par le 
célèbre photographe rock Gered Mankowitz, Blow Up 
Your Video (une phrase extraite de la chanson That's 
The Way I Wanna Rock'n'Roll) sort le 29 janvier 1988. Alors 
que des albums tels que Ultramega OK de Soundgarden, 
Kings Of Metal de Manowar ou Snakes'n’Ladders de 
Nazareth, disponibles dans les bacs depuis quelques 
Semaines, sonnent comme l'avenir du heavy metal, la 
confession discographique de AC/DC reste attachée aux 
canons du hard rock et du blues rock. C'est précisément 
ce qui va séduire un très large public: les fans et la 
critique s'accorderont en effet pour saluer ce retour 

en force du &roupe, tandis que se concluent les années 
1980. Les classements sont à cet égard éloquents. 

Blow Up Your Video sera numéro 2 en Australie et au 
Royaume-Uni, numéro 4 en Allemagne et en Suisse, 
numéro 12 aux États-Unis (certifié disque de platine). 
Cet album, cependant, marque la fin d'une époque 

pour AC/DC. C'est le dernier enregistré avec 

le batteur Simon Wright, le dernier aussi 

où Brian Johnson est crédité comme auteur. 
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O1/HEATSEEKER 


rs: Angus Young, Malcolm Young, Brian Johnson 
1t: Miraval Studios, Correns 

e t: août-septembre 1987 

Product : Harry Vanda, George Young 

Durée: 3'50" 


Au sens littéral, «heat seeker » se traduit par «détecteur 

de chaleur ». Dans le domaine militaire, c'est un missile 
particulièrement puissant, et de haute technologie, programmé 
pour trouver une cible, puis l'anéantir. C'est là la source 
d'inspiration première de Brian Johnson, le parolier, qui grâce 
au riff des frères Young, en a fait une chanson... explosive pour 
propulser sur de bons rails l'album Blow Up Your Video. 


«Je vais faire monter la chaleur / Je vais allumer le charbon / Je 
vais faire tourner le moteur », quelques phrases extraites du premier 
couplet de Heatseeker laissent assez clairement deviner de quel 
type de missile il s'agit ici. Comme son prédécesseur Bon Scott, 
Brian Johnson est un maître de la métaphore sexuelle. «Je suis un 
détecteur de chaleur, je n'ai besoin d'aucun gilet pare-balles » ou 
bien, un peu plus loin, «il faut garder cette femme au chaud / Il faut 
garder ce serpent propre », les images sont suffisamment explicites. 
Première chanson de Blow Up Your Video, Heatseeker est aussi 

la face À du premier single extrait de l'album (avec Go Zone en 

face B), ainsi que la face À, avec Go Zone et Snake Eye en face 

B, d'un vinyle 12 pouces. Elle sera numéros 2,5et12 en Norvège, 

en Australie et au Royaume-Uni, ce qui est un beau succès. Sans 
doute la superbe vidéo réalisée par David Mamet n'y est pas 
étrangère : on voit Angus sortir subitement d'un écran, tandis 

que sont lancés des missiles un peu partout sur la planète, l'un 
d'entre eux finissant par s'écraser sur l'Opera House de Sydney 

où les membres de AC/DC sont en plein concert (avant qu'Angus 
ne retourne dans la tête d'un autre engin destructeur). 


En. 


02/THAT'S THE WAY 
I WANNA ROCK’N’ROLL 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, 

Malcolm Auteurs-compositeurs: Angus 

Young, Malcolm Young, Brian Johnson 

Studio d enregistrement: Miraval Studios, Correns 

Date d'enregistrement: août-septembre 1987 
Harry V. 

ge y Vanda, George Young 


À l'heure où les groupes de glam metal et de thrash metal 
sont en train d'écrire l'avenir du heavy metal et prendre 
rendez-vous avec le prochain millénaire, les cinq de 
AC/DC campent fièrement sur leurs positions. Avec 
That's The Way | Wanna Rock'n'roll, ils se paient 

même le luxe de porter le regard en arrière et de 

glorifier l'Amérique des années 1950, lieu de naissance du 
rock n'roil et de la culture adolescente. Cette composition 
des frères Young et de Brian Johnson est en quelque 

sorte en musique ce qu'est Happy Days à la télévision. 


Brian Johnson plante le décor dès les premières phrases 
de sa chanson: une fête à l'Union Hall, une Chevrolet et 
une nuit blanche au rythme du rock'n'roll, «Maintenant 
il y a du daim bleu sur des chaussures à talons hauts» 
le parolier de AC/DC fait évidemment référence au Blue 
Suede Shoes de Carl Perkins, morceau fondateur du 
rockabilly en 1955. De même, « Oh be bop lulla, chérie 
c'est ce que je dis » renvoie tout à la fois à Be-Bop-A- 
Lula de Gene Vincent (1956) et à What'd | Say de Ray 
Charles (1959). AC/DC se pose ici en digne suiveur 
des pionniers des années 1950, persuadé qu'il nous 
faut prendre chaque jour une dose de rock'n'roll. 


AC/DC Ehistoire : 1985-1991 


RE 1990 


TRACK LISTING : 
UN ; 


JOUR € 


- IF YOU DARE 


THE RAZORS EDGE 


Lorsque les membres de AC/DC se lancent dans 

la réalisation d’un nouvel album, Malcolm Young, 
après une cure de désintoxication, a recouvré la 
santé et le batteur Cliff Williams est parti, remplacé 
officiellement pendant les sessions par Chris Slade. 


VU LE Aa - Vé ET / DU! JUN! 
Le nouveau line-up répète les morceaux fraîchement 
composés par les frères Young dans une ferme de Brighton, 
dans le sud de l'Angleterre, puis prend l'avion pour Dublin 
en février 1990. II a en effet réservé les Windmill Lane 
Studios, lesquels ont été créés par Brian Masterson en 1978 
avant de devenir le lieu de création privilégié de U2, mais 
encore de Kate Bush, des Waterboys ou de Van Morrison. 
Le groupe va y rester cinq semaines, après quoi, au mois 
d'avril, il gagne les Little Mountain Studios de Vancouver, 
prestigieux studios eux aussi, où Bruce Fairbairn a notamment 
produit les best-sellers Slippery When Wet (1986) de 
Bon Jovi et Permanent Vacation (1987) d'Aerosmith. 
George Young travaillant alors sur ses propres enregistrements 
(sans Harry Vanda!), c'est Bruce Fairbairn, précisément, 
qui a été choisi pour produire les chansons des frères 
Young -— les premières écrites par eux-mêmes et non plus 
par Brian Johnson (occupé, semble-t-il, à résoudre des 
problèmes d'ordre personnel). L'une des plus singulière est 
assurément Mistress For Christmas, dont le personnage 
central n'est autre que Donald Trump, pas encore président 
des États-Unis, mais déjà homme d'affaires, célébrité 
des médias et grand amateur de jolies femmes. 
La présence de Bruce Fairbairn aurait pu marquer un tournant 
vers le rock FM, ce que les Anglo-Saxons nomment l'AOR 
(Adult Oriented Rock). Il n'en a rien été. Le producteur, au 
contraire, a guidé le groupe dans ce qu'il sait faire de mieux, 
à savoir un hard rock jamais très éloigné du blues (Mistress 
For Christmas) et, surtout, porté par des riffs imparables 
(Thunderstruck, Fire Your Guns, Rock Your Heart Out, Shot 
Of Love). Il faut également mentionner la chanson-titre 
avec un solo parmi les plus grandioses d'Angus Young. 
Sorti un an et demi environ après Blow Up Your Video, The 
Razors Edge rassure pleinement les fans : AC/DC n'a pas 
l'intention de s'effacer face à la horde thrash metal. De 
leur côté, les membres du groupe ont aussi tout lieu d'être 
satisfaits: ils sont toujours populaires sur la planète hard 
rock. Aux États-Unis, l'album sera numéro 2 du Billboard et y 
demeurera classé un an et demi. Il sera numéro 2 en Norvège, 
numéro 4 en Allemagne, numéro15 au Royaume-Uni et, en 
France, sera certifié disque d'or. AC/DC a fait sien l'adage selon 
lequel c'est dans les vieux pots qu'on fait la meilleure soupe. 


FOCUS CHANSONS 


01/THUNDERSTRUCK 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, Malcolm Young 
Studios d'enregistrement: Windmill Lane, 

Dublin, Little Mountain Sound, Vancouver 

Date d'enregistrement : 1990 

Producteur: Bruce Fairbairn 

Durée: 452" 


Thunderstruck ouvre l'album The Razors Edge, de 
même que les concerts de AC/DC. L'intro à la guitare 
d'Angus Young, à quoi répondent les «ah ah ah», 
résume idéalement la «philosophie » de AC/DC: 
jouer direct, efficace, de façon à établir des liens 
solides avec les fans. Couplée avec Fire Your Guns, la 
chanson est sortie en face À du premier single extrait 
de l'album, le 11septembre 1990, et s'est très bien 
classée dans le monde, de la Finlande (numéro1) 
aux États-Unis (numéro 4 dans les classements 
Rock Digital Songs du Billboard), des Pays-Bas et de 
l'Australie (numéro4) au Royaume-Uni (numéro15). 


02/MONEYTALKS 


Auteurs-compositeurs : Angus 

Young, Malcolm Young 

Studios d'enregistrement: Windmill Lane, 
Dublin, Little Mountain Sound, Vancouver 
Date d'enregistrement : 1990 
Producteur: Bruce Fairbairn 

Durée: 3'48" 


Moneytalks est la face À du deuxième single 
extrait de The Razors Edge avec Mistress For 
Christmas en face B pour l'Europe. Comme 
Thunderstruck, la chanson a connu les honneurs 
des hit-parades, notamment aux États-Unis 

où elle a été numéro3 dans les classements 
Mainstream Rock du Billboard. Au pays de 
l'oncle Sam, c'est même le plus gros succès 
commercial du groupe depuis Back In Black en 
1980. «L'argent est roi», un titre qui porte bien 
son nom, donc, au second degré bien sûr. 


LE PETIT MANUEL DU PARVENU 

Les paroles de Moneytalks, en effet, ne célèbrent 
pas la richesse, mais, au contraire, se moquent 
de ceux qui élèvent un véritable culte à l'argent, 
qui étalent leur fortune, «qui portent des 
costumes sur mesure, [qui] ont des voitures 

avec chauffeur », qui descendent dans de «beaux 
hôtels [qui] fument de gros cigares » et qui sont 
entourés de «belles filles torrides [qui] dansent 
toute la nuit ». Tous les clichés de l'homme riche 
continuent de s'enchaîner: «une soubrette 
française », «une grande maison avec un lit king 
size», jouer à la Bourse... Les frères Young ne se 
classent pas parmi ces parvenus: s'ils ont accédé 
à la gloire, et s'ils mènent désormais un train de 
vie que ne connaît évidemment pas le commun 
des mortels, ils n'ont pas oublié d'où ils venaient... 


FRAPPÉ PAR LA FOUDRE | 
Angus Young se souvient comment a pris forme 
Thunderstruck: «Ça a commencé avec un petit truc 
que j'avais trouvé à la guitare. Je l'ai joué à Mal et il 
a dit: “Oh, j'ai une bonne idée de rythme qui va bien 
aller avec!" Nous avons élaboré la chanson de cette 
façon. Nous l'avons bricolée pendant quelques mois 
avant que les choses ne se mettent en place. » 
«Thunderstruck» se traduit par «foudroyé ». Un 
titre qui résume parfaitement la musique chargée 
d'adrénaline de AC/DC comme Powerage ou Highway 
To Hell. Angus Young révèle comment lui sont venues 
les paroles: «J'étais dans un avion au-dessus de : 
l'Allemagne de l'Est, qui a été frappé par des éclairs. 
Je me suis dit que mon heure avait sonné. L'hôtesse 
a dit que c'étaient de simples éclairs, ce à quoi j'ai 
répondu: “Non, nous sommes frappés par le tonnerre, 
parce que ça gronde."» À partir de là, Angus a créé une 
histoire d'un hors-la-loi en cavale, qui s'enfuit au Texas 
pour échapper à la police. Là, il passe du bon temps 
avec de jolies filles, qui, littéralement, le foudroient. 


O3/ARE YOU READY 


Auteurs-compositeurs: Angus Young, Malcolm Young 
Studios d'enregistrement: Windmill Lane, 

Dublin, Little Mountain Sound, Vancouver 

Date d'enregistrement : 1990 

Producteur: Bruce Fairbairn 

Durée: 410" 


Encore un riff de guitare hard rock qui fera son effet 
aussi bien sur disque que sur scène. Are You Ready a 
été choisie comme face A du troisième single de The 
Razors Edge. Le disque est sorti le 28mars 1991, avec 
Got You By The Balls en face B, et s'est classé dans 
plusieurs pays, à commencer par la Nouvelle-Zélande, 
où il a atteint la première place. Aux États-Unis, il 

a été numéro16 dans les classements Mainstream 
Rock du Billboard, confirmant, si besoin était, la 
bonne dose de sympathie dont continue de jouir le 
quintet au pays de Metallica et de Môtley Crüe... 


UN MAXIMUM DE PLAISIR 

«Elle vous emmènera haut quand vous sentirez sa 
piqûre » : une lecture rapide pourrait faire croire que 
Are You Ready est une chanson sur la drogue, sur 
l'héroïne notamment. En réalité, fidèle à la tradition 
AC/DC , il y est tout simplement question de sexe, 
«Êtes-vous prêts pour une petite douceur ?» demande 
Brian Johnson de sa voix inimitable. On comprend que, 
Si héroïne il y a, elle a revêtu ses plus beaux atours 
pour donner un maximum de plaisir: « Êtes-vous 

prêts pour passer un bon moment ?» Faire monter 

la température, c'est manifestement son truc. 

Are You Ready s'accompagne d'une vidéo réalisée 

par David Mamet, tournée aux Bray Studios en 
Angleterre: AC/DC donne un concert dans un 
établissement pénitentiaire devant des prisonniers 
conquis ; pendant ce temps, des gardiens tondent 

un condamné qui vient d'être incarcéré: à l'arrière 

de son crâne apparaît le logo AC/DC... 


Le Fly On The Wall World Tour 
: commence le 4 à Binghamton, 
| État de New York, avec le 
guitariste prodige suédois Yngwie 
| Malmsteen en première partie. 


Blow Un 
Your Video 


Épuisé et fragilisé par ses excès d'alcool, 
Malcolm Young cède la place à son neveu 
Stevie pour la partie américaine du Blow 

Up Your Video Tour. Le premier concert 
avec Stevie a lieu le 3 à Portland, Maine. 


JANVIER 


Simon Wright annonce son départ 
de AC/DC. Il est remplacé par 
Chris Slade, qui a joué avec le 

Manfred Mann's Earth Band. 


Le 10, Thunderstruck, qui est extraite de l'album The Razors Edge, sort en 
single avec Fire Your Guns en face B. Sortie le 21 de l'album The Razors Edge, 
enregistré aux Windmill Lane Studios de Dublin ét aux Little Mountain Sound 
Studios de Vancouver avec Bruce Fairbairn comme producteur. Onzième 
opus international, il va connaître un immense succès, notamment aux 
États-Unis où ilatteindra la 2° place des charts du Billboard et où il s'écoulera 
à 25 millions d'exemplaires. En France, il sera certifié disque d'or. 
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FÉVRIER 


La tournée Fly On The Wall, qui 
s'est poursuivie en Europe en 
janvier, prend fin avec un show à 


Copenhague, au Danemark, le 16 MAI 


ti ie Who Made Who 
Maximum Overdrive, le f 
ephen K L'albun pt 
t lot ) Who 
Made Who, D.T Chase The Ace 


FRERE 


La tournée Blow Up Your Video delat ce. t ju 
débute avec quatorze concerts 
en Australie, du 1° au 22 


MARS 


Le 16, AC/DC est sur la scène du Forest 


National de Bruxelles devant L 


SEPTEMBRE 


The Razors Edge Tour 


MARS 


Sortie le 28 en single de Are You Ready, avec 
Got You By The Balls en face B. La chanson est 
numéro l en Nouvelle-Zélande. Elle donne 
lieu à une vidéo réalisée par David Mamet 
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UNE GLACE 
NOIRE 
ET DORÉE 


ges 


Photo Ron Pownall/Getty Ima: 


AC/DC 


Bandis que AC/DC disparaît des 
radars médiatiques, Atco, le label 
subsidiaire d’Atlantic, en profite 
pour sortir un live, précisément le 
27 octobre 1992. Celui-ci existe en 

deux versions : un simple CD et un double 
LP/CD justement nommé AC/DC Live: 2 
CD Collector's Edition. Les chansons ont 
été enregistrées pendant la 
tournée 1991, au Royaume- 
Uni, au Canada, ainsi qu'à 
Moscou. Elles constituent 


un véritable « Best of », pe ABLE 


depuis Thunderstruck — 
l'incontournable ouverture 

des shows - jusqu’à For Those S 
About to Rock (We Salute 

You), en passant par Back 

In Black, Hells Bells, Whole 
Lotta Rosie et Highway To 

Hell. D'où le succès de ce deuxième live dans 
la discographie du quintet, puisqu'il sera 
numéro 1 en Australie, numéro 5 au Royaume- 
Uni, numéro 10 aux États-Unis. 


BIG GUN 


Exception faite des bons commentaires 
dans la presse du AC/DC Live, le groupe des 
frères Young ne refait véritablement la une de 
l'actualité musicale qu'au cours du printemps 
1993 avec la sortie du single Big Gun / Back 
In Black (live), le 24 mai, et, dans les salles 
de cinéma, avec celle de Last Action Hero le 
18 juin (le 30 juillet au Royaume-Uni, puis le 
11 août en France). Créditée Angus, Malcolm 
Young et Brian Johnson, Big Gun, en effet, a 
été composée pour la comédie policière et 
fantastique de John McTiernan avec Arnold 
Schwarzenegger dans le rôle principal. 
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L'histoire en quelques mots : jeune New- 
Yorkais, Danny Madigan, grâce à un ticket 
de cinéma magique, a la chance de vivre les 
aventures de son héros, un policier nommé 
Jack Slater qui a bien des points communs avec 
l'inspecteur Harry (Clint Eastwood), et de le 
seconder dans ses enquêtes. La musique de Big 
Gun est du AC/DC 100 % : un hard hypnotique 


comme ont pu l'être le blues et le boogie. 
Quant à la vidéo, réalisée par David Mamet, 
c'est un petit chef-d'œuvre de dérision : 
après avoir défoncé une porte d’une salle de 
spectacles pour assister à un concert de AC/ 
DC, Arnold Schwarzenegger se transforme en 
clone d’Angus Young (Gibson SG, pantalon 
court, cravate...) et se paie même le luxe de 
monter sur scène avec lui. 


RICK RUBIN AUX COMMANDES 


Numéro 1 aux États-Unis (catégorie 
Mainstream Rock du Billboard), numéros 5 
en Suisse, 14 en France ou 23 au Royaume- 
Uni, Big Gun est l'illustration parfaite de l'éclat 
que continue d'avoir AC/DC dans la première 
moitié des années 1990, alors que le heavy 
metal et le grunge semblent être les deux 
courants qui s'adressent le plus directement 


à toute une génération. Cette chanson, de plus, 
marque une nouvelle étape dans la carrière du 
groupe. Elle a en effet été produite par Rick 
Rubin, qui aurait pu apparaître à des années- 
lumière de la formation des frères Young. 
Rubin (néle 10 mars 1963 à Lido Beach, État de 
New York), dans la première moitié des années 
1980, s’est surtout intéressé au hip-hop, ce 
qui l’a conduit à fonder, avec le 
producteur Russell Simmons, 
Def Jam Records. Si LL Cool et 
les Beastie Boys ont signé chez ce 
11e label, c’est avec la version hard 
« rock rap de Walk This Way, née 
de la rencontre entre Aerosmith 
et Run DMC, que Rubin a connu 
un de ses premiers très grands 
succès. Ensuite, après la rupture 
avec Simmons, et son départ de 
New York pour Los Angeles, il 
a mis sur pied la firme discographique Def 
American pour, dès lors, confier sa flamme au 
heavy metal en produisant plusieurs albums 
de Slayer (South Of Heaven, 1988 ; Seasons In 
The Abyss, 1990 ; Decade Of Aggression, 1991), 
Danzig (homonyme, 1988) ou les Red Hot Chili 
Peppers (Blood Sugar Sex Magik, 1991). 

Rick Rubin, en réalité, est un admirateur 
de longue date de AC/DC. Sans doute même 
aurait-il produit The Razors Edge si Bruce 
Fairbairn n'avait pas été déjà pressenti. 
S'étant bien entendu avec le groupe lors de 
l'enregistrement de Big Gun, il se trouve tout 
naturellement le premier sur la liste pour 
produire le prochain album. Avant que les 
sessions ne commencent, les frères Young font 
savoir à Chris Slade, lors de l'enregistrement 
de démos à Londres, qu'ils songent à revenir 
au line-up des grandes années. « J'ai reçu 
un appel de Malcolm pour m'annoncer le 


>2>2> Minh 
FRASER 
Mike Fraser est crédité comme 
coproducteur de l'album Ballbreaker 
aux côtés de Rick Rubin. En fait, sa 
collaboration avec AC/DC remonte 
aux sessions de The Razors Edge 
dont il a été l'ingénieur du son (avant 
de présider au mixage). Tout d'abord 
assistant de Bob Rock aux Little 
Mountain Sound Studios de Vancouver, 
il réalise le mixage des albums Load 
(1996) et de Reload (1997) de Metallica, 
avant d'être l'ingénieur du son et/ 
ou producteur pour d'autres albums 
majeurs du metal, Coverdale-Page 
(1993) de David Coverdale et Jimmy 
Page, comme /owa (2001) de Slipknot, 
et, surtout, Chickenfoot (2009) et 
Chickenfoot III (2011), de Chickenfoot 
— le supergroupe fondé par Sammy 
Hagar, Joe Satriani, Michael Anthony et 
Brad Smith. Aux côtés de AC/DC, il sera 
de nouveau présent pour Stiff Upper 
Lip, Black Ice, Rock Or Bust et Power 
Up, de même que pour AC/DC Live et 
les vidéos/DVD de No Bull (1996), Plug 
Me In (2007) et Live At River Plate, sans 
oublier la bande originale de Iron Man II. 


retour de Phil, se souvient Slade. 1! m'a dit : 
“Apparemment, il s’en est sorti et on va le 
reprendre.” J'ai répondu : “Très bien, je m'en 
vais alors, Malcolm. Merci beaucoup.” Il a dit : 
“Non, non, nous voulons que tu restes. Nous 
ne savons même pas s’il est encore capable 
de jouer de la batterie, parce que ça fait un 
bon moment.” Alors je lui ai dit :“Vous voulez 
qu'il fasse un essai ? Eh bien je me casse, et 
s’il ne peut plus jouer de la batterie, c’est 
votre problème, maintenant.” » (metalwani. 
com.) En fait, Phil Rudd a assisté au dernier 
concert, à Auckland, du Razors Edge World 
Tour, le 16 novembre 1991, et les liens ont été 
renoués, si bien que, en 1994, il a accepté de 
retenter l'expérience. 

C'est donc avec Phil Rudd et avec Rick 
Rubin, de même qu'avec Mike Fraser comme 
coproducteur, qu'est enregistré Ballbreaker, 
d'abord au Record Plant Studios de New 
York, puis à l'Ocean Way Studios de Los 
Angeles tout au long de l’année 1994 et 
jusqu'au printemps de l'année suivante. 
Le douzième album international de AC/ 
DC - le premier chez East West — est dans 
les bacs en septembre 1995 et, dans la 
foulée, grimpe très haut dans de nombreux 
classements des deux côtés de l'Atlantique, 
jusqu'à la première place en Australie, la 
troisième place en Belgique et en Suisse, aux 
quatrième et sixième places aux États-Unis 
et au Royaume-Uni. Quant à la France, où la 
formation continue d’être très appréciée, il 
s'en écoulera plus de 300 000 exemplaires (une 
triple certification de platine !). Ce triomphe 
tant musical que commercial est comme il se 
doit dignement célébré sur scène à partir du 
mois de janvier 1996. Le Ballbreaker World 
Tour commence aux États-Unis, du 12 janvier 
au 4 avril, et se poursuit en Europe du 20 avril 
au 13 juillet, dont six concerts en France (Lille, 
Paris [2 à Bercy], Nancy, Lyon et Bordeaux). 
La troisième partie se déroule de nouveau 
sur le continent nord-américain, du ler août 
au 14 septembre. AC/DC, ensuite, se rend en 
Amérique du Sud - le Brésil, l'Argentine et le 
Chili entre le 12 et le 22 octobre - et, enfin, 
en Australie et en Nouvelle-Zélande du 2 au 
30 novembre. En onze mois, le groupe aura 
donné 155 concerts, tous salués comme de 
grands moments de communion entre les 
musiciens et leurs fans. Pour l’anecdote, à 
chaque début de show est diffusée une vidéo 
de Beavis and Butt-Head, série TV américaine 
d'animation créée par Mike Judge dont les 
deux héros sont des adolescents passionnés 
de hard rock et de heavy metal. 


UN GROUPE DE MARBRE 
ET DE PLATINE 


La seconde moitié des années 1990 est dans 
l'ensemble assez calme pour les musiciens de 
AC/DC - calme avant une nouvelle tempête, 
sans doute. En novembre 1997, en hommage 
à Bon Scott (qui aurait eu 50 ans), le label 
East West sort le coffret Bonfire. Celui-ci 
réunit 5 CD : Live From The Atlantic Studios 
(enregistré dans les studios Atlantic à New 
York le 7 décembre 1977 ; Let There Be Rock: 
The Movie - Live In Paris (enregistré au Pavillon 
de Paris le 9 décembre 1979 : 2 CD) ; Volts 


Le] 
L'HOMMAGE 
es = y 
DE JOE PERRY D'AEROSMITR 
Nine Lives est le douzième album d'Aerosmith, lequel est sorti dans les bacs en 
mars 1997. Le succès sera immense, tout particulièrement aux États-Unis où 
il atteindra la première place des charts du Billboard, mais aussi au Royaume- 
Uni avec une quatrième place. La chanson-titre, elle, sera numéro 37 dans les 
classements Mainstream Rock. « Nous avons rendu hommage à AC/DC avec la 
chanson Nine Lives, explique Joe Perry. On a toujours aimé AC/DC depuis qu'on 
les a vus jouer pour la première fois. Un de mes trucs préférés, c'est de jouer des 
chansons de AC/DC pendant le soundcheck. Ça m'est toujours resté à l'esprit 
— et on a écrit des chansons qui sont agréables à jouer comme les leurs. Si bien 
que, le lendemain de les avoir vus à Miami, nous avons écrit le disque en pensant 
à Whole Lotta Rosie ou à des trucs comme ça, et ça a donné Nine Lives. » 


AC/DC | COLLECTION ROCK & FOLK | 93 


Photo Gie Knaeps/Getty Images 


Photo Jim Steinfeldt/Michael Ochs Archives/Getty Images 


AC/DC L'hi 


(qui comprend des inédits et des versions 
alternatives) ; et l'album Black In Black 
remastérisé. Le coffret comprend en outre 
un superbe livret de 48 pages, un poster du 
regretté chanteur, un porte-clefs, un médiator 
et une décalcomanie. L'année suivante, le 
26 septembre, AC/DC reçoit un trophée de 
la part du magazine de heavy metal Kerrang! 
pour l’ensemble de son parcours, l’occasion 
pour Brian Johnson de lever son chapeau et 
pour Angus Young de baisser son pantalon ! 
Le 16 mars 1999, le groupe est de nouveau 
distingué : Brian et Cliff Williams, qui se sont 
rendus au Roseland Ballroom de New York, 
y reçoivent le Diamond Award de la part de 
la RIAA (Recording Industry Association of 
America) pour l'album Back In Black qui a 
dépassé les 10 millions d'exemplaires vendus 
rien qu'aux États-Unis. 

Si ces distinctions mettent en évidence une 
carrière en tout point exemplaire depuis la 
seconde moitié des années 1970, les cinq de 
AC/DC entendent continuer à porter le regard 
vers l'avenir. Les frères Young ont commencé 
à élaborer de nouvelles chansons au cours de 
l'été 1997 afin d'enrichir leur discographie dès 
qu'il sera possible. La parenthèse Rick Rubin 
s'étant refermée après Ballbreaker, et Bruce 
Fairbairn étant décédé en mai 1999, ils font 
appel à George Young pour qu'il produise 
les séances à venir. Celles-ci se déroulent en 
septembre et octobre 1999 à Vancouver, non pas 
aux Little Mountain Sound, mais au Warehouse 
Studio qui appartient au chanteur et auteur- 
compositeur canadien Bryan Adams. Intitulé 
Stiff Upper Lip (traduction : « rester de marbre 
[face à l'adversité] »), l'album est disponible 
chez Elektra Records en février 2000 et va 
immédiatement droit au cœur d’un très large 
public. C'est même l’exultation généralisée 
avec une première place en Allemagne et en 
Suède, une deuxième en France et en Suisse, 
une douzième au Royaume-Uni, une septième 
aux États-Unis David Wild écrira dans Rolling 
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Originaire d'Atlanta, en Géorgie, où il est né le 30juin 1961, Brendan O'Brien fait ses 
débuts comme guitariste dans de petites formations locales, comme Pranks. À la 

fin des années 1970, sans pour autant ranger au placard sa guitare, il envisage de 
plus en plus sérieusement de se destiner à la composition et à l'enregistrement. Le 
pas est franchi une dizaine d'années plus tard, lorsqu'il enregistre aux Soundscape 
Studios d'Atlanta In The Spirit Of Things (1988) de Kansas, puis, surtout, Shake Your 
Money Maker (1990), le premier album des Black Crowes. O'Brien devient d'un coup 
l'un des ingénieurs du son et/ou producteurs les plus demandés des courants les 
plus divers de la scène rock: le grunge avec les albums de Pearl Jam, comme Ten 
(1991), Vs. (1993) et Vitalogy (1994) ou Core (1992) des Stone Temple Pilots, le rock 
californien avec Mirror Ball (1995) de Neil Young, le rap metal avec Evil Empire (1996) 
de Rage Against The Machine, le nu metal avec Issues (1999) de Korn et même le rock 
traditionnel avec The Rising (2002) et Devils & Dust (2005) de Bruce Springsteen. 


Au sommet de son art et de sa renommée au début des années 2000, Brendan O'Brien 
se lance un nouveau défi au printemps 2008 lorsqu'il fait équipe avec les musiciens 

de AC/DC au Warehouse de Vancouver pour les sessions de Black Ice. «Après quatre 
semaines, on avait toutes les chansons — on avait tout bien préparé pour faire un album, 
ce qui nous a bien aidés, explique Angus Young. On avait beaucoup travaillé avant d'entrer 
en studio. Brendan est un musicien très accompli, c'est largement pour cette raison 
qu'on a travaillé avec lui. Il sait jouer de tous les instruments. » (Uncut, janvier 2015.) De 
son côté, Brendan O'Brien se souvient de sa rencontre avec AC/DC: «Je ne savais pas 


à quoi m'attendre. Le premier jour où nous nous sommes réunis, Angus et Malcolm se 
sont assis et m'ont joué des ébauches de chansons, et je les ai vraiment encouragés. 
Dès qu'ils ont commencé à jouer, il était évident qu'ils avaient un son énorme, qu'il 
suffisait de les aider pour tout mettre en forme. » (blabbermouth.net, décembre 2008.) 


Stone (mars 2000) : « L'album possède deux 
facteurs en sa faveur :ilest plus fort [en décibels] 
que la normale et il est produit par George Young 
(le frère aîné des guitaristes Angus et Malcolm 
Young), ce qui veut dire que Stiff Upper Lip est 
un album old school; c'est le line-up classique de 
Back In Black en train de dénigrer l'arena rock.» 

Le Stiff Upper Lip World Tour, qui commence 
six mois après la sortie de l'album, est encore 
un moment de fête à la fois pour le groupe et 
son public, mais aussi pour les formations 


qui assurent la première partie, dont Slash's 
Snakepit pour les shows américains (du 1‘ août 
au 20 septembre 2000). AC/DC est ensuite en 
Europe, du 14 octobre au 14 décembre, dont 
deux concerts à Paris (Bercy), les 31 octobre 
et ler novembre, devant chaque soir quelque 
17 000 personnes, puis, du 19 janvier au 
15 février 2001, en Australie. Quatre jours 
seulement après le dernier show australien 
(Sydney), les frères Young, Brian Johnson, Cliff 
Williams et Phil Rudd sont au Japon pour trois 


>UR 
SUR 
ef» 
SCENI 
pr = 
AVEC LES 
STONES 
Afin de promouvoir la compilation Forty 
Licks, sortie en septembre 2002 pour 
leur 40e anniversaire, les Rolling Stones 
sont repartis en pèlerinage à travers 
le monde à partir du mois d'août. Le 
18 février 2003, ils sont en Australie pour 
huit shows. Le premier a lieu à l'Enmore 
Theatre de Sydney, l'occasion pour 
Malcolm et Angus Young de monter sur 
scène et de jouer avec eux. C'est leur 
première rencontre. Respect mutuel. 
Certainement à l'initiative de Jake Berry, 
alors tour manager des Stones (après 
l'avoir été de AC/DC), il est décidé que 
les deux frères Young viendront de 
temps à autre jouer un morceau lors 
de la tournée, en l'occurrence le blues 
Rock Me Baby, notamment à Leipzig et 
Hockenheim les 20 et 22juin. 


concerts (19 au 22 février), à la suite de quoi 
ils retrouvent l'Amérique du Nord, du 18 mars 
au 8 juin. L'impressionnante tournée prend 
fin sur le vieux continent entre le 10 juin et le 
8 juillet, avec notamment un concert monstre 
au Stade de France de Saint-Denis, en région 
parisienne, le 22 juin (avec Offspring et Pure 
Rubbish en première partie). Huit jours plus 
tôt, le 14 juin, la caravane AC/DC a fait halte à 
l'Olympiastadion de Munich : y a été tournée 
par les caméras de Nick Morris la vidéo de 
Stiff Upper Lip Live. 21 morceaux sont au 
programme, de Stiff Upper Lip à Shot Down In 
Flames, qui résument quelque vingt-cinq ans 
d’un hard rock incandescent. 


HONNEURS 
ET TOURNÉE MONSTRE 

Un an et demi passe. Les membres de AC/ 
DC refont l'actualité le 10 mars 2003, lorsqu'ils 
entrent au Rock and Roll Hall of Fame. Lors 
de la cérémonie au Waldorf-Astoria de 
New York, c'est à Steven Tyler, le chanteur 
d'Aerosmith, qu'est revenu de prononcer 


22222 


le discours d’intronisation, après quoi le 
groupe interprète Highway To Hell et You 
Shook Me All Night Long (avec Tyler). Dès le 
lendemain, commence la tournée de petites 
salles, comme le Roseland Ballroom de New 
York, le Columbiahalle de Berlin et le Carling 
Hammersmith de Londres, à quoi s'ajoutent, 
pour les frères Young, quelques apparitions 
aux côtés des Rolling Stones. 

Puis, de nouveau, c’est le silence - cinq 
longues années. Les frères Young, Brian 
Johnson, CliffWilliams et Phil Rudd reviennent 
au premier plan avec la sortie chez Columbia 
de Black Ice en octobre 2008, album enregistré 
en mars et avril au Warehouse de Vancouver, 
non pas avec George Young, mais avec Brendan 
O'Brien comme nouveau producteur. L'album 
comprend encore quelques pures pépites des 
frères Young, parmi lesquelles Rock'n'Roll Train, 
Big Jack et Anything Goes, sorties en single, de 
même que War Machine ou Wheels, et de fait, 
va connaître un succès que l’on peut qualifier 
de surréaliste. Numéro 1 dans vingt-neuf 
pays, dont la France, la Belgique, la Suisse, le 
Royaume-Uni et les États-Unis, numéro 3 au 


La tournée mondiale Black Ice 

est celle de tous les records pour 
AC/DC. 169 concerts étalés sur 
vingt mois, de la Pennsylvanie au 
Pays basque espagnol, en passant 
par le Vélodrome de Marseille, 

le Grand Stade de France de 
Saint-Denis, l'Amérique du Sud et 
l'Australie. Elle engendrera plus 
de 400 millions de dollars. C'est 

à ce jour la troisième plus grosse 
recette après le 360° Tour de U2 
(2009-2011) et le Bigger Bang Tour 
des Rolling Stones (2005-2007). 


ÉTAPES ARGENTINES 

Après deux concerts à Säo Paulo 
au Brésil, et faute d'avoir pu jouer 
au Chili (en raison d'une logistique 
défaillante de l'Estadio Nacional de 
Santiago), Angus et Malcolm Young, 
Brian Johnson, Cliff Williams et Phil 
Rudd débarquent à Buenos Aires au 
début du mois de décembre 2009 
afin d'y donner trois shows. Le lieu 
choisi est logiquement le Stade 
Monumental Antonio Vespucio 
Liberti, dans le quartier Nüñez, 
également connu sous le nom de 
River Plate puisqu'il s'agit de la 
résidence de l'équipe de football 
du Club Atlético River Plate. Les 
grandes compétitions de football 

y sont régulièrement organisées, 
dont la fameuse finale de la Coupe 
du monde en juin1978 entre 
l'Argentine et les Pays-Bas sous la 
junte de Jorge Videla, mais aussi 
de spectaculaires concerts rock. 
Parmi ceux-ci, Bruce Springsteen 


(1989), David Bowie (1990), 
Madonna (1993, 2008), 

les Rolling Stones (1995, 
1998, 2006) et Metallica 
(1993, 1999, puis 2010). 


GRANDS-MESSES 

HARD ROCK DANS UN 
TEMPLE DU FOOTBALL 
Les cinq membres de AC/DC 
montent sur scène après la 
prestation de deux formations 
rock argentines, Las Pelotas 
et Heroes del Asfalto. Ils 
interprètent leurs plus grands 
succès — ceux qu'attendent 
les quelque 60000 fans 
présents les trois soirs de 
suite —, comme Back In Black, 
Hells Bells, Whole Lotta Rosie 
et Highway To Hell, mais aussi 
Rock'n'Roll Train et Black Ice, 
extraites du dernier album 
sorti depuis peu. Les trois 
concerts à Buenos Aires 
seront immortalisés grâce 
au DVD Live at River Plate 
réalisé par David Mamet, 
sorti le 10 mai 2011. Le 

son y est surpuissant, les 
interprétations y témoignent 
d'une exceptionnelle 
complicité entre les cinq, 
Angus Young, pour sa part, 
étant plus inspiré que jamais 
dans ses solos. For Those 
About To Rock (We Salute 
You) est le dernier morceau 
(en rappel) des shows. 

Une juste apothéose.….. 


Japon et aux Pays-Bas, l'album va allègrement 
dépasser les 7 millions d'exemplaires vendus, 
en plus de récolter diverses récompenses. 
Comme l’écrira Peter Kimpton dans The 
Guardian (octobre 2008) : « Black Ice aurait pu 
être un désastre ou une odyssée jazz à la Derek 
Smalls (personnage du rockumentary This Is 
Spinal Tap), mais, il faut lui rendre hommage, 
AC/DC a fourbi ses armes avec des résultats 
électrisants. Surtout grâce à Angus Young, guitar 
hero et bête de scène en uniforme de collégien. » 
Il s'ensuit une tournée mondiale à la mesure 
du succès de l'album. Du 26 octobre 2008 au 
28 juin 2010, AC/DC visitera le monde en 169 
dates, de Chicago à Séville, de Tokyo à Sydney, 
en passant par Buenos Aires (les trois concerts 
de l’Estadio de River Plate seront filmés pour 
le DVD Live At River Plate [2011] ) et par un 
monumental show au Grand Stade de France 
(18 juin 2010) devant 78 000 personnes. Au 
total, avec en première partie des groupes 
tels que Accept, Krokus, Wolfmother et la 
formation de Slash, le Black Ice World Tour 
réunira 5 millions de personnes. Il n'y a que 
les Rolling Stones et U2 qui ont fait mieux... 


= 


AC/DC À RIVER PLATE 
LES 2-6 DÉCEMBRE 2009 


AC/DC | COLLECTION ROCK & FOLK | 95 
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AC/DC Ehistoire : 1991-2010 


SORTIE : 
25 FÉVRIER 2000 


TRACK LISTING : 


PPER LIP 


STAND STILL 
OP ROCKC'N'ROL 


AND GET IT 
EWED UP 


STIFF UPPER LIP 


Angus et Malcolm Young ont commencé à travailler sur 
le treizième album international de AC/DC au cours de 
l'été 1997, tout d’abord en Angleterre, puis aux Pays- 
Bas. En février 1998, les chansons, pour l'essentiel, ne 
demandaient plus qu'à être enregistrées. Mais il a fallu 
un an et demi pour que le groupe franchisse le pas. 


RETOUR À VANCOUVER AVEC GEORGE YOUNG 

L'idée première était de retourner aux Little Mountain 
Studios de Vancouver, là où avait été conçu The Razors Edge 
et, bien sûr, de faire de nouveau confiance au producteur 
Bruce Fairbairn. Mais celui-ci étant soudainement décédé 

le 17 mai 1999, en plein mixage de l'album The Ladder de 
Yes, les deux frères Young et leurs acolytes ont dû réagir au 
plus vite: George Young a donc été appelé à la rescousse 
pour produire les sessions, tandis que The Warehouse, 

le studio de Bryan Adams à Vancouver, a été choisi. 


«Ç'a été un album très facile à enregistrer, pour beaucoup 
grâce à Malcolm et Angus qui avaient tout préparé, si bien 
qu'il nous a suffi de venir et de jouer du mieux que nous 
pouvions », explique Cliff Williams (Behind The Music, VH1). 
Après un travail intense de deux mois, en septembre et 
octobre 1999, avec George Young, donc, mais aussi l'ingénieur 
du son Mike Fraser, le quintet a en effet mis en boîte dix-huit 
chansons. Douze seront retenues pour l'album. Quel nom 

lui donner ? Stiff Upper Lip semble être l’idée d'Angus: «il 

y a là un peu d'humour, confiera-t-il à Murray Engleheart. 
Même quand nous avons commencé, j'ai toujours dit que 
j'avais de plus grosses lèvres que Jagger, que j'avais de plus 
grosses lèvres que Presley quand je les faisais ressortir. » 


UNE TRADITION AC/DC RESPECTÉE 

Stiff Upper Lip est un disque de ACDC, et ceux qui disent que 
le groupe fait toujours le même album n'ont pas foncièrement 
tort. Mais c'est précisément pour cette raison qu'il compte 
autant de fans dans le monde. «AC/DC a survécu parce que 
nous n'avons jamais changé de direction, parce que nous 
n'avons jamais été soumis aux modes, expliquera Brian 
Johnson au journaliste Paul Stenning. C'est la raison pour 
laquelle nous n'avons jamais mené des projets solos. Personne 
ne l’a jamais voulu. » La chanson-titre, Safe In New York City et 
Satellite Blues, toutes sorties en face A de singles, s'inscrivent, 
il est vrai, dans le meilleur de la formation des frères Young. 
Deux faits nouveaux, toutefois: Can't Stand Still avec Malcolm 
en soliste (fait suffisamment rare pour être signalé) et 

Hold Me Back dont les chœurs sont assurés par. Angus. 

Stiff Upper Lip est encore un album best-seller. Il entrera dans 
le Top 10 d'une dizaine de pays, parmi lesquels l'Allemagne 

et la Suède (numéro1), la France et la Suisse (numéro 2), 
l'Australie (numéro 3) et les États-Unis (numéro7). Une 
certitude, donc: comme hier depuis les années 1970, 

le nouveau millénaire souriait au gang de Sydney! 


O1/SAFE IN NEW 
YORK CITY 


Auteurs-compositeurs : Angus 
Young, Malcolm Young 

Studio d'enregistrement: The 
Warehouse, Vancouver 

Date d'enregistrement: 
juillet-octobre 1999 
Producteur: George Young 
Durée: 359" 


Cette chanson pourrait bien être 

un hommage à Rudy Giuliani, maire 
républicain de New York entre1994 
et2001, qui, en menant une politique 
de tolérance zéro, a lutté avec force 
succès contre la délinquance et la 
criminalité. Funeste ironie du sort, 
Safe In New York City est sortie en 
février 2000 en face À d'un single 
dont la pochette montrait Angus 
Young et sa guitare à la place de la 
statue de la Liberté et, en arrière- 
plan, le World Trade Center, qui serait 
anéanti quelques mois plus tard lors 
des attentats du 11septembre 2001. 


NEW YORK NEW YORK 

En réalité, cette «sécurité à 

New York » n'est qu'un leitmotiv. 

Si le narrateur de cette chanson se 
sent bien dans la ville, c'est qu'il est 
en compagnie d'une jolie femme 
avec qui il veut partager quelques 
moments de grande intensité 
sensuelle. « Viens avec moi, chérie, et 
je ferai de toi quelqu'un d'obscène », 
chante Brian Johnson. Puis, plus loin 
dans la chanson, il s'adresse à un de 
ses copains de sortie nocturne. Une 
femme bien moulée dans ses jeans 
s'approche de celui-ci: «cela semble 
être son jour de chance »... Enfin 

il revient aux décors naturels de 

New York, une ville dans laquelle il 

se sent prisonnier. Safe In New York 
City est une chanson marquante dans 
le répertoire de AC/DC, qui plus est 
accompagnée d'une vidéo réalisée 
par Andy Morahan (dont le premier 
long-métrage est Highlander3 
[1994] avec Christophe Lambert) 

où l'on peut voir les cinq musiciens 
jouer dans un tunnel, protégés 

par de nombreux policiers. 


LIBIDO INTERGINÉDAIE 
LIBIDO INTERSIDÉRALE 


02/SATELLITE BLUES 


Auteurs-compositeurs : An 


Studio d enregistrement: The Warehouse, Van 

Date d'enregistrement: juillet-octobre 1999 bé 
Producteur: George Young 

Durée: 3'46" 


gus Young, Malcolm Young 


Satellite Blues est la face À du troi 
La chanson grimpera jusqu'à la se 


artyn Goodacre/Getty Images 
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AC/DC Ehistoire : 1991-2010 


BETA 


SORTIE 


17 OCTOB 


TRACK LISTING : 


E 2008 


TRAIN 
5 ON FIRE 
JACK 
THING GOES 
WAR MA \E 
SMASHN'GRAB 
N' FOR A FIGHT 


BLACK ICE 


Après leur entrée au Rock and Roll Hall of Fame 
(mars 2003) et leur participation à trois concerts 
de la tournée Forty Licks des Rolling Stones, les 
membres de AC/DC ont pris un repos bien mérité. 


JOHNSON ET WILLIAMS EN PREMIÈRE LIGNE 

Un repos tout relatif pour les frères Young, en réalité, puisque 
ceux-ci se sont retrouvés à Londres au cours de l'année 2004 
pour composer ensemble. Puis Brian Johnson, Cliff Williams 
et Phil Rudd, ensuite, les y ont rejoints. «Angus et Malcolm 
écrivent ensemble, partagent leurs idées, explique l'ingénieur 
du son Mike Fraser. Ils ont un petit studio à Londres, ils 

y enregistrent des démos vite fait et les mettent ensuite 

sur ordinateur. De fait, juste avant que nous fassions une 
prise, ils l'ont jouée aux autres membres du groupe, en leur 
expliquant : “Voici le riff, voici la progression d'accords...” » 


S'il s'est déroulé plusieurs années entre les premières 
répétitions et les premières sessions, c'est essentiellement 
en raison du changement de maison de disques du groupe, 
Atlantic Records pour Sony Music et, au sein de cette 

major, Epic pour Columbia. Comme pour Stiff Upper Lip, 
l'enregistrement s'est déroulé à The Warehouse de Vancouver, 
entre le 3 mars et le 25 avril 2008, avec le producteur Brendan 
O'Brien, qui a été préféré à Robert «Mutt » Lange. La mission 
qui lui a été confiée, ainsi qu’à Mike Fraser: demeurer fidèle 
au son qui a fait la gloire du quintet (Highway To Hell, Back 

In Black), tout en le diversifiant, tout en le modernisant. 

des arrangements et un mixage qui mettent en avant à la 

fois la voix de Brian Johnson et la basse de Cliff Williams. 


UN RETOUR ÉCLATANT 

Sorti en octobre 2008, Black Ice comprend quinze chansons, 
plusieurs d’entre elles sonnant comme du très grand 
AC/DC. La première face (du double LP) est à cet égard 
exceptionnelle avec Rock'n'Roll Train, Skies On Fire, Big 
Jack et Anything Goes. Mais il faut aussi mettre en exergue 
Wheels, Money Made, Decibel, qui aurait pu être une reprise 
de ZZ Top, ou bien encore Stormy May Day avec un Angus 
Young très à l'aise au bottleneck. Black Ice, ce n'est pas 
seulement un retour réussi pour AC/DC, après huit longues 
années de silence discographique, mais bel et bien un retour 
triomphal. L'attestent les critiques très favorables — «le 
meilleur album de AC/DC depuis des décennies » selon le 
Washington Post -— et, surtout, sa première place dans de 
nombreux pays (dont la France, la Belgique et la Suisse). Black 
Ice est la deuxième meilleure vente 2008 de l'industrie du 
disque (derrière Viva la Vida or Death And All His Friends de 
Coldplay), avant que War Machine ne remporte le Grammy 
Award de la meilleure prestation hard rock en 2010. 


FOCUS 
CHANSONS 


01/ROCK'N'ROLL TRAIN 


: ositeurs : Angus Young, Malcolm Young 
ri rt The Warehouse, Vancouver 
Date d'enregistrement: mars-avril 2008 
Producteur : Brendan O'Brien 
Durée: 4'21" 


Rock'n'Roll Train est venue aux oreilles du grand public un 3 
moins de quinze jours avant sa sortie en single, précisémen 

le 15 août 2008, lorsqu'un fan écossais, qui avait assisté au 
tournage de la vidéo aux Black Island Studios dns 

l'a ensuite chantée sur You Tube. Puis d'autres aficiona os 

ont ajouté les accords de guitare. La chanson a pu être _ 
téléchargée sur le site du groupe de 27 août, de rues que 
MySpace. Elle sera numéro1 dans la catégorie Mains “me 
Rock Tracks du Billboard, puis nommée aux Grammy Awar 
comme meilleure prestation hard rocken duo ou en groupe. 


ERTURE DU BLACK ICE TOUR | 
taime intitulée Runaway Train, Rock'n Roll Train . 
portée par un riff survitaminé, dont on devine à la premi : . 
écoute qu'il a été ciselé par les deux frères Young. Les és es, 
elles aussi, sont en tout point fidèles à | univers de AC/L k 
Le narrateur se montre généreux en conseils pour S attirer 
les faveurs d'une fille au «cœur d'ange». «Donne-toi à , 
fond», «Donne tout ce que tu as»... Mais l'art de la séduc ion 
n'a pas l'air de fonctionner. Le refrain — «ce train en in 
roulant sur les rails puis hors des rails » — le laisse en tout cas 
comprendre. Rock'n'Roll Train sera la première chanson es 
lors du Black Ice Tour, juste après un dessin animé proje . 
sur grand écran qui prend fin avec un train s'écrasant sur la 
scène. La vidéo de Rock'n'Roll Train, pour sa part, qe 

le groupe en train de jouer sur une scène avec derrière ui 
d'étranges machines en mouvement, vidéo entrecoupée 
d'images extraites du court-métrage britannique, 
London to Brighton in Four Minutes, réalisé en 1952. 


03/STORMY MAY DAY 


02/WAR MACHINE 


Auteurs-compositeurs: Angus Young, Malcolm Young 
Studio d'enregistrement : The Warehouse, Vancouver 
Date d'enregistrement: mars-avril 2008 

Producteur: Brendan O'Brien 

Durée: 3'09" 


War Machine n'est que la face B du single Rock'n'Roll 
Train. Ce n'en est pas moins l'un des titres majeurs 
de Black Ice et, au-delà, de toute la discographie du 
groupe de Sydney. La chanson a valu à AC/DC son 
premier Grammy Award dans la catégorie «meilleure 
prestation de hard rock», ce qui est loin d'être une 
anecdote. Elle a été interprétée de façon régulière 
pendant tout le Black Ice Tour, de 2008 à 2010, 
notamment en Argentine pour le Live At River Plate. 


INSPIRATION ANTIQUE 

Angus Young a confié que l'idée de War Machine lui 

était venue après avoir vu un programme sur History 
Channel, précisément consacré aux armes utilisées 

par les combattants grecs et romains. «il n'y avait pas 
de grande différence - ces catapultes qui lançaient 
d'énormes roches sur les murs pour tuer, se souvient 
Brian Johnson. La seule différence, aujourd'hui, c'est que 
nous avons des bombes laser guidées par l'électronique, 
qui tuent à la fois des civils et des soldats. » 

Cette chanson fait-elle allusion à la guerre d'Irak, qui 

a débuté en mars 2003 et qui se poursuit lors des 
sessions de Black Ice? Brian Johnson, de nouveau, 

s'en est défendu: « Chaque guerre est stupide. Il 

n'y a pas eu une seule guerre raisonnable. [Cette 
chanson] parle des machines qui fabriquent des 
guerres. Elles ne guérissent pas le cancer, mais elles 
peuvent tuer les gens. » Cette «machine de guerre» 
devenue «incontrôlable», chante Johnson... 


QUAND LA TEMPÊTE FAIT RAGE 


Auteurs-compositeurs: Angus Young, Malcolm Young 
Studio d'enregistrement: The Warehouse, Vancouver 
Date d'enregistrement: mars-avril 2008 

Producteur : Brendan O'Brien 

Durée: 3'10" 


La plume des frères Young s'est ici écartée des 
métaphores sexuelles pour évoquer la force des 
éléments déchaînés. C'est bien d'une tempête qu'il 
s'agit ici. Une «tempête [qui] fait rage », avec des 
«éclairs [qui] par moments effraient ». II y a encore le 


«ciel [qui] s'assombrit», les «chiens [qui] aboient. » 


Angus Young a manifestement beaucoup écouté 
Ry Cooder et les Black Crowes quand il a enregistré 
Stormy May Day. À l'initiative de Brendan O'Brien, 
il se sert en effet ici — et fort bien — d'un bottleneck, 
ce qui, naturellement, renforce l'atmosphère 

blues rock, rock texan de cette chanson. Puis, 

dans sa seconde partie, le morceau s'apaise. Le 
calme après la tempête, en quelque sorte. 


Une ambiance assez terrifiante, d'apocalypse en 
vérité, qui vient nous rappeler notre extrême fragilité 
face à une nature en colère. « Jour de pluie, jour de 
mai», chante Brian Johnson. Peut-être peut-on voir 
là un appel au secours. «Mayday », en anglais, est en 
effet l'équivalent de S.O.S. À la fin de la chanson, c'est 
l'accalmie. La tempête a-t-elle cessé avec «la lune 
[qui] se lève »? Ou est-ce la plongée dans le néant? 


NOVEMBRE 
Début du Razors Edge MAI | 


World Tour, le 2, à Worcester, 
Massachusetts, avec en première 
partie, le groupe de heavy metal 
de Los Angeles Love/Hate. 


FÉVRIER 


Le 18, les Rolling Stones donnent leur premier 
concert en Australie (Sydney) dans le cadre du 
Forty Licks Tour. Angus et Malcolm Young montent 
sur scène avec eux Ils se retrouveront à plusieurs 
reprises pour jouer ensemble Rack Me Baby. 
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FEVRIER 
Sortie, le 25, du single 
Anything Goes / Big Jack. 
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SEPTEMBRE 


té - 3 Ler Sortie, le 17, du single Hard As A Rock / Caught With 

Hnis © : Your Pants Down, numéro 1 dans les classements 

9 ni nat Phil Rudd Mainstream Rock Tracks du Billboard. Parution, le 22, 
fait son grand retour à la batterie. de Ballbreaker, produit par Rick Rubin et Mike Frazer. 
Il s'agit du premier album sorti chez East West. 


FÉVRIER 


Sortie dans les bacs, le 28, de Stiff Upper Lip, 
produit par George Young et premier album 
chez Elektra Records. Il atteindra la septième 
place dans les charts du Billboard et sera 
certifié double disque d'or en France. 


NOVEMBRE 


hommage au chanteur 
Bon Scott te ar 


JUIN 


Le Black Ice Tour, inauguré lors du show de Wilkes- 
Barre, Pennsylvanie, le 26 octobre 2008, prend fin à 
Bilbao, en Espagne, le 28 juin 2010. Dix jours plus tôt, 
AC/DC a réuni 78 000 personnes au Stade de France 

de Saint-Denis. En première partie, Slash et Killing 
Machine. 5 millions de fans ont assisté à cette gigantesque 
tournée mondiale. Recettes : 400 millions de dollars ! 


= 


DÉCEMBRE 


AC/DC donne trois concerts au 

Estadio de River Plate, à Buenos Aires, 
qui sont enregistrés. Le DVD Live At River 
Plate sera disponible le 10 mai 2011. 
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AC/DC L'histoire : 2010-2022 


e disque réunit quinze chansons 
extraites de dix albums sortis 

entre 1975 et 2008, quinze chansons 

pour partie remixées par Mike Fraser. 

1 sera couronné d’un très grand 

succès, comme l’atteste une première place aux 
États-Unis (les catégories Top Rock Albums et 
Soundtrack Albums), au Royaume-Uni ou bien 
encore en Belgique, en Suisse et en Allemagne. 


MALCOLM : LE DÉPART 


Un an plus tard, en mai 2011, est publiée 
l’autobiographie de Brian Johnson, Rockers 
and Rollers: À Full-Throttle Memoir 
(HarperCollins), qui s'intéresse surtout à 
la passion du chanteur de AC/DC pour les 
belles voitures, plus en tout cas 
qu'à sa vie personnelle. Mais, 
assurément, ce que veulent 
les fans du groupe, c'est un 
nouvel album -— Black Ice date 
de novembre 2008 -, voire une 
nouvelle tournée mondiale. Il 
leur faudra patienter. 

Le public, de fait, s'interroge. 
Malcolm Young, dont on se 
souvient qu'il a dû interrompre 
la tournée Blow Up Your Video, serait depuis 
quelquetempsatteint d'un cancer des poumons 
et souffrirait de problèmes cardiaques qui 
auraient nécessité la mise en place d'un 
pacemaker. Il ne serait donc plus en mesure 
de tenir son rôle de guitariste rythmique, a 
fortiori celui d'auteur-compositeur. Ce qui 
n'était jusqu'alors que des rumeurs est rendu 
officiel le 16 avril 2014, lorsque le groupe, sur 
sa page Facebook, écrit ces quelques mots : 
«Après quarante années consacrées à AC/DC, 
le guitariste et membre fondateur Malcolm 
Young fait un break en raison d'un problème 
de santé. » Le 24 septembre, les paroles sont 
nettement moins rassurantes : Brian Johnson 
fait savoir que Malcolm ne reviendra pas au 
sein du groupe, mais que l'aventure continue 
avec un prochain opus. Puis, deux jours 
plus tard, on apprend que l’'emblématique 
guitariste rythmique de AC/DC est interné 
dans un établissement spécialisé de Sydney 
pour démence, liée à ses excès passés d'alcool 
et à un AVC (l’année précédente), ce qui est 
confirmé par Angus Young le 30 septembre. 
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AC/DCMANIA 
ET ENNUIS JUDICIAIRES 


Lorsqu'on apprend la maladie de Malcolm 
Young, le quatorzième album international de 
AC/DC est déjà enregistré, précisément entre 
les mois de mai et juillet 2014, au Warehouse 
Studio de Vancouver avec le producteur Brendan 
O'Brien. En toute logique, c’est Stevie Young 
qui a succédé à son oncle — cette fois de façon 
définitive. Rock Or Bust sort le 28 novembre 
suivant chez Columbia et, de nouveau, le monde 
succombe à ce qu'il faut bien appeler la « AC/ 
DCmania ». L'album va en effet être numéro 1 
dans une douzaine de pays, dont l'Australie, le 
Canada, la France, la Belgique et l'Allemagne, 
numéro 3 au Royaume-Uni. C’est à l'évidence 


EN PLEINE TOURNÉE, AC/DC 
DOIT AU PLUS VITE TROUVER 
UN NOUVEAU CHANTEUR 


un très beau succès -réconfortant surtout. Dans 
les semaines qui suivent, il est naturellement 
question d’une tournée, cinq ans après celle de 
Black Ice, une tournée principalement axée sur 
les États-Unis et l'Europe. 

C’est alors que la formation originaire de 
Sydney quitte la page musicale des journaux 
pour celle des affaires judiciaires. C'est sur Phil 
Rudd que se braquent tous les projecteurs. 
Le 6 novembre 2014, la police néo-zélandaise 
perquisitionne la maison du batteur, située 
en bord de mer à Tauranga (à quelque 200 km 
au sud-est d'Auckland) : elle y découvre de la 
méthamphétamine et du cannabis. Mais il y a 
infiniment plus grave : Phil Rudd est inculpé 
pour avoir proféré des menaces de mort et, 
surtout, pour avoir commandité un meurtre. 
Bien vite, on en apprend plus : il aurait voulu 
engager un tueur à gages pour assassiner deux 
personnes (dont l'identité est maintenue secrète, 
comme celle du tueur à gages). Il risque jusqu’à 
dix ans d'emprisonnement. Le lendemain, le 
tribunal le relaxe pour les chefs d'accusation de 
complot pour meurtre (faute de preuve), mais 


Ce deuxième volet de l'univers Marvel met donc en scène Iron Man, dont on sait désormais 
qu'il s'agit de l'inventeur milliardaire Tony Stark (Robert Downey Jr). Celui-ci résiste aux 
pressions du gouvernement et de l'armée: il ne veut pas révéler le secret de son armure. Avec 
l'aide de Pepper Potts (Gwyneth Paltrow) et de James Rhodes (Don Cheadle), il va devoir 
affronter de nouvelles forces machiavéliques. Iron Man 2 est une production de Columbia 
réalisée par Jon Favreau. Ponctuer le long-métrage de chansons de la formation de Sydney, 
en plus de la musique originale de John Debney, est une idée qui est tout de suite venue au 
codirecteur de la major Steve Barnett. «La vision et la passion de Jon Favreau pour la musique 
de AC/DC s'harmonisent à merveille avec ce film fantastique, dira-t-il. Cette musique 
souligne vraiment bien l'énergie et l'effervescence du film.» Quinze chansons au total: 

Shoot To Thrill, Back In Black, Have A Drink On Me (Back In Black); Rock'n'Roll Damnation, 
Cold Hearted Man (Powerage); Guns For Hire (Flick Of The Switch); Thunderstruck, The 
Razors Edge (The Razors Edge); If You Want Blood (You've Got It), Highway To Hell (Highway 


To Hell); Evil Walks (For Those About To Rock We Salute You); 


NT. (TNT.); Hell Ain't A 


Bad Place To Be, Let There Be Rock (Let There Be Rock); War Machine (Black Ice). 
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n’abandonne pasles poursuites pour possession 
de drogue. En avril 2015, Rudd plaide finalement 
coupable pour détention de méthamphétamine 
et de cannabis : le 19 juillet, il est condamné à 
huit mois d'assignation à domicile, puis, après 
avoir fait appel, est contraint de payer une 
amende équivalente à 70 000 €. 

Phil Rudd ne sera donc pas à la batterie pour la 
prochaine tournée. C'est Chris Slade qui fait son 
grand retour : « Ç'a été fantastique, ç'a toujours 
été un honneur d'être dans ce groupe », dira-t-il 
plus tard. Le Rock Or Bust World Tour commence 
avec deux concerts, les 10 et 17 avril2015, à Indio, 
Californie, lors du festival Coachella, devant 
90 000 personnes. Le groupe gagne ensuite 
l'Europe, du 5 mai au 25 juillet, de Arnhem 
(Pays-Bas) à Varsovie (Pologne), en passant par 
des shows à l'Olympiastadion 
de Munich, au Grand Stade de 
France de Saint-Denis et au stade 
de Wembley à Londres. Puis, 
après le vieux continent, Angus et 
Stevie Young, Brian Johnson, Cliff 
Williams et Chris Slade retrouvent 
le continentnord-américain pour 
quatorze concerts du 22 août 
au 28 septembre, dont huit au 
Canada. C'est ensuite l'Australie 
et la Nouvelle-Zélande, du 4 novembre au 
15 décembre, puis encore les États-Unis, du 
2 février au 28 avril 2016. 


UN GUNNER 
SUCCEDE À JOHNSON 


Ce concert du 28 avril s'est déroulé au Sprint 
Center de Kansas City, Missouri. Le groupe 
aurait dû poursuivre sa tournée américaine à 
compter du 8 mars, à la Philips Arena d'Atlanta, 
Géorgie, puis dans d'autres villes. Nouveau coup 
de théâtre : Brian Johnson abandonne Angus 
et Stevie Young, Cliff Williams et Chris Slade, 
lui aussi pour des raisons de santé. Il tient à en 
expliquer lui-même les véritables raisons aux 
fans : «Le 7 mars, après une série d'examens par 
des médecins de premier plan sur la surdité, on 
m'a informé que si je continuais de me produire 
dans de grands stades, je risquais de devenir 
totalement sourd. » Et Johnson de poursuivre : 
«J'aides difficultés à entendre les guitares sur scène 
et le fait de ne pas pouvoir entendre distinctement 
les autres musiciens peut avoir des répercussions 
sur la qualité de mes prestations. » Bis repetita, 
donc ! En pleine tournée, AC/DC doit au plus 
vite trouver un nouveau chanteur. Plusieurs 
noms circulent. Parmi ceux-ci, les chanteuses 
Ann Wilson (Heart) et Joan Jett (ex-Runaways), 
mais encore Rob Halford (Judas Priest), Lenny 
Kravitz, Joel O’Keefe (Airbourne), Lee Robson 
(de Thunderstruck, formation spécialisée dans la 
reprise des chansons de AC/DC) et Axl Rose. C'est 
le chanteur des Guns N’ Roses, qui, finalement, 
est retenu. « Axl a contacté un producteur qui 
avait travaillé avec nous, explique Angus. I! lui 
a dit : “Je connais ces mecs, ils ont une sacrée 
éthique en ce qui concerne le travail. Ils veulent 
terminer cette tournée”. Axl s'est porté volontaire. 
Ilest venu sur notre lieu de répétition à Atlanta, 
et il avait bien fait ses devoirs ! » C'est donc avec 
Axl Rose au micro que reprend le Rock Or Bust 
World Tour :l'Europe du 7 mai au 15 juin, puisles 
États-Unis du 27 août au 20 septembre. 


Photo Martyn Goodacre/Getty Images 
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MALCOLM N'EST PLUS 


Sitôt les amplis éteints, les guitares rangées 
dans leur valise et Axl Rose parti vers d’autres 
aventures, Cliff Williams décide à son tour de 
raccrocher. « J'ai connu ça pendant 40 ans, 
mais après cette tournée je prends un peu 
de recul pour ce qui est des concerts et des 
enregistrements, confie-t-il à Guitar World. 
Perdre Malcolm, ce qui s'est passé avec Phil 
et, maintenant, Brian, l'animal a changé. Je 
sens à l'intérieur de moi que c'est la meilleure 
chose à faire. » Le groupe se retrouve donc sans 
bassiste. Mais AC/DC a-t-il encore un avenir ? 
Les fans les plus irréductibles en viennent eux- 
mêmes à se poser la question. Leur groupe 
préféré est-il en mesure de relever un nouveau 
défi après tant d'années ? Un très funeste 
élément de réponse leur est apporté quand 
ils apprennent la mort de Malcolm Young à la 
Lulworth House d’Elizabeth Bay (banlieue de 
Sydney) le 18 novembre 2017, trois semaines 
seulement après celle de son frère aîné George 
Young. Le guitariste rythmique, l'âme un peu 
effacée de AC/DC, était âgé de 64 ans. 

Ses funérailles se déroulent le 28 novembre 
en la cathédrale St Mary de Sydney. Tous les 
musiciens des scènes rock, hard rock et heavy 
metal sont inconsolables. Ozzy Osbourne : 
« Très triste d'apprendre la mort d'un autre ami, 
Malcolm Young. Il va nous manquer, tristement. 
Que Dieu veille sur AC/DC. » Niki Sixx, de Môtley 

ü est le cœur lourd que j'ai appris la 
mort de Malcolm Young. Il n'était pas seulement 
le cofondateur d'un des plus grands groupes du 
monde, il a coécrit des chansons qui nous ont 
incités à entrer dans un groupe. Condoléances à 
toute sa famille, aux autres membres du groupe 


fans. RIP vieille canaille !» Quant à Angus 
Young, totalement dévasté, il écrira : « Avec 
un dévouement et un engagement énormes, il 
a été le moteur du groupe. Comme guitariste, 
auteur-compositeur et visionnaire, il était un 
homme unique et perfectionniste. Comme 
frère, il est difficile d'exprimer par des mots ce 
qu'il a signifié pour moi durant ma vie, le lien 
que nous avions était unique et très spécial. Il 
laisse derrière lui un héritage énorme qui vivra 
toujours. » 


ÉTERNEL RETOUR. 


Les mois qui suivent — trois longues années 
en réalité — se déroulent sans AC/DC pour 
ce qui est de l'actualité musicale. Les fans se 
raccrochent à l’idée d'une très hypothétique 
renaissance, mais sans vraiment y croire. 
Beaucoup d’entre eux accordent davantage 
de crédit aux affirmations des réseaux 
sociaux selon lesquelles Angus Young est en 
train d'enregistrer un album avec Axl Rose 
et d’autres membres des Guns N’ Roses. Puis 
l'espoir renaît, au début du mois d'août 2018, 
grâce à deux photographies, la première 
montrant Brian Johnson et Phil Rudd sur la 
terrasse du Warehouse Studio de Vancouver, 
la seconde réunissant Angus et Stevie Young 
en ce même lieu. Il ne manque plus que Cliff 
Williams pour que le tableau soit complet. En 
vérité, le bassiste lui aussi est bien là, et AC/D: 
est bel et bien en train d'enregistrer un nouvel 
album. Autrement dit, Angus et Stevie Young, 
Brian Johnson, Cliff Williams et Phil Rudd se 
sont retrouvés, sont revenus à leur poste pour 
de nouvelles sessions. 


>2>2 


Axl Rose (né William Bruce Rose Jr le 
6février 1962 à Lafayette, Indiana) a 
été membre de Hollywood Rose avant 
de former les Guns N'Roses avec 
Slash (guitare), Izzy Stradlin (guitare), 
Duff McKagan (basse) et Steven Adler 
(batterie). Après six albums studio, 
qui, sortis entre 1987 et 2008, ont 
puissamment marqué la scène hard 
rock/heavy metal, le quintet s'est 
séparé, puis s'est reformé en 2016 pour 
donner le premier concert de cette 
nouvelle époque lors du festival de 
Coachella en avril. Moins d'un mois plus 
tard, c'est la surprise — heureuse pour 
beaucoup -, quand Axl Rose remplace 
Brian Johnson pour la seconde partie 
du Rock or Bust Tour. Après le concert 
de Lisbonne, le 7 mai 2016, Benjamin 
Locoge écrira dans Paris Match au 
sujet de la prestation de Ax| Rose: 
«Contrairement au concert de Paris 
l'an passé, les titres s'enchaînent sans 
temps mort, donnant une impression 
immédiate de plus de concision. 
“Bonsoir, lance Rose à la foule, je suis 
ravi de faire votre connaissance”, avant 
d'entamer Hell Ain't A Bad Place To Be, 
titre initialement interprété par Bon 
Scott. Et là, le choix tant discuté d'Angus 
Young est saisissant: Axl Rose se fond 
à merveille dans la voix de Scott et fait 
vite oublier Johnson. » La collaboration 
avec AC/DC, malgré tout, ne durera 
que le temps de quelques shows... 
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Après deux shows au Coachella Festival 

à Indio, Californie, le Rock Or Bust Tour 
traverse les États-Unis et l'Atlantique pour 
une série de concerts en Europe. Le 23 

et 26 mai 2015, AC/DC est à Paris, plus 
précisément au Grand Stade de France de 
Saint-Denis. Voilà cinq longues années qu'ils 
n'y sont pas venus. Les billets du premier 
show se sont vendus à une telle rapidité 
que les organisateurs, les Gérard Drouot 
Productions, en ont ajouté un second 
trois jours plus tard: deux soirs sold out, 
donc, soit 160 000 personnes et presque 
le double de cornes rouges diaboliques. 


La première partie est assurée par Vintage 
Trouble, un groupe de rhythm'n'blues 
originaire d'Hollywood, et par No One 
Is Innocent, une formation parisienne 
de heavy metal. Les choses sérieuses 


commencent avec la projection sur cinq 
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DISCIPLES 


Seize albums internationaux qui sont 
autant de contributions incandescentes 
au hard rock et au blues rock, en un 
demi-siècle de carrière, AC/DC a exercé 
une grande influence. Les Guns N'Roses 
et Van Halen sont parmi les plus célèbres 

à s'être réclamés du quintet des frères 
Young. Mais il y a aussi Great White (Twice 
Shy, 1989) et Skid Row (Slave To The 
Grind, 1991), les Britanniques de The 

Cult (Electric, 1987) ou les Australiens 

de Silverchair (Young Modern, 2007). 
Plusieurs groupes, également, en plus des 
Guns N'Roses, ont puisé dans le répertoire 
de AC/DC, comme Six Feet Under (Back In 
Black), Hayseed Dixie (Highway To Hell), 
Hard-Ons avec Henry Rollins (Let There 
Be Rock), sans oublier Trust (Ride On). 


écrans géants d'une vidéo de science- 
fiction — les cinq du groupe en astronautes 
et une météorite s'apprêtant à s'écraser 
sur la Terre. Au-dessus de la scène, un arc 
de cercle sur lequel sont inscrites les lettres 
AC/DC en rouge et jaune incandescents, 
et, au fond de celle-ci, un impressionnant 
mur d'amplis Marshall. Retentit alors le 

riff de Rock Or Bust. Apparaissent Brian 
Johnson, Angus Young, Steve Young, 

Cliff Williams et Chris Slade. La grand- 
messe vient de commencer. Elle va se 
poursuivre deux heures durant avec une 
égale intensité, vingt morceaux au total 
interprétés avec une même foi dans le hard 
rock et que tous les fans connaissent par 
cœur: Let There Be Rock (avec un solo 
d'une dizaine de minutes d'Angus), Back 
In Black, Rock'n'Roll Train, Hells Bells (et 
sa cloche qui descend du plafond) , Whole 
Lotta Rosie (et son accorte et pulpeuse 
poupée gonflable) ou bien encore, en 


Ces séances se déroulent en août et 
septembre 2018 avec Brendan O'Brien comme 
producteur et Mike Fraser comme ingénieur 
du son. L'album sort le 13 novembre 2020 sous 
le titre de Power Up. C'est un véritable raz- 
de-marée. Il s’en vend 117 000 exemplaires 
aux États-Unis dans la semaine qui suit sa 
sortie et, bien sûr, l'album va grimper jusqu'à 
la première place des charts du Billboard, 
de même que dans une vingtaine d’autres 
pays, dont l'Australie, le Canada, la France, 
l'Allemagne, l'Italie, la Suisse et le Royaume- 
Uni. Dans les colonnes de Rolling Stone 
(novembre 2020), Kory Grow a les mots justes 
pour saluer ce retour : « Naturellement, il n'y a 
pas vraiment de surprises ici : Power Up sonne 
sans vergogne comme du AC/DC, et Angus a 
souhaité faire de ce LP un hommage à Malcolm, 
de la même façon que Back In Black avait été 
un hommage à Bon Scott. Beaucoup de riffs 
viennent des archives d'Angus et Malcolm et 
rappellent leurs plus grands tubes. » mterviewé 
par NME (novembre 2020), Brian Johnson ne 


final, For Those About To Rock (We Salute 
You) et ses monstrueuses canonnades. 


Les cinq membres du groupe sont des stars, 
mais c'est tout de même Angus Young qui 
est la star parmi les stars. S'il a eu la bonne 
idée, cette fois, d'éviter de montrer son 
postérieur à la foule déjà conquise, il reste 

en revanche totalement possédé par sa 
musique, courant d'un bout à l'autre de la 
scène, vêtu de son costume rouge, trempé 
de sueur, mais toujours dans le temps. Ça 
vaut là tous les effets de style des shredders, 
assurément! Les deux concerts du Grand 
Stade de France resteront comme des 
moments privilégiés du Rock or Bust Tour, 
et, certainement aussi, de la facette live de 
AC/DC. Un groupe qui a réussi cette gageure 
de résister aux outrages du temps. À moins 
qu'il n'ait secrètement pactisé avec le Malin. 


dit pas vraiment autre chose : « J'espère que 
cet album donnera l'envie à de jeunes gamins 
de sortir, d'acheter une guitare, d'apprendre les 
riffs et de découvrir le reste de notre catalogue. » 

Pour cause de pandémie de Covid-19, 
Power Up ne donnera lieu à aucune tournée 
mondiale en 2021, ni même en 2022. « Je 
pense que tout le monde attend que les choses 
redeviennent normales, dira Angus Young à 
Leona Graham pour Absolute Radio. Nous 
pourrons alors tester le nouvel album en 
live. » Fort heureusement, il reste les albums 
à écouter et à réécouter encore. Depuis 
la version australienne de High Voltage en 
1975, tous les membres de AC/DC ont trouvé 
le remède à base de blues, de hard rock et de 
riffs cataclysmiques, cette potion magique qui 
possède l'exceptionnelle vertu de transmettre 
un plaisir immense. Plusieurs fois, on a pensé 
que l’histoire avait une fin. Mais la force de la 
formation de Sydney, c'est de réapparaître là 
où on ne l'attend plus. Une histoire sans fin, 
en quelque sorte. 
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SORTIE : 

28 NOVEMBRE 2014 

TRACK LISTING : 
ROCK OR BUST 
PLAY BALI 


ROCK 7 


BLUES AWAY 


ME ROCK & ROLL THUNDER 


BAPT 


ROCK T 


3N CONTROL 


ROCK OR BUST 


L'inexorable déclin de la santé de Malcolm Young explique 
largement le long silence discographique de AC/DC après la 
sortie de Black Ice en octobre 2008. Ce n’est qu’au printemps 
2014 que le groupe se remet au travail à partir d'ébauches 

de chansons toujours créditées Angus et Malcolm Young. 


UN COCKTAIL MUSICAL OBLIGÉ 

Les sessions commencent le 3 mai au Warehouse Studio de 
Vancouver, avec Brendan O'Brien comme producteur et Mike 
Fraser comme ingénieur du son. Angus et Stevie Young, qui a 
donc succédé à Malcolm, sont là, tout comme Brian Johnson 
et Cliff Williams, mais pas Phil Rudd. Celui-ci ne rejoindra les 
autres membres de AC/DC qu'une dizaine de jours plus tard, 
juste avant qu'O'Brien ne se décide à prendre un autre batteur. 


Entre le 3 mai et le 12 juillet 2014, le quintet enregistre les onze 
chansons réunies sur Rock Or Bust, disponible le 28 novembre 
(trois semaines après l’inculpation de Phil Rudd). C’est clair au 
premier accord de guitare de la première chanson: le cocktail 
musical n'a pas changé. C'est celui qui l'a propulsé au zénith 
de la gloire: Rock The Blues Away, Dogs Of War et Baptism By 
Fire évoquent respectivement Anything Goes, War Machine et 
Beating Around The Bush, tandis que Got Some Rock'n'Roll 
Thunder est un hommage parfaitement réussi à la tradition 

du boogie et que Play Ball sonne comme le hit idéal pour les 
stations de radio. Pour ce qui concerne l'interprétation des 
morceaux, Stevie Young a parfaitement su reprendre le rôle 

de son oncle, celui de la puissance rythmique. En réalité, si 
surprise il y a, elle est à chercher du côté de la durée des 
chansons: celles-ci sont très courtes, en effet, entre 2’42" et 
341”, si bien que le disque dans son ensemble ne dépasse pas 
les 35’ (le moins long de toute la discographie de AC/DC). 


2, 8 MILLIONS D'EXEMPLAIRES 

VENDUS EN CINQ SEMAINES 

Rock Or Bust est reçu très favorablement par la critique, du 
magazine NME (la note de 7 sur 10) au site Allmusic (4 étoiles 
sur 5). En France, Vincent Hanon salue l'album dans Rock&Folk 
(décembre 2014) qu'il décrit comme « Trente-cinq minutes 
d'hymnes fédérateurs avec de grandes vrilles de guitare signées 
Angus Young. » Le public, également, va faire de ce quinzième 
album international l’un des très grands succès de l'année: alors 
qu'il n'est sorti que le 28 novembre, Rock Or Bust, avec ses 

2,8 millions d'exemplaires vendus, est en effet la 5° meilleure 
vente de 2014, après 1989 de Taylor Swift, Four de One Direction, 
X d'Ed Sheeran et Ghost Stories de Coldplay. Il sera nommé pour 
divers prix, mais ne remportera que le titre de «meilleur album 
international » de Planet Rock (radio digitale britannique). 


FOCUS CHANSONS 


01/ROCK OR BUST 


Auteurs-compositeurs: Angus Young, Malcolm Young 
Studio d'enregistrement: The Warehouse, Vancouver 
Date d'enregistrement: mai-juin 2014 

Producteur : Brendan O'Brien 

Durée: 3'03" 


Les aficionados ont relevé que le mot «rock» se trouvait 
dans le titre de quatorze chansons de AC/DC, de It's 

A Long Way To The Top (If You Wanna Rock'n Roll) en 
1975 jusqu'à Rock'n'Roll Train en 2008. Rock Or Bust, 
qui a donné son nom au quinzième opus international, 
est donc la... quinzième. « Rock or bust » où «du rock 
sinon rien». Le message est clair: c'est aux guitares 
électriques qu'il revient de mener le combat... 


ROCK'N'ROLL FOREVER 
La chanson débute en effet sous le tir conjugué des 
guitares d'Angus et Stevie Young, lequel, au demeurant, 


02/PLAY BALL 


Auteurs-compositeurs : Angus Young, Malcolm Young 
Studio d'enregistrement : The Warehouse, Vancouver 
Date d'enregistrement: mai-juin 2014 

Producteur: Brendan O'Brien 

Durée: 2'47" 


Play Ball a été choisie comme face À du premier single de Rock 
Or Bust, sorti dans les bacs le 7octobre 2014. La chanson a 
aussi été disponible gratuitement sur iTunes (pour ceux qui 
avaient déjà commandé l'album). Mais, dès la fin du mois 

de septembre, on a pu l'entendre dans une publicité pour la 
prochaine saison de la Major League Baseball (Ligue Majeure 
de baseball). Elle entrera dans plusieurs classements: numéro3 
dans la catégorie Rock & Metal au Royaume-Uni, numéro5 au 
Canada, numéro 21 dans la catégorie Rock Airplay du Billboard. 


ROCK'N'ROLL ET SPORT : MÊME COMBAT 

Play Ball est une chanson qui célèbre la fête, laquelle n'est 
pleinement réussie que lorsque l'alcool coule à flots. «Remplis ma 
coupe / Verse-moi une autre tournée » ou bien encore « Écoute, 
des verres tout autour. je suis dans l'ambiance», ces quelques 
mots ne font guère de doute, en effet. Un esprit de fête, donc, 

qui pourraït bien aller de pair avec un concert de rock'n'roll: 
«Abattons les murs / Jouons le jeu / Renversons le jeu / Jouons, 
jouons le jeu. » Et une énergie, voire une dramaturgie, qui renvoie 
aux Sports. La vidéo, d’ailleurs, montre différentes images qui vont 
clairement dans ce sens: des bonnes sœurs jouant au football, 
des pom-pom girls entrant dans un stade, de jolies jeunes femmes 
faisant une partie de volley-ball, d'autres étant lascivement assises 
sur un billard et, plus drôle, un éléphant mettant un panier de 
basket... Comme pour Rock Or Bust, c'est le batteur écossais 

Bob Richards que l'on voit sur la vidéo à la place de Phil Rudd. 


a parfaitement appris les leçons de son oncle en matière 
de rythme incantatoire. Puis surgissent la basse, ronflante, 
la batterie, cataclysmique, et la voix de Johnson qui 

sait toujours monter dans les aigus pour transmettre 
l'émotion, la surexcitation. Une voix qui exprime 
parfaitement ce qui anime AC/DC depuis ses tout 
premiers pas. «Nous sommes un groupe de guitares / 

On joue à travers le pays », chante Johnson. Puis: « Vous 
entendez le son de guitare, elle joue bien et fort / Mettez- 
Vous à genoux, prenez en main votre destin.» Rock Or 
Bust, c'est un hymne au rock'n'roll intemporel qui permet 
aux musiciens et à leur public de toucher ensemble le ciel. 
Rock Or Bust est la face À du deuxième single extrait 

de l'opus éponyme (avec Play Ball en face B). La 

chanson sera numéro8 dans les classements 

Mainstream Rock du Billboard. Elle est accompagnée 
d'une vidéo tournée par David Mallet aux Black 

Island Studios dans le Middiesex. En raison des 

problèmes de Phil Rudd, c'est Bob Richards, 

du groupe Shogun, qui est à la batterie. 


03/ ROCK THE BLUES AWAY 


- ositeurs: Angus Young, Malcolm Young 
LE estate: The Warehouse, Vancouver 
Date d'enregistrement: mai-juin 2014 
Producteur : Brendan O'Brien 
Durée: 324" 


Blues Away est la face À du troisième single de 
. bu Snee oif au Royaume-Uni en avril 2015, 
mais qui n'entrera pas dans les classements (à la . ” 
différence de Play Ball). Ce qui n'empêche pas que | espri 
AC/DC y soit omniprésent. On y trouve même ns ; 
sa philosophie de l'existence, qui ne mène pas forcémen 
à la sagesse, mais assurément à | épanouissement. 


ENIRS D'ADOLESCENCE 

mn interview au tabloïd anglais The Sun, Angus 

Young a révélé que cette chanson est une évocation 

de son adolescence en Australie: «J aimais aller à 

la plage, cette chanson m'est venue précisément 

du souvenir d'être sur une plage et d'entendre du 
rock'n'roll à la radio. » «Rock the blues away » se 

traduit par «balance au loin ton cafard». Autrement 

dit, fais la fête pour oublier tout le reste. Une voiture 

en direction d'un bar, de préférence avec une jolie | 

fille à côté de soi, une partie de billard avec des amis, 

de bonnes blagues, de forts breuvages puis, sur le . 
chemin du retour, le rock'n'roll à la radio, des plaisirs 
simples pour un maximum de sensations, telle est 

en quelque sorte la devise du groupe de Sydney. , 
La vidéo de Rock The Blues Awaya été tournée par Davi 
Mallet le 10 février 2015 au club Dragonfly de Los Angeles, 
juste après la participation des membres de AC/DC aux 
Grammy Awards. C'est Chris Slade qui est à la batterie. 
Le public se montre particulièrement enthousiaste, 
particulièrement pendant le solo d'Angus Young... 


AC/DC Lhistoire : 2010-2022 


SORTIE : 


B NOVEMBRE 2020 


TRACK LISTING : 


N 
WI 
DEMON 
WILD REPUTATION 
NO MANW'S LAND 


S7S 


ss 


MONI H 


CODE RED 


POWER UP 


Après le Rock Or Bust World Tour, qui a pris fin à Philadelphie 
le 20 septembre 2016, l'avenir de AC/DC apparaît à beaucoup 
plus qu'incertain. Les graves démêlés judiciaires de Phil Rudd, 
qui l'ont obligé à céder sa place à Chris Slade, le départ de 
Brian Johnson (remplacé par Axl Rose) et de Cliff Williams, 
puis, surtout, le décès de Malcolm Young en novembre 2017, 
laissent en effet présager une fin plus ou moins proche. 


UNE NOUVELLE MISE SOUS TENSION 

Au cours de l’année 2018, on parle pourtant d'une possible 
reformation du groupe. Pour une fois, les rumeurs sont fondées. 
Angus Young, son neveu Stevie Young, mais aussi Brian Johnson, 
Cliff Williams et Phil Rudd sont bel et bien sortis de leur retraite, 
voulue ou forcée, pour l'enregistrement d'un nouvel album. Les 
sessions se déroulent en août et septembre 2020 au Warehouse 
Studio de Vancouver en compagnie de Brendan O'Brien, déjà 
producteur de Black Ice et de Rock Or Bust, et de Mike Fraser, 
l'ingénieur du son du quintet depuis The Razors Edge. L'équipe, 
donc, est la même pour une démarche musicale qui n’a pour ainsi 
dire pas changé elle non plus depuis le milieu des années 1970. 
Signés Angus et Malcolm Young, les douze morceaux de l'album 
poursuivent en effet l'œuvre entreprise depuis High Voltage, à 
savoir offrir au monde un hard rock contagieux, avec guitares 
puissantes et chœurs, destiné ensuite à être joué dans de grandes 
salles de spectacle ou des stades. Shot In The Dark, Realize, Demon 
Fire, Witch's Spell et Through The Mists Of Time, au demeurant 
toutes sorties en single, en témoignent. Certes, on pense parfois à 
des «classiques » du groupe, Realize renvoyant à Thunderstruck, 
Demon Fire à Whole Lotta Rosie ou Code Red à Back In Black, mais 
l’alchimie continue de fonctionner. Mieux, elle semble montrer que 
les années n'ont pas vraiment de prise sur les cinq de AC/DC. 


UN STYLE QUI FAIT L'UNANIMITÉ 

Disponible le 13 novembre 2020, Power Up a été précédé dans 

les bacs par les singles Shot In The Dark (7 octobre) et Realize 
(1novembre). L'offrande discographique de AC/DC connaît un 
succès fulgurant en Australie et aux États-Unis, mais aussi dans 
nombre de pays européens, du Royaume-Uni à la France, de 
l'Allemagne à la Belgique, à quoi il faut ajouter une notable 11° place 
au Japon. Quant aux journalistes rock, ils s'accordent à saluer le 
retour gagnant du groupe: 4 étoiles sur cinq pour les magazines 
Kerrang ! et NME ou pour le site Allmusic. L'album sera nommé dans 
divers prix, notamment lors des 64° Grammy Awards en avril 2022 
(meilleur album rock et meilleure prestation rock et meilleure 

vidéo pour Shot In The Dark), mais ne remportera que le trophée 

de l'album rock de l’année lors des iHeartRadio Music Awards 

2021. Power Up a à ce jour dépassé les 1,4 million d'exemplaires 
vendus. D'où les quelques mots chaleureux qu'Angus Young a 
adressés au public: « Un très grand merci à tous ceux qui ont mis 
leur temps, leurs efforts et leur créativité pour faire de Power 

Up le numéro1! Un grand merci aussi à tous nos fans, anciens et 
nouveaux. Vous êtes et avez toujours été notre inspiration.» 
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NOVEMBRE 


Live At River Plate est 
disponible dans les bacs le 20. 
C'est le dernier témoignage 

de la discographie officielle 

de Malcolm Young. 


JUILLET 


L LU \! DT Trois mois après avoir plaidé coupable pour 
: détention de drogue, Phil Rudd est condamné à 
û v sd e huit mois de détention à domicile, La sentence 


sera ramenée à une forte amende (70 000 €). 


Fe MAIL 


Le Rock Or Bust Tour débute 
le 10 avril à Indio, Californie, 


: dans le cadre du Coachella 
! Festival. Chris Slade est à la 
batterie à la place dé Phil Rudd. 


OCTOBRE 


George Young, le frère d'Angus et Malcolm, 
décède à Sydney, le 23, à l'âge de 70 ans 

Il avait été le producteur de plusieurs 
albums du groupe (après avoir été l'un des 
membres fondateurs des Easybeats). 


NOVEMBRE 
Mort de Malcolm Young, 
à Sydney, à l'âge de 64 ans, 
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AC/DC Lhistoire : Annexe 


_ LES ALBUMS STUDIO 


1975 
High Voltage (Albert Music) 
T.N.T. (Albert Music) 


1976 
High Voltage (Atlantic) 
Dirty Deeds Done Dirt Cheap (Atlantic) 


1977 
Let There Be Rock (Atlantic) 


1978 


Powerage (Atlantic) 


1979 
Highway To Hell (Atlantic) 


1980 
Back In Black (Atlantic) 


1981 


1983 
Flick OfThe Switch (Atlantic) 


1985 
Fly On The Wall (Atlantic) 


1986 


1988 
Blow Up Your Video (Atlantic) 


For Those About To Rock (We Salute You) (Atlantic) 


Who Made Who, bande originale (Atlantic) 


1990 
The Razors Edge (Atco) 


1995 
Ballbreaker (East West) 


2000 
Stiff Upper Lip (East West) 


2008 
Black Ice (Columbia) 


2014 
Rock Or Bust (Columbia) 


2020 
Power Up (Columbia) 


LES ALBUMS LIVE 


1978 
If You Want Blood You’ve Got It (Atlantic) 


1992 
Live (Epic) 


2012 
Live At River Plate (Columbia) 
LES COFFRETS 


1997 
Bonfire (East West) 


2009 
Backtracks (Columbia) 
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Richard Burton, AC/DC, Omnibus Press, Londres, 1982. 


Malcolm Dome, AC/DC, The Kerrang! Files, Virgin Books, Londres, 1995. 


Murray Engleheart, Arnaud Durrieux, AC/DC Maximum Rock'n'Roll, HarperCollins, New York, 2006. 


Philippe Margotin, Culture Heavy Metal, Chronique Éditions, Paris, 2017. 


| Susan Masino, The Story of AC/DC, Omnibus Press, Londres, 2020. 
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sur BOUTIQUELARIVIERE.FR 


\/idéo.com 


La référence hi-fi & home-cinéma 


FOR THOSE ABOUT TO ROCK 
(WE SALUTE YOU) 


Il y a un demi-siècle, les frères Young ont créé AC/DC, bouleversant le rock 

à jamais. Chez Son-Vidéo.com, nous honorons cet héritage en sélectionnant 

les meilleures enceintes hi-fi, caissons de basses et platines CD/vinyle. 

Notre objectif: vous faire vivre l'énergie de ce groupe légendaire dans votre salon. 


Sur Internet et partout en France, Son-Vidéo.com vous accompagne et 
vous propose le meilleur de la haute-fidélité pour prendre l'autoroute de l'enfer! 


Modèle présenté : platine vinyle Argon Audio TT-3, 399€ 


* Pour ceux qui s'apprêtent à faire du rock, nous vous saluons 


DU LUNDI AU SAMEDI, 9H30-13H ET 14H-18H30 WWW.SON-VIDEO.COM [s) LES MAGASINS SON-VIDÉO.COM 
Service 0,18 € / min Pour découvrir et tester le meilleur 
0 826 960 290 FFM HvYyOCOe 


de la hi-fi et du home-cinéma 


